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L'Autriche
proteste

VIENNE (Reuter) — Le Parle

Sidney Hillman
mort ce matin

POINT-LOOK4( UT (New-York).

Tentative du député de Cochrane! 

  

à deux heures
{P.A.) — Sidney H:!'man 59 ans,
chef ouvrier et “rés'iert national
du Comité d'Action politique du

pour aider les mines d’or du pays ment autrichien a voté aujourd’hui,
par 161 contre 4, en faveur de
l'appui de la protestation du gou-
vernement contre un geste que la

Russie a posé samedi dernier en
s’'emparant des biens allemands
dans la zone russe d'occupation,
;en guise de réparations.
| Le chancelier, le Dr Leopold
Figl a déclaré au cours d’une réu-
nion extraordinaire du Parlement:

La remise au pair du dollar canadien rend pré-
caire le sort des mines d'or au Canada. — Oppo-
sition aux subsides fédéraux.

Par R. K. CARNEGIE ~~ | Ce geste fédéral causerait un
M. J. A. Bradette, député U- arand tort aux prospecteurs dans

béral de Cochrane à la Chambre | les métaux de basse et l'or. et
des Communes, a déclaré aujour-! ameénerait une diminution dans

C.1.O., est décé1d2: arjorrd'hui.
Le décès est survenu à 8h40

ce matin (heure avancée de l’Est)
à la demeure du défunt ici.

Le Dr John Cahu.… un voisin,
déclara qu’Hillrcan décéda a la
suite d’une crise carc'aque.

i

i

| a
id (Dernière heure)

| A l'issue d'un caucus libéral
de plus de trois heures, tout
laissait croire, cette après-midi,

: que l'omposition des libéraux de

“3 la province de Québec à l'adoy-
; tion de l’Enseigne rouge comme
| drapeau national sera infiniment

  

     

  

  

x

  

 | moindre qu'on ne l'avait tout d'a- d'hui qu’il allait demander une| les nlacements miniers et de pros- “Nous voulons refaire une Autri-| bord prévu. En effet, dans un es dSSd ers entrevue au ministre des finan | pection. Cet argent sera peul-ê- ! che libre non seulement pour nous
, discours à l'emporte-pièce, le pre- ;ces, M. Isley, afin de dête” tre thésaurisé ou placé dans des

|

mais aussi pour la paix et l'avan-| mier ministre a mis tous les dé-| miner ce que le fédéral peut ! entreprises qui augmenteraient | cement de toute l'Europe.”
faire pour vénir en aide finan-, la tendance vers l'inflation.putés et sénateurs libéraux eni

 

 
 

demeure de vozser en faveur du
drapeau de son choix. Le chef
du gouvernement a fait de la
chose une question de confiance.
Cette attitude catégorique de la
part de M. Mackenzie King for

d'un bombardier
tués à Holyoke

 
cièrement aux mines d'or. afin
de contre-balancer au moins en
partie, la perte qu’elles subissent
par la remise au pair du dollar
canadien.
Une association de prospecteurs

[

Beaucoup disent que le gouver-'
nement devrait accorder des bo-
nis aux mines. Ceci est parler en
défaitistes, dit M. Bradette; il
croit cependant que le gouverne- }

ment devrait aider l’industrie en!

joe Louis contre
Tami MaurielloeLa situation s'aggrave en Palestine. Les Juifs ont déjà amassé munitions, armes : - dat sai HOLYOKE (Massachusetts) bo ; ; ' :

; ; . , , ‘ cera la plupart des parlemenia: . . Seti et d'intéressés aux mines, en con- | . ; € 3 |et uniformes que les Britanniques ont découverts au cours des émeutes rombreuses res québecois qui voulaient 7o [‘PA) — Vingt-cina militaires de férence à Toronto. a aussi deman- | établissantun marché‘libre Pour
des dernières semaines. les Arabes protestent contre l'immigration juive, et se pré- ter contre l’Enseigne rouge à se| - armée, de la marire et des Ea dé à voir le ministre, et M. Ils, oooto== l'importation et le 18
parent à agir. |lci, des légion aires arabes, guerriers féroces montés sur leurs cha- ranger, bon gré mal gre de l'a eSosphea Compre! ley a répondu qu’il la recevra. l’exploration de lor. sep em re

: A iti vis du premier ministre. ; é s -lici vendredi. ; ;meaux, paradent dans une Jérusalem en ébullition. | “Pour l'instant, les parlementai ne forteresse velarie ramenant M. Bradette. dont le comté pos-| Dans une interview, M. Bradet- NEW-YORK (PA) — Le pro-
a= | es québecois semblent avoir per-| des militaires de Gonder (Terre: |séde plusieurs mines d'or impor- le à dit: moteur de boxe Mike Jacobs ane

E la première manche dans la} Neuve) — ont ovrdu la vie hier] tantes. a ajouté qu’il allait de- (Suite a la page quatre) nonce que Joe Louis défendra,Moscou arréte
la dispersion
dans Vienne

| SESSION D'OTTAWA

l'impôt sur les coopératives, la plus
mauvaise mesure du budget, dit Lacombe

‘bataille du drapeau”. En effet,
le sous-comité du drapeau — sur
des instructions secrètes du pre-
mier ministre Mackenzie King—
aurait choisi l'enseigne rouge
comme drapeau national. Il aurait
éliminé sans sourciller le modè-

soir quand l'avion <'écrasa sur le
mont Tom, de 1,270 pieds d’alti-
tude.

Des équipes dc sauvetage dé-
péchées su” la scene du plus ter-
rible désastre aé’en de la Nou
veile-Angleterre travaillent au-

mander à d'autres députés, repré-
sentant des comtés où se trouvent ;
des mines d'or, de se joindre à,
lui dans son projet pour venir en
aide à ces mines .

Parlant hier aux
M. Rodney Adamson. député pro-

Communes,

 

Notes à M. King
au sujet d'un

 

pour la vingt-troisième fois. son
titre de champion poids-lourd con-
re Tami Mauriella. ve !é2w-York,
\£ Mercredi 18 septembre, au
Yankee-Stadium.

Jacobs ajoute sue les pugilis-VIENNE (PA>» -- On rapporte ; : ; les ont signé leurs Contrats: ce; Sys Là le soumis par la Ligue du dra-| :ourd’hui 1 15 ilée de gressiste-conservateur de York 5 gne leurs >aujourd'hui que les autorilés rus. . . ; _ êle qui com. ourdhul, sur la colhne vollee dejo PPS TT race. | Sera la deuxièm= toi” cette annéeM. Marquis, de Komouraska, appuie fortement peau national modèle q brume qui s'élève. <elitaire et es-| Ouest. déclara que le geste ‘‘dras ave Joe Louis défsndra son titre:ses ont cessé ls déportation an-

drapeau canadien: i ie. : . triangles rouge et blanc . ; 4 ai
noncée des Aliemands de mais sur l'encouragementà l'agriculture. — Le danger Doc feuille d'érable en plein carpée,au-dessus dela valléedu telsnéfastesSur LANdUSLEE on sait qu’il a mis Billy Conn hors-urce et d'autres non-Autrichiens | . définitif en| Connecticut, 1 loin viel ; ustr’ de combat à la Pe ronde. le 18

: communiste. centre. Un rapport de drome Westover. 3 Chicopee. ou! Miniére au Canada en particulier QUEBEC (PC) — Paul-H. La- Fin, pata to.de la zone soviéiious de Vienne.
ce sens serait soumis sur la fin

‘avion aurait dù atterrir à 9 h. les mines d’or dans le nord du
framboise, président des JuniorLes Russes n’ont donné aucune, «L>impôt sur irs srati ‘Per vai rpris d l'après-midi à | emière ; ; ; ;as impôt sur is coopératives— Personne ne scrait surpris de de après-midi a la premieref Ler Québec. ; Le prix des biilets sera de $3raison pour l'arr°t brusque des coopératives édifiées par les sa-, l'adoption du disvours du budget réunion plénière — depuis des “7 Der a. seniquelds des Boards of Trade of Canada,et Léo, à 830, taxe comprice. dit Jacobs.

teportations. qu'on dit avoir eu - crifices des pauvres et des hum-: aujourd'hui mêma ou judi. es cadavres déchiquetes des nard Roy, président de la Ligue du bien qu'on ne cornaisse pas les
seu lundi, lorsqu'on signifia aux
éportés attendant ” la gare, de

: bles—est la mesure la p'us con-
! damnable du briset'" Voila ce

| Dans son discours M. Lacombe
a demandé de nouveau que le gou-

(Suite à la page neuf) occupants de l’avi,n, dont on ré-
vélera les noms quand leurs pa-

|
|
|
Juifs et Arabes

drapeau national, ont fait parve-
nir au premier ministre Mackenzie clauses du contrat, on a appris

que Louis recevra sun taux ordi-ctourner Chez eux. | qu’a déclaré aux Communes, le! vernement accorde une amnistie . rents auront été avertis, étaient King un Message concernant a naire de 40 pour 100 des recettes
On prévoit que ‘’avrêt n'est que ; député indépendant de Taval-Deux-| aux jeunes gens qui n'ont pas ( i disséminés parmi les débris le, ‘ = 1 question ‘un rapeau national! el ,

.cmporaire. On en voit la cause | Montagnes, M. L'guori Lacombe. répondu à l'apuel mlitaire. Le ommen une jeune ‘ong d'un andain de quatre cents rofereni Ge pour Je Canada. Les deux messages ct queeuro e recevra 15
pieds tondu par la traînée du B- suggèrent qu'avant de prendre une! POUF :cans le fait que le camp de Melk, l'en parlant. hier aux Communes,

;en marge-du discours du budget.

 

député, dénonçant la menace com-
muniste, s'élève cortie le fait que

fille réussit à 17 à travers les bcis épais à deux

nouvelles menaces
décision finale, on considère lesoù on loge les déportés en route | : ! . ; , f

vers l'Allemagne, est déjà sur Un autre député de la province de Radio-Canada a accordé des émis- cents pieds du suinmet de la mon- requêtes de leurs organisations en \gne, ] ; ; A ; ; p
peuple. Québec, M. Eugéne Marquis, libé-| sions au parti ouvrier-progressiste. . tagne. marge d'un emblème du pays. essage ll {- ere

ral de Kamouraska, a pris la pa- Quant à M. Marquis. de Kamou- C e un ours Les équipes de sauvetage de JERUSALEM (PA) — La r.cna- Dans sa note au premier minis- ’’ elehescopesurtout des raska,1declare. Plur souspour:

|

VAIRCT d'unchemin aide.etrocailleus

|

C2 dune campagne juive de non

|

Ure, le président du Junior Board à Son Eminence le
i rie s . 1 ons 1 Ï tn ; raid ‘, i . , ,; - ; “ >l’état de Son Em. | mesures pour le développement | vétérans. des fiis de cullivateurs SUDBURY (Ontario) (PC) —A qu'àreeux coopération avec le gouvernement oeLoe hambresdu

le Cardinal est
de l’industrie zricole qui, selon
lui, préviendra I: chômage.

et des hommes de bonne volonté,
plus nous assurerons la stabilité

 
Un a révélé aujourd’hui les dé-
tails concernant une lutte entre

vaient retrouve vingt des cada-
vres et les avaier:L transporte aux

 
de Palestine se concrétise aujour-
d’hui par l'autorisation du Conseil
interne sioniste de choisir les me-

 risent un drapeau distinctif pour
"le Canada” et que, durant les ‘trois cardinal Villeneuve| Le débat sur le budget ne fera! économique de notre pays”. Il ; ; 19 ans. MIl AY ; ) ar !

| pas long feu car déjà hier soir] veut que l'on piace sur les ter- ne jeunefille he Mo "voisi. salons tunéraires A Holyoke. sures nécessaires à l'application dernières années, les membres, à “ ; Co
sans ron parlail de prendre le vote|res les nôtres d':bord avant les] itd'A ilda, et "n ours noir qui On croit que ‘e« cinq autres! du plan de campagne. leurs réunions annuelles, ont adop-|, QUEBEC (PU) — Sa Saintelép US Satis aisant avant la fin de ia journée. Il) immigrants. Nous devons em-|"#N a, a, et nm tion dans Je “Adavres sont encore parmi les, En même temps. un porte-paro- |té des motions suggérant un tel||© Pape Pie XII a envoyé un mes-; n'en fut rien copandent mais il| ployer nos hommes de préféren- a Iau epectour à débris fumants qu: sont répandus! le du grand comité arabe annon- emblème. sage à Son Em. :« cardinal Ville

QUEBEC (DNC) — Les méde, semble que la iin ne tardera pas. ce a tous les autres, dit i! camp Uni Ai te à 1 ce que son groupe dresse des Le président Roy dit que son| "CUVE. O-M-1.. exprimant son re.| Plusieurs crédilistes et CCF ont !UU milles au nord d'ici, samedi. (Suite à la page quatre) plaans pour resserrer le boycot- organisme a reçu l'appui ueSon gret d'apprendre 1x maladie duvins entretiennent plus de con-
fiance sur l'état de Son Eminence
le Cardinal J.-M.-R. Villeneuve. ar-
chevèque de Québec. qui a. selon
les rapports des médecins, passé

 

| BULLETINS
 

 

pris la parole hirr. de même que
“de nombreux corservateurs. M.
| Knight, CCF de Saska‘non. a ré-
: Clamé l’aide finanrière du fédé-
ral dans l’oeuvru que lev provin-

la jeune fille a pu quitter l’hô-
mlial aujourd'hui.

Elle fut trans-nrtee à l’hôpital
en avion, après qu'elle eut demeu-
ré inconsciente sur le planc’er de

Dure mesure prise
| naire”}
|

 

tage arabe des marchandises jui-
ves et se servir de la non-coopé-
ration comme d'une ‘arme prélimi-

dans leur lutte contre
l'immigration juive en Palestine.

i pour l'adoption d’un “drapeau rou-
ige et blanc sur leguel apparaîtrait
la feuille d'érable” comme le dra.-
peau nation! qu’il conviendrait de orélat canadien et lu: donnant une

Linédiction apostnolisue spéciale.
Un autre câblogramme envoyé a
Son Exec. Mgr Omer Plante, auxi-
iiaire de Québec. par Mgr Monti-,

; HEY : _ — 0 ,une bonne journée hier et conti- - , issent naur T'é ; l'ASRNU ; 1 LE donner au pays. ; ; ;nua de reposer calmement cette VIENNE (PA) — Le gou- on accomplissen: onur I'éduca: la cabine pendant neuf heures a- par Le Conseil sioniste, menace de | ni substitut au Vatican, offre lanuit. Il semble que malgré le! vernement des Etats-Unis an- : près l'aventure. 1 ! passer à l'action pour donner plus| hénédiction papal: et exprime auCharles Clé- cardinal, futgrand état de faiblesse du dis-
tinguë malade, ce qui rendrait très
grave une seconde crise. son état
général s'est légèrement amélioré
et permet de plus grands espoirs

nonce aujourd’hui qu'il ne re-
connaiira pas la confiscation
des propriétés allemandes dans

«la zone soviétique en Autriche
| par les Russes. La confiscation

|

 

(Suite a la page huit)

L'existence, par

Son emplcyeu.,
inent, s'aperçut de ! affaire quand
il revint au cam» samedi soir a-
près avoir passé la ‘uurnée à fai-
re le piquet de roncessions miniè-
1es auriféres. A côté de la jeu-

vis-à-vis la Chine
WASHINGTON (PA) John

Leighton Stuart, 70 ans, qui vient

| de poids à ses demandes de libé- |
+ ration des chefs juifs, arrêtés par i
|i
i

les autorités militaires britan-
niques. le 29 juin dernier, à la
fin d’une vague d'émeutes violen-
tes et de sabotage en Terre-Sainte,

 Des millions
d'aubains entres

illégalement

qui soudainement
frappé par la mialadie vendredi
fernier. des voeux de prompt ré
iablissement.

(Suite la page neuf)our une guéris 0 ine. de ces biens, mande-t-il, tombe Tes c A - a , . LÉ A |p Le prélat antein dur. dans Ia catégorie des cessions ne fille, était b otti le jeune fils q'être nomme psSEmére | qui durast déjà depuis deux se-; MIAMI (Floride) (PA) De: 5 >, 5 PA ; a âgé un grand secours a . MIA) i — -foreées tel que défini à la con- de Clément, Rora:d, âgé de qua 8 5 maines puis la fin de la guerre, des mil Le gouvernement
zence à l'hôpiial samedi dernier
et on lui administra les derniers
sacrements. Il! venalt de rentrer
d'un voyage et on croit qu'il fut
victime d'une crise cardiaque.

Loi martiale

ferrnce de Londres en janvier
| 1943.

i POZNAN (Pologne) (PA) — La
: Cour Suprême nationale de Po-
logne a condamné à mort Arthur

toute l’Europe,

est déprimante
Par Relman MORIN

PARIS (PA) — Pour la majorité
des correspondants qui assistèrent

tre ans. Mlle Brabant passait la
nuit à l'extérieur du camp, a dit
Clement. A 6 h. 3" samedi matin,
l'enfant vit un ours noir à lin-
tèrieur et se mit à pousser des
«ris. L'ours prit !a fuite.

Georges Marshall dans ses efforts |
pour concilier les factions natio-
naliste et communiste de Chine.
prévoit-on dans les milieux diplo-
matiques aujourd’hui.
On est cependant plus prudent

dans ces milieux quant à la viles-

(Une dépêche de Liverpool cite
le rabbin I. J. Unterman, rabbin

(Suite à la page quatre)

Victimesdes

dons d'étrangers *ournent les
seux et les roeur vers les Etals-
Jnis et entrent actuellement en
Jrand nombre ev également au
pays — soit au rvthme de 2,000
chaque jour.

doit intervenir
LONDRES (PC) — Le ministe

re du Travail est intervenu au-
jourd'hui dans la grève qui prt-
ve cinq millions de personnes| Greiser, 49 ans ancien Gauleiter| à la conférence Ges ministres des “Alice, alors, amena le garçon e ou au degré de succès qu’at- - ; .t f de la province de Poznan: le juge| Affaires étrangères. il semble que| +1NS la cabine ct berra la porte. 32G0Bl CEESJOSUPRSREY ci t P|, Lest là ce qu'estime le pro-là Londres de leur ration hebdo-et couvre-fteu : : Maires | eres, el laues minutes. l'ours g | i FCONSTANCEÉS Fureur général des Etats-Unis, madaire de viande.a lu la condamnation pendant que| l'impression générale fut celle d'- pies he des fenat M. Stuart. Quelques-uns remar- Tom Clark, qui dt que des 60 Plusieurs  boucheri d tHE . .jdes ouvriers plantaient les der-| une expérienc ofondé ¢- 1evint et brisa une des lenêtres. quai è ; Te . : A " ries urenTEHERAN (heuter) — La oi | : fp nce profondement dé. CUR)© ira un cour de fusil ef duaient que les problèmes de la, BELGRADE (PA — Les avo- 000 personnes entrées illégalement fermer leurs portes, leur réser-rartiale et le couvre-feu ont été

 

riers clous à l'échafaud sur lequel
il sera pendu.

 
 

 

primante.
Pour les populations européen-  

 

 

‘ours s'enfuit. Vers huit heures.
Chine semblent beaucoup plus se
compliquer et se multiplier que se

pas distribué comme il le devait

|
|
cats de la défense. nommés par
le gouverrement, or! fait appei

sous la presidence du colonel Mi-

Lu pays dans un mois 30000 ont
été arrétées par le service d’Im-

 
ve épuisée, après les trois pre-
miers jours de ta grève des ca-

 
 

Un travailleur allemand se montre

-Mposés dans tro s villes au nord- % + + nes, ce fut pis encore, ii revint et se mit à gratter dans | résoudre. ; ; ; ; S Smivst de Téhéran aujourd’hui après LONDRES (PC) — Scotland-, T1 existe une grande distance, la porte, qui étai! en partie ron-| ‘Comme arrivait la dernière nou- | à ia clémence en faveur des accu- migration et de Naturalisation. Mionneurs, au marché Smithsque des émeutes «urent fait cou- Yard annonce qu'il se pourrait! Plus grande même que le vide gée par les porcs-i pics. velle au sujet de la situation en SÉS qui entourent le général Dra-| Dans le sud-est avec ses vastes field, où se fait le commerce enter le sang dars ces endroits: qu'un groupe de meurtriers aient QU] y a entre deux planètes, en-| “Elle tira un autre coup de fu-| Chine. M. Truman envoyait M. | ja Mihaïlovic, en déclarant au routes et sa proxirrité aux iles des; Bros de la viande a Londres.
Cost ge ue prapperte le journal lassassiné Doreen Marshall, beauté) (@ le Paris de la conférence et le sil sur l’animal qui s'enfuit. La Stuart auprès du gouvernement | Tfibunal, qui les juge pour tra-| Antilles, le noun*re d'étrangers Les camionneurs sont en grèveM8  -‘emi-officiel Etelaat de 21 ans .dont le corps nu et muti. Teste du continent. C'est la distan-’ mêche de l'arme se brisa et la|du Généralissime Chiang Kai- bison, qu'ils étaient ‘victimes des arrêtés a augmenté de 80 pour dePuis l'embauchage de trois emDavood  Pirnia assistant du||; fut trouvé près de iN station bal.| © Qui sépare le monde des mots | frappa en pleine i:gme. Elle tom- | Cheik. | circonstances  plutô. que crimi-|1G0 en huit ans. ployésnon-membres du Syndicpoemier ministre rranien, Ahmed |néaire de Bournemouth. sur la cô.| ©t le Monde des faits. ha inconsciente. F'ie eut juste le| Le directeur général de l'ASR- | Nels”. — Les gardes-trontières, bien é-

|

mille débardeursde So tha eusQevam. est arrivé dans une de |g cud et que les hommes sont dé- Je viens tout juste de rentre temps de voir tmber l'ours.| NU, Fiorello La Guardia. avait| Les défendeurs ort servi sOUS| quipés et entra: és patrouillent| ton, en grève depui ouljammy
Cie,lay, Garmean. ou il a de155 Sous verrous. La police a refusé 4g, PATS dun voyage à travers! quand je suis vevenu au camp, annoncél'arrêt des envois de pro- | les ordres du g:»éc1 Mihaïlovie G0,000 milles chaque mois dans annoncé leur intentionde erciaré: “TI faut _ *mmédiatement de nommer-les personnes souncon. l’Europe. Dans presque tous les! l'ours n'y était pins’. visions pour les secours et la ré-

-

iVec ses troupes trhetniks, pen- ny région qui sétend entre la tourner au racer lon = Lamettre fin aux (meules et aux nées d'avoir tué Mlle Marshall pays les conditions sont très mau-| La jeune fille eut la lèvre dé- habilitation. excepté les aliments dant la guerre. et sont accusés frontière à l'est de la Louisianne troupes avaient a es
activites illégales. Les violateurs "| vaises. Les populations ont besoin | cnrée et deux dent:, enlevées.

|

indispensables. dès midi hier. I davoir collaboré avec les Alle-| et la frontière au nord de la Ca-| marchandises érissables en-satont sévèremen: punis” (Suite à la page neuf) même plus que de pain ct des’ “La jeune fille pouvait à peine Prit cette décision après que qua- : mands et les ita.‘’ens contre les roline du Sud dant la grève pe peti i chaussures. d'espérance. marmurer, à cause de sa lèvre tre cents des membres de 'ASRNU ' partisans vougoslaves du général ', = ——== Elles ont besoin d'une promesse déchirée”, ajouta Clément. “Je|-en Chine eussent accusé le gou- "vito. +
” ° J A AT 7 iang 9 n'avoir COCO rhe rani

L armee canadienne compte, en fu ai fait écrire tes détails”. vernement de Chiang de Le procès marche rapidement

Canada, 14,117 soldats déserteurs
Le nombre de ceux qui
ne s'élève qu'à soixante-et-un. — Dans l’armée
régulière, 5,819; dans la réserve, 8,298.

Environ un an après le jour

de la victoire en Europe, la
gendarmerie fédérale et la di- |

vision spéciale de la prévôte

canadienne continuent à rz-

sont au large, en Europe,

4.964 condamnations pour déser-
tion et 3,756 pour absence sans
permission par des tribunaux mi-
litaires.
Pendant cette période, 7,710 ont

reçu des peines de détention, 686,

(Suite à la page quatre)

   

 

Tentative de
vol a N.-Y.;
1 mort, 4 blessés

NEW-YORK (P.A.) — Un hom-
me a été tué e: quatre autres,
y compris un agent de police et
un ancien sergent de l’armée amé-
ricaine, ont été t.essés, de bonne
heure aujourd’hui par des coups
de feu qui suivitert une tenta-

(Suite à la page quatre)

Peu d'interêt,
au Congrès, sur
le prêt anglais

Par Francis LEMAY
WASHINGTON (PA) L'as-

sistance peu nombreuse à la Cham-
bre des représentants aux débats
sur le prêt de S3,750,000,000 à la

heïlo  Djordievict.
vouloir maintenir
des procédures.

qui semble
la vive allure

— La vie n'est pas gaie

BERLIN. (PA) — Je ne crois
pas possible que l'Allemagne soit
rebâtie durant ma vie.
Nous n’avons pas assez d’instru-

ments ni de matériel pour travail

des plus pessimistes quant à demain
Selon lui, les jeunes et un grand nombre d'ouvriers
spécialisés seraient prêts à s'expatrier, soit en
Canada, aux Etats-Unis ou en Amérique du Sud.

en terre allemande.

J’ignore si la démocratie sera borm
ne ou mauvaise pour l'Allemagne.
A cause d’une maladie de coeur,

je ne fus pas appelé à l’armée,
mais on me donna du travail danszhercher les déserteurs de| = - : forcé ; J v | Grande-Bretagne inquiète aujour-

l'armée canadienne, dont le prison avec travaux forcés, trois. tive de vol à main armée dans un d’hui les chefs du gouvernement. ler, Les jeunes gens particulière- une usine de guerre, dans le sudà l'emprisonnement sans travaux café de la 47e vu: ’section ouest). On a fixé à samedi la prise du vote ment ceux qui ont des familles, de la Silésie A l'approche deschiffre s'élève maintenant +

Récemment, le ministre de la
Défense. M. Abbott. annonçait
qu'au Canada. entre le ler janvier
1945 et le ter mai 1946, il v cut|

forcés, 34, réduction dans le grade,

que 6,300 conscrits manquaient en-

 
canadienne A la contérence de la core à l'appel, et le 6 avril, le nom bre était baissé à 4.082.

(Suite a la page neuf) J

paix qui s'ouvrira le 29 juillet a
Faris, Le chef d* gouvernement
partira d'Ottawa avant une quin-
zaine de jours.

   La police a idenli”’é le mort

suivaient- les voieurs, qu: s’en-
fuirent après avoir tué Moss Deux
des membres du trio firent cap-
turés. tandis que !e troisième par-
vint à s'échapper.

sur cette question d'intérét inter-

On suspendit les débats sur le
prêt pour vingt-quatre heures au-
jourd'hui après une explosion. en
Chambre, sur la politique britanni- que en Palestine.

 

Cochrane, rencontrera le ministre
des finances dans le but d’amé-
liorer le sort des mines d'or ren.
du précaire par suite de la reva-  lorisation de notre dollar.

veulent quitter l’Allemagne pour

guerre, j'avais ma propre plombe-
rie. J'avais assez de travail et as-  sez de nourriture. J'étais très beu-
reux. Je n'avais aucun intérêt po-
litique, Je n'en ai pas encore. i Russes, on déménagea l’usine à= 14.117. De ce total, 5,819 son: 500, licenciés avec déshonneur. commeétantSoily Moss, du Bronx, national. un autre pays où ils auraient plus Berlin. J'y amenai ma famille, e$

membres de l'armée régulière trois. renvoyés des services et trois agent Ty a fwralLadies| Durant la plus grande partie des d'avant:ge à travailler, nous avonstout perdu.°t le reste. 8.298, sont des|° ficierscongédiés de Garment  Workers Union (AFL)| débats, hier. moins de 100 des 433 La moitié des suvriers spéciali.| Je travaille quarante-huit heu
@ onscrits. but desertion en masse ont© : La police dit que l'un des hom. Membres restèrent à leur pupitre.| sés du Reich émigreraient demain l€8 la semaine et j'ai un salaire de

Les opinions officielles disent | en 1544 u nd Prend e des ° mes fit feu sur !w quand il lui|L@ Plupart d'entre eux sont retour| si on leur promettait du travail |S0i*ante-di: marks (sept dollars)
qu'il n’y aura pas d'amnistie géné- ut Mis Se fordre-en-consel toucha par megmue comme Je| Nés dans leurs districts pour pré-! décent ailleurs — en Canada, aux ©t UN repas chaque jour. Cela se

Yale dans leurs cas, mais une étude TU! Mis en vigueur pour l'envoi des, | groupe s'avançait vers 'e bar. parer leur élection. Le président Etats-Unis ou en Amérique dy ‘ait convenable si je ne devais pag
Sh ies décisions rendues par les tri- Nuitcents Outremer. Sept mille Li me L’agent de police. A:thut Green de la Chambre, Sam Reyburn, es Sud. payer vingt marks de taxes par se

sunaux militaires indique qu'il

|

font SN UN pas rappor je premier ministbe MACKEN

|

©. l'ancien sergent de l'armée, pére cependant qu'ils pts de re Je suis plombier. marié, et j'ai man ne me laisse que cinquantevest accordé beaucoup de commu: |g 20 janvier 1945. o onca| IE KING dirigera la @élégation

|

J0b0 Healy, trenis av, de New- pour participer au une fillette de sept ais et un pe-| marks, alors ma femme doit tro‘ations et de légères peines. 9. ON annonç York, furent turs aire qu’ils pour-

|

Vote. Le député BRADETTE, de!tit garcon de cing ans. Avant la vailler comme femme de ménage,

Elle gagne vingt marks par se-
maine sur lesquels elle verse trois
marks re taxes

(Suite à la page huit)
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Madame John Hugh Franklin

S. Franklin, a Pendleton,
+ * *

. Monsieur Harry MeHugh était
& Pendleton, dimanche où il a
visité sa famille.

* x *
Mesdemoiselles Huguette et

| Le mariage de

|

Carnet mondain
ac | de Matachewan. Pas de faire-part.

à visité son fils, Monsieur John! **  *
Pigeon-Gagné

Mademoiselle
Simone Gagné, fille de Monsieur
Emile Gagné décédé, et de Mada-
me Gagné d’Embrun, a Monsieur
Benoit Pigeon, ce Montréal, fils

de

court séjour à Fassett, dans leur | ni en l'église St-Jacques d'Embrun,
famille.

XX +
+ kA

Monsieur Léo Richard, de Mon-
tréal, Monsieur Noël Kelly et son
fils, Brian, d’Ottawa, et Mesde-
moiselles Liliane Richard et Aline
Leprice, d'Ottawa, ont visité la
famille L.-P. Beausoleil, à Mont-
cerf.

x x
Mademoiselle Marion Woods, a

fait un court séjour a Pendleton
Monsieur Pierre Savary, est re-

tourné à Québec, après avoir passé
la fin de semaine à Ottawa.

% %* x
Dufault-Proulx

Monsieur et Madame L. Proulx | dont elle faisait
de Papincauville, annoncent les
fincailles de leur fille, Pauline,
à Monsieur Armand Dufault, fils
de Monsieur et Madame J. Du-
fault, de Dauphin, Man.

x *% *

Shutz-Montpetit
Le mariage de Mademoiselle

Thérèse Montpetit, fille de Mon-
sieur Alfred Montpetit, décédé et
de Madame Montpetit, de Mata-
chewan, à Monsieur Gustave
Schutz, fils de Monsieur et Ma-
dame Carl Schutz, décédés sera
béni lundi le 15 juillet, en l’église

le 24 août prochain.
» +

Rainville-Charbonneau
| En l’église St-BernarG de Four-
nier, a été béni le mariage de
Mademoiselle Jeanne Charbon-

“neau, fille de Monsieur et Mada-

; me Alfred Charbonneau, de Four-
nier, à Monsieur Edgar Rainville
fils de Monsieur et Madame Napo-
léon Rainville, de St-Isidore,
La mariée, au bras de son rère,

portait une longue robe de tulle
: blanc et son voile était retenu par
un diadème.

Elle reçut les honneurs des
Enfants de Marie. congrégation

partie.
* + x

|

 

Lance-Béland
En l'église de l'Ile-du-Grand-Ca-

lumet, a été béni le mariage de
Mademoiselle Ffisabeth Béland,
fille de Monsieur Médard Béland
décédé et de Madame Béland, à
Monsieur Prospère Lance, fils de
Monsieur Alexandre
de feue Madame Lance, d'Otter
Lake.
La mariée au bras de son frère,

Monsieur Ovide Béland, portait
une longue robe bleu ciel et son
voile demi-long était retenu par!
une couronne de fleurs. Son bou-
quet était composé de roses “A-
merican Beauty”. Monsieur Ale-
xandre Lance agissait comme té-
moni de son fils.

Mademoiselle Marie Asselin,
cousine de la mariée, etait fille
d'honneur. Elle portait une longue

™ ; robe rose et son bouquet se com-

 

Quand votre famille est fatiguée du
lait pur, faites-lui essayer la custarde
à présure, délicieusement appétis-
sante, qui se prépare en un clin d'oeil
avec la POUDRE-PRESURE
“JUNKET”. Non sucrée et de six
saveurs différentes. Conserve toute la
riche valeur nutritive du lait et y
ajoute une qualité appétissante, une
digestibilité faciles à obtenir et qui
sont excellentes pour toute la famille.

THE ‘JUNKET* FOLKS”*
833 King St. West, Toronto, Can.

ETRE STA EN    
"|

*jmait «de roses thé. Monsieur
Edilbert Lance, cousin du marié
agissait comme garçon d’honneur.
Après la cérémonie religieuse.

les nouveaux époux partirent pour
un voyage, en automobile a Hull
et Ottawa.

& x =

Grenier-Bénard
Dans le soubassement de la

catSeiale Notre-Dame d'Ottawa,
lundi matin, M. l’abbé Jean Des-
jardins a béni le mariage de ma-
demoiselle Géraldine Bénard, fil-
le de monsieur et de madame An-
toine Bénard, de Blue-Sea Lake,
à monsieur Dieudonné Grenier,
fils de Monsieur et Madame Ar-
thur Grenier d'Ottawa.
Au cours de la messe, Mme Sé-

guin chanta l'Ave Maria et le
“Panis Angelicus” de César
Franck.
La mariée au bras de son père,

M. Antoine Bénard, était ravis
sante dans une longue robe de

 

 

; ; Monsieur et Madame Azarie
Marie-Ange Rousselle ont fait un

|

Pigeon, de Plantagenet sera bé- |

Lance, et’
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Robes
nelloyées au
Vail-tone

69:
Prix du service

personnel   

. EXCUSEZ NOTRE
: ÉCLABOUSSURE

Rappelez-vous la voiture de bébé d’autrefois…

c'est peut-être avant votre temps. Dans tous les

les taches d'autrefois étaient aussi ditfi-

ciles à en!ever sur les vêtements qu'elles le sont

de nos jours, Nous les enlevons parfaitement.

ainsi que les autres saletés.

Pas d'attente

: avec le

service personnel

 

VAIL'S CLEANERS
Angle Wellington et Bay

 

ou

pour cueillage et
livraison, signalez

2-3511
Le services est notre de-
vise ! Le nettoyage au sec
est notre art. Robes, cos-
tumes, manteaux . . . OU
tout ce qui peut être net-
toyé, venez au Magasin
du Service personnel Vail.
Chemises parfaitement la-
vées 2 pour 25c  

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JUILLET 1946_

chiffon blanc avec un voile for-

mant traine, retenu par un dia-

dème garni de roses. Son bou-

quet se composait de roses roses
et de muguet.

M. Arthur Grenier était le té-
moin de son fils. .

Mademoiselle Lucille Bénard,

soeur de la mariée, était la de-

moiselle d'honneur et portait une

toilette de chiffon bleu; son bou-

quet colonial se composait de ro-

ses roses et de muguets M. André

Guimont agissait comme garcon

d'honneur. MM. les abbés Lucien

Beaudoin et Simon Chartrand as-

sistaient au mariage.
Après la cérémonie religieuse, la

réception eut lieu à la demeure
i des parents du marié. ;

Les nouveaux époux partirent

pour un voyage au “Grey Rocks”
de Ste-Jovite pour ensuite se ren-

dre à New-York. Pour voyager

Mme Grenier portait un costume

brun et des accessoires de même

teinte. Les nouveaux époux éli-

ront domicile à Wrightville.
* = *

Thivierge-Lavigne
En l’église de Bourget. a été bé-

ni le mariage de Mademoiselle

Colombe Lavigne, fille de Mon-

sieur Léon Lavigne. décédé et de

Madame Lavigne, de Bourget, à

Monsieur Paul-Emile Thivierge,

de Clarence Creek, fils de Mon-

sieur et de Madame Eugène Thi-
vierge, décédés.
La mariée, au bras de son frère,

Monsieur Rodolphe Lavigne, por-

tait une longue robe de tuile

blanc et son bouquet se compo-

sait de roses “Aemerican Beauty”
et de muguet. Monsieur Wallace
Desjardins servait de témoin à
Monsieur Thivierge.
La réception. fut donnée chez

les parents de la mariée. Les nou-

veaux époux élirent domicile à

Clarence Creek.
Parmi les invités de l’extérieur.

nous avons remarqué Monsieur et

Madame Charles-Edouard Lefeb-
vre, de Hammond, Monsieur Ro-
val Leblanc, Mesdemoiselles Estel-

le et Doralice Lavigne, de Hull.

Monsieur Joseph Charron, de

Hurdman's Bridge, Monsieur Rhé-
aume Goyer, de Rouyn, Messieurs

Alban Thivierge et Henri Philion

et Mademoiselle Claire Côté, tous

d'Ottawa, ainsi que Mademoiselle
Thérèse Yelle, de Montréal.

—————.

Jubilé de M. et
Mme D. Bertrand
à Fort-Coulonge

FORT-COULONGE (P. Qué.) —

(Spécial) — A l’occasion des noces

i d'or de M. et Mme Dominique Ber-

{ trand. la paroisse St-Pierre de Fort.

Coulonge était en liesse.
Une grand'messe solennelle a été

célébrée par M. l'abbé J.-L. Pou-
pore, curé de la parcisse.
La chorale des élèves des RR.

SS. Grises. fit les frais du chant.
Dans une courte allocution, M.

le curé explicua la reconnaissance

de la paroisse à la Divine Provi-
dence, qui a fait naître dans Fort
Coulonge. ces époux modèles, bé-

nis du Ciel.
A l'issue de l'office religieux,

u neugban lruetfutffo
un banquet leur fut offert à la mai-
son des jubilaires, pendant leauel

une de leurs petits-enfants, MIle

Thérèse Bertrand, lut une adresse.
Une bourse bien zarnie leur fut

nrésentée. de même que de nom-

breux cadeaux.
| Au nom des jubilaires, l'ainé de
leurs enfants, M. Louis Bertrand,

se fit leur interprète et répondit

aux bons souhaits.
Quelaues discours sulvirent.

Les frères de la jubilaire, MM.
| Charles, Ferdinand, Namase et Ai-
; mé en firent les frais. Mlle Gisèle

Carbonneau. au nom de M. et Mme

Raoul Daoust, leur lut leurs bio-

grsnhies.
Les jubilaires étaient entourés

de leurs 13 enfants: Eléonore
| (Mme Richard Bertrand) de Fort
i Coulonge: Francoise (Mme Louis
| Lacourse) de Camnbell’'s Bav: Do-
\rilla (Mme Y.-P. Fgan) de North-
Towe: Alma (Mme Harvey Ward)

“de Fort Coulonge: Jeanne. d'Otta-

:wa: Bertha (Mme Harry Bristue)
‘de Val d'Or: Laurette (Mme San-
| dry Garrick) d'Ottawa: MM, Louis

  

 
de Maniwaki. Wilfrid. Carrière

! Bay, Edmour, Hull. Onésinhore,
{| Fort Coulonge, Anthime. Rouyn.
Laurin. Carrière Bav, Qué.

Les 37 petits-enfants et les 2 ar-
rière-petits-enfants formaient cou-
ronne auprès de leurs aïeuls.

| Etaient aussi présents les frères
! et soeurs des jubilaires: M. et Mme
Charles Romain, de Fort Coulonge,

iM. et Mme Edm. Chaput et Mlle
Noreen Chanut, R.N., de Toronto,
“1. ef Mme Rosaire Daoust et Mlles
:Taure et Gisèle Carbonneau. de
! Montréai. M. et Mme Charles Belec,
"de Fort Coulonge. M. et Mme Fer-
dinand Bélec. de Fort Coulonge,
M. Dmaase Bélec. de Timmins, M.
Aimé Bélec de North-Bev, M. et
Mme Adélard Bertrand, de Pem-
broke, M. et Mme Paul Bertrand,
de Rouyn. M. et Mme Charles Le-
duc et Mlle Jeanne Valiauette,
d'Ottawa, et Mlle Cécile French,
de Val-d'Or étaient de la fête.
Dans l'anrès-midi, plusieurs no-

tables de la paroisse et de nom-
breux amis leur firent une récep-
tion des plus enthousiastes.
Une soirée dansante eut lieu

chez l’un des enfants, M. Onési-

phore.
Le lendemain un diner d’hon-

neur leur était offert sur la ferme

ancestrale par M. Charles Bélec.

ex-député de Pontiac. Tous les frè-

res et soeurs de la jubilaire étaient

présents.
Quelques toasts ont été portés

et répondus par MM. Charies et

Hector Bélec, MM. Louis Ber-
trand et Raoul Daoust.

eetpperm
SAGESSE HOLLANDAISE

MARINETTE (Wisconsin) (PA)

— Les membres de la famille de

Nick Butman cherchaient la clef
disparue de leur automobile de-
puis les quelques derniéres semai-
nes. Hier, elle leur arriva dans une
lettre de Hollande. La lettre écrite
par quelqu'un qui a reçu des vête-

ments envoyés en Europe par les
Butman. dit: “Veuillez trouver ci-
incluse ia clef de votre autcmobi-
le. Vous pourrez certainement en

  

 

  faire un meilleur usage que nous.”

Ch

PARIS EN ETE

PARIS (BUP) — La grande
chaleur qu’il se déucide enfin à
faire emplit les berges de la Sei-
ne dd’une grouillante population.
Il est interdit, en principe, de se
baigner en pleine ville, hors des
établissements enclos, mais il est
permis de goûter toute l’ardeur
d’un soleil qui s’est longuement
fait attendre, et les gens ne s’en
privent pas; de midi à deux heu-
res, et puis à nouveau au sortir
du bureau ou de l’usine, ils se
ruent vers les quais, se mettent
en maillot et jouent au ballon ou
déballent des sandwiches. lls se
baigent bien ausi, lorsqu'aucune
paire de moustaches surplombée
d'un képi ne se dessine sur le
pont le plus proche, et les jeunes
sportifs accomplissent volontiers
la traversée de Paris dans le
sens de la longueur, accrochés au
câble dd’une péniche qui les re-
morque en leur faisant fendre
l’eau dans un doux clapotis.

Plus haut, le long des artères
i qui longent la berge, les flâneurs
feuillettent des livres dans les
caisses des bouquinistes, assis sur
des petits pliants, à la main un
vieux volume de forme requise
pour servir d'éventail. Les ter-
rasses des cafés déborderaient
des trottoirs si les automobilistes
les laissaient faire; la bière n’est
pas fameuse; on boit surtout de la
limonade à la menthe.
Le soir venu, la Seine se drape

dans une riche cape de pourpre
et, anu fur et à mesure que ses
teintes pâlissent, elle voit s’agail-
ler tous ses admirateurs, jusqu’à
n'avoir plus que la compagnie de
quelques amoureux déambulant
avec lenteur au clair de lune.
Plus tard, sous les ponts les plus
larges et les plus bas, des vaga-
bonds viennent dormir: il fait
trop bon pour aller à l'asile ou
à l'Armée du Salut. Ils ne crai-
gnent pas les rats qui les frôlent
et plongent parfois avec un
“plouf!” sonore. Et guère da-
vantage les rondes des gardiens.
Cependant il faudrait des volu-

mes entiers pour brosser un ta-
bleau tant soit peu complet de la
faune de la Seine — et unique-
ment de cette portion de Seine
qui serpente, se dédouble et joue
les grandes dames en traversant
Paris. Nne parlons même pas des
pêcheurs à la ligne, des mariniers
et des clients des guinguettes à
friture: parlons animaux.

Aux abords du Palais de Justi-
ce, dans l’île de la Cité, on voit
chaque jour s'étendre le gai bari-
olage d’un marché aux fleurs. Or,
le dimanche ce sont des animaux
qui se vendent là; et d’ailleurs,
tout le long de la rive opposée,
près de la place du Châtelet, ce
ne sont qu'aquariums et cages de
toutes les dimensions, On vous
propose de tout, de la salamandre
au cochon d'inde. Chez les mar-
chands d’oiseaux, les arrivages re-
commencent, par Bordeaux et
Marseille, après une longue inter-
ruption. On revoit, et on entend
surtout à nouveau, les ravissants
“cardinaux” de l’Amérique tropi-
cale, les ‘‘paes” et les “ministres”
de ia Louisiane, les bengalis du
Sénégal, les. perroquets du Brésil
et les peruches de la Guyane. De
Madagascar, on importe comme
jadis le “fondi”, qui ressemble ab-
solument à un vulgaire moineau

INSOLATION
Mentholatum
soulage rapide-
ment J’insola-
tion, l’échauf-
faison et les
Berçures. Pots
et tubes 30c.

ver

-MENTHOLATUM
reconforte tous les’ jours

 

 

      
   
  

 

     
  

   

On expose les animaux le long de la

Seine mais les acheteurs sont rares

 

Les oiseaux rares des pays tropicaux ont refait appa-

rition. — $25,000 francs pièce. — Rareté des ma-

tous. — Oiseau ou automobile?

pendant six mois de l'année, et
qui se pare, pendant les six au-
tres mois, des couleurs les plus
éclatantes.

Malheureusement, les midinet-
tes qui aimaient tant avoir un pe-
tit compagnon ailé sur leur fe-
nêtre, doivent s’abstenir de ce
plaisir. Un vulgaire serin coû-
te 200 francs, et encore, à condi-
tion d’être obstinément muet. Un
oiseau chanteur, quel qu’il soit,
vaut au moins trois fois autant.
Un peroquet bavard est hors de
prix. Et la perruche australien-
ne, qui est d’un joli vert tendre
avec un collier rose et une longue
queue, ne s'obtient pas à moins
de 25,000 francs!

Les oiseleurs se plaignent. Le
ministère de l'Agriculture ne leur
donne pas assez de chenevis et
de millet, sous prétexte que ces
graines sont oléagineuses et peu-
vent être employées plus utile-
ment. Ils doivent tenir compte
aussi de la mortalité parmi la pe-
tite gent ailée, des frais de trans-
port, de la concurrence des mar-
chands clandestins, qui vendent
aux vieilles dames de vulgaires
passereaux teints et traqués. II
y a aussi les chats, qui obligent a
surveiller sans arrêt la porte don-
nant sur la rue. .
A propos de chats, à Paris ces

felins sont devenus presque aussi
rares que des visons, et les bouti-
ques des bords de la Seine en
font un commerce très lucratif.
Beaucoup de moutons ont disparu
pendant les années de guerre,
alors que le menu-tqpe du pari-
sien se composait de cette espéce
de betterave fourragère que l’on
appelait le “rutabaga”. .. N’in-
sistons pas, pour ne pas heurter
les, âmbes sensibles. Les pharma-
ciens, eux aussi, ont contribué à
l’étrange épidémie qui a décimé
les chats, en découvrant qu’à dé-
laut de gilets en flanelle et de
vêtements bien chauds, on pour-
rait à la rigueur, surtout si l’on
souffrait de rhumatismes. . ,, Dé-
cidément, restons-en là.

Toujours est-il que les chenils
vous offrent un chaton de quel-
ques jours, incapable de se tenir
sur ses pattes, pour 300 francs.
Lorsqu'on veut acheter un chat,
c’est généralement qu'on est in-
festé de souris. Et que pour-
rait-on bien faire avec cette mi-
nuscle chose chancelante?

Mais les chenils servent une
clientèle chic. Aux bords de la
Seine, un chat adulte (sur sa
cage, ce bel écriteau: “De gout-
tière’) vaut tout de même de
250 à 1000 francs. Et le “persan
bleu”, dont l’origine n'est d’ail-
leurs pas garantie, coûte autant
qu’une petite automobile avant la
guerre. , ,

  

PARFUM TE
TULIPE NOIRE

Cette création de
4 Chénard est un;
3 triomphe diiegance €

raffinement.
discret

À et de
“4 Ce parfum

est le complément
À indispensable de la
À toilette féminine.
En vente dans les

: meilleurs magasins.
! Prix des produits:
Rouge .50. Lotion

i $1.25. Poudre .30,
Ÿ .60 et plus. Parfum

30, 60. Etui de
luxe $1.85, 53.00,

à 85.00. {

 
 

 

fille du grand acteur ;

John Barrymore, déclare:

i 10 qu'on se rende

wl me fait plaisir qu'on $6

re aujourd'hui ave Vemplel

‘un désodorisant
es! a

 oant que l'emploi de, pate

dentifrice. Je préfère Arrid e

ande fortement.mm
.

non sens, Arrid est un produt

merveilleux.
{| désodorise

©

n'abine nullement les tissus”

robes ni les chemises d'hommes.

sans danger,
transpiration.

antiseptique qui ne tache pas.

rasage.

Institute of Laundering, car

* Atrid régulièrement. ENFIN... une CRÈME DÉSODORISANTE
aidant, sans danger, à

ENRAYER, aux aisselles, la TRANSPIRATION

1. Nirrite pas la peau. N'abime ni les

2. Empêche les aiselles de sencir. Aide,
à supprimer la

3. Une crème évanescente pure, blanche,

& Point n'est besoin d'attendre qu'elle
sèche. Peut s'appliquer dès après le

& Arrid a l'approbation de l'American

n'abime pas les tissus. Employez

LE DESODORISANT QUI SE
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Conventum
nouveau genre,

à Cornwall
——

CORRNWALL (Ont.) (D.N.C)

—Un conventum d’un genre not-

veau aura lieu à Cornwall, au mois

d'août cette année, alors que la

semaine du 3 au 10 août sera spé-

cialement consacrée aux anciens

citoyens de la ville. On attend des

visiteurs de tous les points d’Amé-

rique.

Si l’on en juge par les prépara-
tifs, les fêtes seront marqués d'’é-

vénements inoubliables. Les au-
torités n’épargnent rien pour em-
bellir la ville et les environs. Déjà
on a pris des arrangements pour

trouver des endroits où loger les
nombreux visiteurs attendus pour
cette semaine-là.

Le 7 août sera spécialement

dédié aux vétérans, et le vice-

roi assistera aux manifestations

de cette journée. Une garde d’hon-

neur, formée entièrement d’an-
ciens combattants des trois com-

tés qui forment le canton, présen-

tera les armes à Son Excellence le
vicomte Alexander.

À la société
historique

de l’Ontario
CORNWALL (Ont) (D.N.CH—

Me J. G. Blackburn C.R. et procu-

reur des comtés-unis vient d’être

élu à l’exécutif de la société his-

torique d’Ontario. M. Harkness

assistait récemment à une réunion
de la société à Toronto et y lut

une étude historique sur Miles

MacDonald, un des pivniers des

comtés.

Dans le théâtre grec, les ac-

teurs importants ajoutaient à

leur stature en portant des cothur-

nes chaussures à semelles très

épaisse.

—

Nomination de
M. B. P. Scull

Le ministre de la Reconstruc
tion, M. Howe, annonce aujourd™
hui la nomination de M. Boucher
P. Scull, B. Sc. de Saskatoon,
comme directeur genéral adjoint
au SeSrvice des recherches et du
développement. M. Scull remplace
M. J. Lorne Gray, M. Sc. de
Brandon, Man. qui a démission-
né pour se consacrer aux affai-
res privées.

 

Une femme blessée

dans une collision
—_—

Mme I. Phillips. al, ave Fair

mont, fut retenue à l'Hôpital Gé-

néral pour examen 2prés que l'au-
tomobile aans laquelle elle sc
treuvait vint en ©5"ision avec un
camion à l'interséction des rues
Wellington et O'Connor, à trois
neures et demie, hier.

Mme Phillips evwit assise sur le
siege d’avant de ‘automobile, con-
duite par son fits Julian S. Phil
lips, qui se dirigeait vers l'ouest
cur la rue Wellington. Ils arrêté-
ront à la rue O'Connor pour obéir
à ia lumière rouge lorsque l’ar-

 

 

VERMIFUGES.
L'enfant Qu; perc
le goût du jeu et de
l'étude est malade
Si) a les veux
cernés, s'il éprouve
des picotements au

nez et à l'anus, s’il perd
l'appétit. s'il a mau-
vaise haleine, s’il est

! irritable, c'est qu’il
souffre de vers intestinaux, Donnez-

lui les CHUCOLATS CHARLES
VERMIFUGES et les vers seront
vite exterminés ainsi que leurs oeufs

Mans toutes les pharmacies.
Bie ia baîte As 15 chneolats
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viere de l'auto fu: frappé par u
camion conduit par Roland P
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  RIDEAU ST.

| Aubaines du jeudi
9 h. 30 DU MATIN ... CHEZ CAPLAN | à

Séries désassorties ou marchandise régulière à des prix frès réduifs,

pour écoulement immédiat.

VOYEZ NOS VITRINES

   Nous mous reser

vons le droit de

limiter les quanti

~ tés.

/
ÿ Veuillez ne pas
commander par
la poste ou par
teléphone.

Heures du magasin:
9 h. 30 a 6h.
tous les jours.
Ouvert toute la
journée samedi.
Fermé toute la
journée lundi.  
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L'offre d'Offawa aux provinces

M. Alphonse Fournier. ministre fé-

déral des Travaux publics, a été charge

de défendre à la radio la récente offre

que le gouvernement canadien a faite

aux provinces.

“Lorsque la population connaîtra les

raisons pour ou contre, a dit au début

de sa causerie le ministre fédéral des

Travaux publics je n'ai aucun doute

qu'elle appréciera notre attitude”. M.

Fournier a vouru dire sans doute que 1a

population alors approuvera les nouvel-

les propositions féderales aux provin-

ces.

Il ne fallait pas s'attendre, de la part
du ministre fédéral des Travaux pu-
blics, à un exposé du pour et du contre.
D'ailleurs, il ne l’a pas fait. Même il n'a
pas prouvé comment ces nouvelles pro-
positions seraient dans l'intérêt du pays
et dans celui des provinces. La causerie

de M. Fournier est plutôt un récit chro-
nologique de la dernière conférence fé-
dérale-provinciale, te: que le gouverne-
ment canadien l'interprète, et un résu-

. mé de l'offre faite par le gouvernement

fédéral aux provinces.

Toute la causerie de M. Fourniei
repose sur deux affirmations gratuites.
Il est nécessaire, a-t-il d’abord décla-
ré, que le gouvernement s'empare des
principales sources de revenu des pro-

vinces pour prévenir les crises économi-

ques, procurer du travail à tous, main-
tenir à un niveau élevé le revenu natin-
nal, état!ir un régime de sécurité so-
ciale. Mais que cette nécessité s’impose
pour assurer la sécurité économique et
sociale du pays dans les cadres de l'Etat

fédéral tel que les Pères de la Conféd£-
ration l’ont conçu, le ministre fédéral
des Travaux publics ne l’a pas prouvé.

Il n'y a, dans cet argument, rien de

très original. Tous les partis politiques

et tous les gouvernements se proposent,

comme but ultime, de prévenir les cri-
ses économiques, procurer du travail à
tous, maintenir à un niveau élevé le re-
venu national, établir la sécurité socia-
le. C'est, en effet, les objectifs que le
Parti communiste canadien, officielle-
ment appelé Parti ouvrier progressiste,

la C.CF.. groupement politique socia-
liste, le Parti conservateur progressiste,
organisation politique tory, poursuivent.
Mais. parce que ces partis poursuivent
au fond la méme fin générale, il ne
s'ensuit pas que l'on doive approuver
les moyens par :esquels ces partis pre-
“endent réaliser ces objectifs et que ces
moyens sont véritablement adaptés à
la fin poursuivie. Autrement, pour tes
mêmes raisons, on devrait aussi bien
approuver la politique communiste ou
socialiste ou tory.

M. Fournier affirme, en second lieu
que les provinces, en particulier celle
de Québec, n’ont rien à craindre pour
leur autonomie, dans la cession de leurs
principales sources de revenu au pou-

voir central. Pour lui, toute l'autonomie
provinciale, dans le cas du Québec, se
résume au libre exercice de la religion
catholique, à la liberté de parler et
d'apprendre sa langue maternelle et

aux lois civiles françaises Il oublie que
l'autonomie, c'est le droit d'organiser
sa vie comme on l’entend, en conformi-
té de ses traditions françaises et ca-
tholiques pour ce qui est de la province
de Québec.

Or, prise dans ce sens, l'autonomie,
dépasse de beaucoup la liberté de pa--
ler et d’apprendre sa langue maternel-
le, de pratiquer librement sa religion,

- Ce que personne na prétendu être
menacé directement par les projets de
centralisation fédérale. Prise dans re
sens, 'autonomie embrasse toute la vie
sociale d’une province. Elle comporte
non seulement le droit d’organiser sa
vie sociale et économique comme on
l'entend, mais les moyens financiers de
l'organiser à son gré. On aurait aimé
que M. Fournier démontrât que, en dé-
finitive, le plan fédéral ne compromet-
trait ni ce droit ni ces moyens finan-
ciers de l'exercer. Le ministre fédéral
des Travaux publics ne l’a point fat.
Il s’est contenté d’affirmer, sans le
prouver, que les propositions fédérales
étaient à l'avantage de toutes les p.u-
vinces.

Il est malheureux que la démonstra-
tion de M. Fournier ait été aussi pau-
vre. Nous sommes cuveric a la conflc-
tion. Mais, encore, faut-il que l’on nous
apporte des arguments, pour nous prou-
ver que le gouvernement fédéral a rai-
son. Des affirmations gratuites ne peu-
vent tenir lieu d'arguments. Il ne suf-
fit pas de dire: “Nous voulons obtenir
tel but; nous sommes convaincus que

telle chose est dans l’intérêt de tout le
monde”.

Evidemment, aprés l'exposé du mi-
nistre fédéral des Travaux publics,
nous ne sommes pas plus avancés qu’au-
paravant. Le débat sur le budget vient
de reprendre. Les crateurs ministérie's
parleront sans doure de l'offre que M.
Ilsley a faite récemment aux provinces.
S'ils veulent convaincre la population
de son excellence cussi bien pour les
provinces que pour le fédéral, ils doi-
vent en faire une étude objective, nous
montrer en quoi celte offre sert ies in-
térêts du pouvoir central et des provin-
ces et ne pas se contenter d'affirma-
tions gratuites.

Il vient de se ten:r un2 élection com-
plémentaire dans Compton. La campa-
gne a roulé sur la derniére conférence
fédérale-provinciale. Il s’est produit,
dans cette circonscription, un revire-
ment complet, Les électeurs de Comp-
ton ont approuvé l'attitude que M. Mau-
rice Duplessis, premier m'nistre du Qué-
bec, a tenue à la récente conférence fé-
dérale-provinciale, et ont rejeté le can-
didat libéral qui défendait la politique
d'Ottawa. De toute évidence, le public,
dans le Québec, est ‘oin de croire à l'ex-
cellence des projets de centralisaticr
d'Ottawa, dont Ja dernière offre faite
aux provinces est l'un des moyens que
le gouvernement cénadien prend pour

arriver, un jour, à ses fins.

Camille L'HEUREUX.

AU JOUR LE JOUR
Lord Nathan, sons-secretaire au mi-

nistère de la Guerre en Grande-Breta-
gne, déclare, à la Chambre des lords,
que le gouvernement anglais étudie 12
projet d’entraîner une armée considéra-
ble au Canada. La Grande-Bretagnz
possède un immense empire. Elle de-
vrait être capable de trouver en Afrique
ou ailleurs des champs d'entraînement,

sans songer à les établir au Canada. Du-
rani la guerre, les aviateurs anglais se

sont entrainés ici. La Grande-Bretagr.e
devait d’abord en faire les frais. A la
fin, le Canada acquitta la note de 425
millions que cet entrainement coûta à
Londres. S’il faut en juger par :e passé,

il faut se défier de l'entrainement des
militaires anglais au pays. Bien d'autres

raisons, d’ailleurs, militent contre l’éta-

blissement de camps d’entraînement
pour les soldats anglais au Canada.

x x X
Le coût de la vie continue de mon-

ter. En mai, il a augmenié de 1.6 p. 100.
ce qui le porte officiellement à 22.6 de-
puis le commencement de la guerre. En

avril, la hausse fut de 1.2. Voilà donz
une augmentation de 2.8 en deux mois.
Le gouvernement canadien n’a pas jug?

à propos de diminuer, cette année, les
impôts. C’est dire que, à une petite dif-
férence près, les contribuables cana-

diens doivent encore porter le fardean:

des taxes de guerre qu’ils portaient au
moment où les impôts furent les plus
élevés durant le dernier conflit armé.
Mais, avec l'accroissement du coût de la
vie, les contribuables vont non seule-

ment perdre l'effet de la légère baisse
d'impôt accordée Van dernier, mais se

trouveront, en définitive, dans une si-

tuation pire qu’auparavant.
x x x

Dans une causerie à Westmount, M.
Georges Chevassues, vice-consul de
France à Montréal, annonce la réorga-
nisation de l'empire colonial français
sur une base fédérative et essertielle-
ment démocratique, qui mettra tous les
citoyens des territoires français sur un
pied d’égalité, quelles que soient leur
couleur, leur origine ethnique et leur
religion. L'empire français deviendra

donc le premier empire véritablement
démocratique du monde actuel. Car il
ne faut pas s’imaginer que l'empire bri-
tannique en est un. Cela nous rappelle
un petit incident de la guerre. Un jour
le premier ministre King préparait un

discours pour la Chambre des commu-
nes. Son idée était de montrer que l’Em-
pire britannique était une grande dému-
cratie. Quelqu'un fut chargé d’établir
des statistiques. Mais, le travail une fois
terminé, M. King constata que seule-
ment une infime portion des habitants
de l’Empire britannique jouissait des
droits démocratiques. II dat abandon-
ner l’argument qu’il songeait à exploi-

ter dans son discours.
x x X

Saisie dimanche matin, dans la rue.
cette bribe de conversation. (Il s’agit
évidemment d’un compatriote d'Ottawa
qui énumère, pour un visiteur, les four-
naux de la capitale du pays.) “ .. I
y a Le Droit, canadien; les autres sont
anglais . . .”. Le Droit canadien .
Tiens, tiens ! Serait-ce parce que,ici, du
matin jusqu'au soir — et souvent du soir
jusqu’au matin — on fait le boulot dans
les deux langues officielles du Cana-
da?...

 

ARGUS

BILLET

Propos enire amis de la
‘vie agricole

Nombre de nos amis de la campa-
gne sont enclins à voir toutes choses
en noir.

Ils cédent à cette manie, lorsqu’il
vente ou qu’il ne vente ; as assez, que
la chaleur annonce la sècheresse ou
la pluie incessante, la povrriture des
semences, et suivant le cours de la
lune...

Voilà, certes, des suj2ts d’inquiétu-
des, mais s’en plaindre * coeur d’an-
née n’en fera pas disparaître un seul.

Qu'ils pensent à l’ouvrier, qui peut
par tous les temps trouver à gagner
son pain, ou subir un interminable et
désespérant chômage.

Le cultivateur a son xistence ma-
térielle assurée; non pus. le salarié des
villes. Et pourtant, on ne voit pas plus
de pessimisme à la vilie qu’à la cam-
pagne.

Se tient dans le jusie milieu, celui

qui compte d’abord sur lui-même, puis

sur la Providence. A tous les travail-

leurs de gagner eur-mêmes le pain

quotidien, et d'en remercier Dieu; puis,

suivant les circonstances, d'appeler le

ciel à leur aide. Conriance en soi-

même et confiance en ia Providence

triomphent de tous les "bstacles.
Un cultivateur à grise mine, à visage

allongé, à démarche découragée. il sem-

ble que c’est une insulte à la Provi-

dence. Car, lui seul de tous les hom-
‘mes soumis à la loi du travail, puise

librement au grand garde manger pré-
paré par la nature.

Vivant plus isolé et nlus indépen-
damment que son confrère de l'usine,
l’homme des champs est porté à se

croire abandonné à son sort, même dé-

daigneusement abandonné .

Pénible état d’espril. qui laisse peu
d'enthousiasme à la besoyne Préten-
tion mensongère, d’ailleurs, comme il

est facile de le prouver.
It n’est pas un métier ou une pro-

jfession aussi forte de cohésion que la
vie agricole. ’D'une habi*ation a l'au-
tre, tous les maîtres font ie même tra-

vail, et rctirent à peu prés tous des

bénéfices égaux. D'autre part, pas un
cultivateur n'a de chefs ou de sous-
chefs au-dessus de lui. “on régime est

celui de l'entière liberté. Quel ouvrier
affirmera jouir de parcils privilèges?

Et, malgré les pessimistes, l’agricul-
teur n’est pas un abandonné. A son
service, l'Etat met des ”orrmes de sci-
ence, et maints organismes qui l’aident
à prévoir les mauvaises cnnées, à pro-
fiter des bonnes, à toujours améliorer

sa vie professionnelle, sociale et fami-
liale. Diles-nous s'il est beaucoup de
salariés de ville qui se vnient aidés de
la sorte?

On dit que la culture devient de plus
en plus difficile. Que les marchés ex-

térieurs imposent souvent des change-

ments onéreux. C’est la vérité. Pour

la manufacture comme J.ur la lerre.

En effet, la vie est une perpétuelle évo-
lution, et il n’est aucune industrie qui

échappe à cette réalité. Le propriétaire
d’usine doit répondre, non seulement
par la quantité, et par la qualité, mais
aussi par la diversité. Le fait-il, sans

grands frais? Et s’il ne se pliait à cet-
te loi de la demande, ÿ irait à la ruine.
L’agriculteur est à son “our un chef

d’usine, un producteur qui doit suivre,

non seulement les cours du marché,
mais aussi les goûts du public acheteur.
Or, les goûts sont par nuture un chan-
gement de tous les jours, une roue qui

tourne à tous vents,
Lui-même, le travailleur de la ter-

re, ne profite-t-il pas les “nouveautés”
qui sortent du cerveau des inventeurs
el des mains des machinistes? Qui
voudrait reprendre la charrue au soc
de bois, le travail à la faucille, et le
battage au fléau? Comment ne béni-
rait-il pas l'emploi du chaulage et des

engrais chimiques, des cultures alter-
nées ou de rotation, qui xident à garder
aux vieilles terres leur présente jerti-

lité?

Est-ce que le cultivateur moderne,

grâce à cette puissante nachinerie et

aux engrais chimiques, ne voit pas ses

journées raccourcir? De sorte, qu’il

gagne de plus en plus de epos, un re-
pos toujours bien mérité? Et l'une des

conséquences, c’est que le niveau de
la santé chez les ruraux montera, au
lieu de voir creuser tant de jeunes tom-

bes, comme on le constaiait un peu par-
tout, voici quelques annézs,

Non, l’homme des champs n'est pas
oublié. Il peut se plaindre de l'être,
occasionnellement, par certains indivi-

dus; non, par les autres ciasses de la

société. Le simple bon sens enseigne
à celles-ci que de la prosgérité de la
terre dérive la prospérité du'pays. Ce
n'est pas le dédain de quelques parve-

nus, qui fera oublier aux cultivateurs

ce que l'Eglise, le pays, les organis-
mes dè presse catholique et nationale

leur offrent d’aide quotidienne A voir

les choses sans lunettes pessimistes, la
conclusion s'impose: De l'extérieur, vien-
nent tant d’estime et {ant de coopéra-
tion, que chaque cultivateur devrait
se dire: Rien ne me manque. si je ne
manque pas envers moi-même et envers

ma profession.
En effet, c’est au rural à faire son

propre bonheur. Aide-to: et le ciel
l’aidera. Aide, aussi, tes frères, par
l'union professionnelle.

Ne pensent pas autrement. les cul-
tivateurs qui, dédaignant de se plain-
dre, savent resserrer leurs rangs dans
des associations, fondées mar eux et

pour eux. Ceux qui regardent le ciel,
en croyant à son soleil, ce sont ceux
qui déjà ont fait l’expérience de la con-
flance personnelle, de la confiance mu-
tuelle, et de la confiance en Dieu: ce
sont les membres des unions, caisses
et corporations agricoles. Ft. récom-
pense qui ne surprend yuère qui veut
réfléchir, ce sont toujours les cultiva-
teurs qui triomphent le p'us courageu-
sement des difficultés et arrivent le
plus vite au succès. L'ontimisme est
une source d'énergie.

Louis HEBERT
»

EPHEMERIDES DU “DROIT”

ILY A VINGT ANS °
LE 10 JUILLET 1926

La “Nation” et le “Spectator” de Londres

blâment tous deux l'attitude du gouverneur
général du Canada dans la controverse sou-

levée par le refus de -ce dernier d’accorder
la dissolution des Chambres à M. King.

Au Mexique, le président Calles poursuit

sa politique antireligieuse. Il émet de nou
veaux décrets dans le but de nuire à l'action

du clergé catholique.
Après une séance qui a duré presque tou-

te la nuit, le Ile cabinet Briand, en France,
est sauvé d'une crise par un vote de 268 a
247 sur la question des dettes aux Etats-Ums

M. Mackenzie King maintient toujours

son attitude au sujet du coup d'État du

premier ministre Meighen. “C’est un défi a
nos lois, dit-il, que de maintenir au pouvoi
le cabinet défait”. *

H.-R. Armstrong, de la compagnie Dupont
de Nemours, congoit 'idée d’organiser un ser-
vice aérien de 30 heures enire 1es Etats-Unis
et la Grande-Bretagne.

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JUILLET 1946

 

 

"En feuilletant |
les Journaux_
  

L'AVENIR NATIONAL — L'é-
lection de M. Georges Bidault à

la présicence provisoire de la

France, pour assurer l'intérim

entre la Ille et la IVe République,

invite à certaines réflexions. Mal-

gré la vague de

ea matérialisme qui
Christianisme q

déferle sur le
et politique monde, malgré

toute la propa-
gande maxiste, il

se trouve encore des gens pour

qui les valeurs chrétiennes comp-

tent par-dessus tout. Le choix
d'un catholique militant pour

vecuper le poste le plus important

de la France n'est qu'un signe,

sans doute, mais un signe extrême-

ment consolant, que nous aurions

tert de ne pas montrer en épingle.

Le grand succès remporté aux
urnes par le Mouvement Républi-

cain Populaire n'est pas un phé-

noméne isolé dans l'Europe de

l'après-guerre. On note égale-

ment une recrudescence de popu-

larité auprès des masses en fa-

veur des partis chrétiens; le fait

s'est produit en Belgique. en Hol-

lande. en Allemagne et en Italie.

Ti n’y a a vrai dire que la Tchéco-

slovaquie qui soit restée en marge

de cette orientation. Partout on

remarque un désir de plus en plus

profond ne mettre un frein aux

aventures matérialistes et de faire

prédominer des vertus chrétien-

nes, méme dans le domaine éco-

nomique et social où l’on nous a

longtemps enseigné que l'Eglise

n'avait rien à y voir.

C’est là un signe réconfortant

et qui présage bien de l'avenir. 11

démontre à l'évidence que le

Saint-Siège, même s’il s'écarte

prudemment, comme il se doit, de

toutes les contestations politiques,

laissant entière liberté aux chré-
tiens d'adhérer au parti de leur

choix, n’en exerce pas moins une

influence considérable pour le
triomphe des forces du bien.

Beaucoup de non-catholiques le

reconnaissent volontiers et s'en

louent, parce qu'ils savent voir

dans cette action discrète et effi-
cace un facteur important de sta-

bilité et de paix sociale. Tout
esprit juste ne peut pas ne pas

applaudir aux délarations- du

Saint-Père pour la défense de la
civilisation occidentale, plus me-
nacée que jamais, et à ses exhor-

tations fermes en faveur d’une

action énergique en vue de contre-

carrer les entreprises néfastes du

totalitarisme. L'Eglise catholique,

comme toujours, s'est rangée du

côté du respect de la personne et

de la libération de tous les escla-

vages. Il reste aux gouvernements

à appliquer cette doctrine de salut.

LA TERRE DE CHEZ NOUS—

Tel que rapporté par les journaux,

le discours du budget est-il oui ou

non favorable aux coopératives.

En dépouillant la déclaration de

M. Ilsley du verbiage qui parait

. . de mise quand

L'impôt on parle finan-
sur les ces, faut-il! le
-———— dire nettement:

coopératives elle est, dans son
ensemble, trop

confuse et manque de la clarté

et de la précision nécessaires pour

pouvoir porter un jugement sûr.

Pour donner une idée de la con-

fusion qui en est résultée. les

journaux nont pu s'accorder sur

le titre à donner aux propositions

du ministre des Finances à propos

des coopératives. Certains ont
prétendu que les coopératives

seraient exemptées de l'impôt;

d’autres qu’elles seraient taxées

comme les autres entreprises.

La vérité, c’est que les coopé-

ratives jouiront de certaines ex-

emptions, en particulier sur le

montant des ristournes distribuées

aux sociétaires. mais à certaines

conditions. Dans la pratique il

y a tellement de restrictions ici

et là et de clauses qui semblent

contradictoires qu'il vaut mieux

attendre des précisions avant de

se prononcer catégoriquement. Le

seul point sur lequel il nous sem-
ble ne pas y avoir d’ambiguité,
s’est celui de l'exemption de

l'impôt pour les caisses populaires

et les assurances mutuelles d'’é-

glises et d’écoles. M. Ilsley dé-

clare nettement qu'il accepte les

conclusions  prinipales de la

Commission McDougall au sujet de

l’imposition des sociétés mutuelles
qui pratiquent au Canada l'assu-

rance-incendie, l'assurance cont.e

les accidents et l’assurane-automo-

bile. Ces organismes, dit-il, de-

vront dorénavant acquitter l’impôt

sur le revenu. Il ajoute cependant

que les dividendes ou rembourse-

ments de primes aux détenteurs
de polices pourront être déduits

dans le calcul du revnau imposable.

D’où l’on voit par ces quelques

exemples qu'il serait hasardeux de

faire des commentaires pour le

moment et tout approuver ou tout

rejeter en bloc. Les débats que

ne manquera pas de soulever ce

discours touffu et qui ne pèche

pas par excès de précision et de

clarté devraient nous apporter ces

jours-ci les éclaircissements indis-

pensables pour que l'on sache

exactement à quoi s’en tenir sur
les intentions du ministre des Fi-

nances en matière de taxation des
coopératives.

Est-il besoin de rappeler que

l'attitude de 1'U.C.C. reste la

même quoi qu'il advienne. Il y

a assez longtemps qu’on fait à

l'U.C.C. campagne intense contre

toute forme de taxation des coopé-

ratives, caisses populaires et assu-

rances mutuelles pour être fixé là-

dessus. Encore la semaine der-

niére, les dirigeants de l’U.C.C.

réunis à Ste-Martine adressaient

d'urgence un télégramme au mi-

nistre des Finances, un autre au

ministre fédéral de l’Agriculture

et un troisième au ministre de la

Justice les priant, au nom des

35,000 membres de I'U.C.C. et des
quelques 800 syndicats et cercles,

de ne pas prendre de mesures
préjuditiaibles au mouvement co-

opératif dans la refonte de la loi

de l'impôt.

Le débat est ouvert sur les pro-

positions financières de M. Ilsley.
Il faudra le surveiller d’un oeil

attentif et noter avec soin l’atli-

tude que prendront les ministres

et en particulier nos députés sur

cetle question que tous les culti-

vateurs, a quelque parti qu’ils

appartiennent. considèrent à bon

droit comme primordiale. Une

abstention de leur part à se pro-
noncer pour ou contre la taxation

des coopératives équivaudra à une

approbation de la politique de

taxation. Une hésitation, une fai-
blesse devant les exigences du

parti et ils devront répondre de

leurs actes devant l'électorat.

C’est là la rançon que, dans une

démocratie, le peuple est en droit

d’exiger de ses représentants.

Bernard BERUBE

* +* *

LE DEVOIR — En marge des

nouvelles propositions financières

aux provinces canadiennes formu-

lées par M. Ilsley, un journal mi-

nistérie! écrivait cet aveu signi-

ficatif:

“Ce qu'il y a

de sûr aussi,Le
c'est que les pro-

‘’big stick” vinces qui ne
- voudront pas

des =dernières

propositions d'Ottawa, en dépit du

fait que celui-ci ne négligera rien

pour les aider dans la situation
difficile où elles se seront volon-

tairement mises, se heurteront à

des difficultés sans nombre el

presque insurmontables”,

Plus loin, on lit ‘sous Ja même

plume: “II s’agit d’une offre entiè-

rement facultative. Toute pro-

vince qui estime qu’une entente

peut nuire à son autonomie ou

porter de ’Huelique façon atteinte
à ses intérêts, peut refuser son

assentiment'.

Singulière façon de concevoir
“une offre entièrement faculta-

tive”. L'option équivaut à l’usage
du “big stick”, pense un autre.
On a recours à la vieille méthode

de la trique fiscale.

Louis ROBIILLARD

 
 

Ceux qui firent notre pays

Biographies canadiennes
HENRY MILES
(1857-1932)

Henry Miles naquit à Lennoxville, le 8 mai 1857, du mariage du

Dr Henry Miles et de Mlle Wilson. Il fit ses études au collège de sa
ville natale et à l'Université Laval. Il embrassa la carrière de phar-

macien et débuta dans cette profession au service de la maison
Lyman Sons & Company, dont il devint par la suite le directeur-

gérant. M. Miles abandonna cependant cette firme, en 1895, et fonda
la compagnie Leeming-Miles, dont il occupa la présidence tout Je

reste de sa vie, Propriétaire du Montreal Pharmaceutical Journal,

ses activités ne se bornèrent pas toutefois à la pharmacie, Il fut pre

sident de la National Hydro-Electric Company ainsi que de la Carillon
Construction. I] occupa aussi les fonctions de président du Board
of Trade de Montréal et de consul général du Paraguay.

Eiu à l'élection complémentaire de 1918 député de Saint-Lau-

rent à l’Assemblée législative, M. Miles bénéficia d’une réélection en

1919. Quatre ans plus tard, il abandonna ses fonctions de député pour

accepter celles de conseiller législatif pour la circonscription de
Victoria. Il mourut, le 7 juin 1932. Il avait épousé, le 12 juillet 1875,

Emma McGregor, de Montréal, dont il eut deux filles: Mme Archi-

bald, de Paris, et Mme Haswell, du Caire.

 

 

N E—Nous prions ne lsuleurs de découper et de conserver nes biographies quott.
diennes. En les classant pits tard par ordre alphabétique, (ls auront nn
précieux dictionnaire contenant les
eanadiens. Droils réservés.

centaines d'études sur des personnages

—EEE

Trois

Déception communiste
La. parenthèse fermée, la Russie

est-elle retournée, docile, à son

isolement? La foi naïve dans la

supériorité absolue du régime
communiste n’a-t-elle subi aucune

atteinte de la grande aventure de

ces quatre années ?

Il est trop tôt pour donner à

ces questions une réponse défini-

tive. L'avenir dira si le régime est

capable de surmonter la crise que
traverse actuellement la conscien-

ce russe. Tout ce que l'on peut af-

firmer, c'est que cette crise existe.

Bien des comparaisons se font, non

sans amertume, dans la Russie vic-

torieuse; tout un monde nouveau,

qu'on lui avait dépeint comme vic-

time d'un grossier obscurantisme,

se laisse entrevoir à une âme que

ne peuvent satisfaire les seuls pro-

blèmes économiques; bien des

idées, autrefois acceptées les yeux

fermés, se trouvent soudain ébran-

lées, et les esprits désemparés se
demandent à quoi se raccrocher.

Les premiers coups portés à la

foi communiste l'ont été sur son

propre domaine, celui de l'écono-

mie et du bien-être.

La réaction spontanée du Russe

en face de l'étranger est de se rai-

dir et d'exalter, par parti pris, tout

ce qui est national. C'est affaire

de patriotisme. Il faut aussi faire

appel, pour bien comprendre le

fait, à l’intense propagande qui n'a

cessé de marteler les cerveaux, in-

culquant à ce peuple, privé de tout

moyen de contrôle et souvent d'es-

prit critique qu'il n'y a rien de

plus enthousiasmant et de plus su-

blime que la grande réussite bol-

chévique. Il est normal que cette

persuasion soit assez fortement an-

crée, surtout dans les jeunes gé-

nérations. Il faut enfin et surtout

se rappeler que le peuple russe,

qui a toujours été effroyablement

grégaire, l'est devenu encore plus

après vingt-cinq années de régi-

me bolchévique. Le ton officiel

étant au superpatriotisme, n’atten-

dez pas de ces hommes légitime-

ment méfiants, qu'ils s’avisent d'a-

voir une pensée personnelle, ou si

d'aventure ils l'ont, qu'ils osent
l'exprimer.

Mais lorsque vous tes conn'isset

bien, lorsque surtout vous vous

trouvez en tête à tête avec eux
vous êtes tout surpris d'entendre
ces mêmes hommes émettre des
jugements différents. Ce n'est

pas tant la louange de l'étranger

que vous recueillez alors sur leurs

lèvres, c'est plutôt l'aveu de l'a-

mer désenchantement causé par

l'état de leur propre pays. lis

I'aiment de toute leur âme, leur

patrie russe, mais ils souffrent jus-

qu'au découragement de la voir en-

gagée dans pareille impasse.

Ceux qui pensent et s'expriment

ainsi ne sont au début que de ra-

res unités. Mais le séjour a le-

tranger s'est prolongé. Même les

plus insouciants n'ont pu fermer

les yeux. Ils ont noué des rela-

tions, se sont plu à une civilisa-

tion si différente de la leur. Les

voici maintenant revenus chez eux.

Et ce qu'ils y retrouvent leur pèse

et parfois leur fait honte. Ils ne

se contentent plus de le penser ol

de s'en ouvrir timidement à quel-
ques amis sûrs. Aujourd'hui, ils

le disent à qui veut les entendre.

La comparaison s'impose: ils sa-

vent et ils répètent qu'on leur a

menti quand on leur représentait

la misère du monde hors de Rus-

sie et qu'on célébrait les réalisa-

tions du régime communiste.

C'est le côté extérieur de la cl-

vilisation occidentale qui semble

les avoir tout d'abord fascinés. Le

standard de vie de l’ouvrier, bien

supérieur au leur, l'état des rou-

tes macadamisées, la facilité des

moyens de communication, la pro-

preté des cuisines et bien d'autres

détails leur ont été un sujet d'é-

tonnement et d’émerveillement. La

mode surtout a fait impression sur

les femmes; comme elles aime-

raient porter chez elles les beaux

vêtements qu'elles ont admirés là-

bas.

(Extrait d'un article de Théodore

Kraline, Etudes, avri! 1946.)

 

La situation du franc
Par Jacques GASCUEL

Nous assistons depuis quelques

semaines à un phénomène qui sur

prend bien des gens: la revalorisa-

tion du franc sur les marchés clan-

destins et un regain de confiance

dans cette monnaie, aussi bien en

France qu'à l'étranger.

Certes, chacun savait que Ja

France recommencerait a produi-

re, qu’elle exporterait même dans

de bonnes conditions, mais, du

point de vue intérieur, le montant

de la circulation effrayait beau-

coup de bons esprits. Devant l’ava-

lanche de billets, on criait à l'in-

flation et d’aucuns estimaient la

partie définitivement perdue.

Pour bien comprendre ce qu’il
en est et juger sainement de la
situation, il faut bien saisir la na-

ture du franc actuel et aussi ce

qu'est exactement l'inflation.
*

* *

Le franc d'aujourd'hui est, bien

entendu, triparti, comme toute

chose. Il est, à la fois, billet de

banque, effet de commerce et mon-

naie de papier.

Il est billet de banque dans la
mesure où il est émis en contre:

partie d'opérations commerciales,

c'est-à-dire de traites présentées

à l'escompte. I] est effet de com-

merce dans la mesure où il cor-

respond à des dépenses produc-

tives de l'Etat. Il est monnaie de

papier pure et simple enfin lors-

qu’il sert à couvrir des dépenses
improductives.

Dans le premier cas, l'abondance

de francs n’est pas un signe in-

quiétant, au contraire, sauf en pé-
riode de surproduction — ce dont

il n’est pas question pour le mo-

ment au moins. Plus il y a de

francs de ce genre en circulation,
plus les affaires sont prospères.

Dans le second cas, les dépenses

productives de l'Etat étant diffici-

les à définir, et cette productivi-

té se plaçant toujours à long ter-
me, il est plus douteux qu’un ac-

croissement de la circulation soit

un bienfait. Mais cet accroisse

ment est, à coup slr, un grave
danger dans le troisième cas, lors

qu’il s’agit de pure et simple

monnaie de papier.

Au sens actuel du mot, C'est a ce

troisième cas qu'il faut réserver

le terme inflation. L’inflation

n'est pas seulement une enflure

de la circulation, mais une enflu-

re anormale, une enflure dange-
reuse, susceptible d'amener Ia

ruine de la monnaie.
*

* *
Quelle est actuellement la si-

tuation du franc?

Au dernier bilan, la circulation
atteint 625 milliards. Le chiffre
en lui-même est gros. Il explique

certaines craintes. Mais à quoi cor-
répond-il? S'agit-il de francs bil-
lets de banque, de francs effets de

commerce ou de francs monnaie

papier?

Comme rien ne distingue maté-
riellement ces francs les uns des
autres, c'est à une comparaison
dans le temps qu’il faut se référer.
A la fin de décembre 1938, la

circulation représentait cent onze
milliards, Tout le monde s’accorde
a dire qu'il n’y avait pas, alors, in-
flation. Les francs 1938 étaient des
francs billets de banque, non rem-
boursables à vue, bien entendu,

mais des billets de banque tout de
mme. C'est-à-dire qu’ils correspon-
daient aux besoins des opérations

commerciales et à leur développe-

ment. C'est-à-dire encore qu'il y

avait équilibre entre le volume ds

la circulation et la valeur moné-

taire de l’ensemble des marchan-

dises existant sur le marché.

Aujourd’hui, la quantité de mar-
chandises achetables a certaine-

ment diminué. Mais le prix mo-

yen de ces marchandises se trouve

multiplié par 7 ou 8. D'autre part,
par suite des circonstances, les af-

faires se font plus lentement, les
billets circulent moins vite et un

grand nombre d’entre eux sont en-

core thésaurisés, surtout dans les

campagnes, et soustraits en fait à
la circulation effective. Le chiffre

de 625 milliards, dans ces condi-

tions, n'a rien d'excessif.

La preuve peut en être trouvée

dans l’assèchement des trésoreries,

des sociétés et des particuliers,

dans les difficultés qu'i! y a ac-

tuellement, en France, à se procu-

rer de l'argent. Un témoignage de

plus en est donné par la tendance

à la baisse qui se manifeste un peu

partout. Pour peu que, dans un

compartiment déterminé de l'acti-

vité économique, la production

augmente, les prix diminuent. La

quantité de marchandises sur le

marché s'accroît chaque jour. A

la fin de l'année, sans doute, ne

serons-nous pas très loin de la si-

tuation d'avant-guerre. Une cire

culation de plus de 800 milliards

serati alors justifiée. Mais à la ca-

dence actuelle des émissions men-

suelles, nous en serons encore loin,

Tout cela explique pourquoi la

situation du franc est plus saine
en fait qu’elle ne le parait à beau-

coup et donne la véritable raison

de la hausse de cette monnaie sur

les marchés clandestins.

Ecole de

formation sociale
C'est vendredi soir, 19 juiliet,

que s'ouvre à Boucherville, sous ia

direction du R. P. Afchambault,
S.J., la quatorzième session annuel-

le de l'Ecole de formation sociale,

Elle durera jusqu'au 25 juillet. Les

cours seront donnés par des Pe-

res de l’Ecole Sociale Populaire;

les PP. Georges Desjardins, Joseph

Ledit, Emile Bouvier, d'Auteuil

Richard, Jacques Cousineau, Ro-

bert Bernier, Paul Racine, et R:-

chard Ares, S.J. On est prié de

s'adresser pour les inscriptions et

tout renseignement au secrétaria!

de l’E,S.P., 1961, rue Rachel est,
Montréal.

 

E.S.P,

Le coton mercerisé est nommé
Paprés John Mercer qui fit I:
découverte que 1e coton devenait
plus fort et plus luisant quanc
on le traitait avec du soda caus-

tique.
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Lesprit_civique
Ü se manifeste par l'intérêt porté aux questions et problé-

 

mes des administrations locales. — Plus de gens pour-

ralent et devraient assister aux délibérations de leurs

administrateurs. — Pour

d’abord être renseigné?

bien juger, ne faut-il pas

 

Nous aurons lundi prochain, à Hull, une élection sco-
laire. Un commissaire de nos écoles sort de charge et pose

de nouveau sa candidature. On s’attendait à sa réélection

ans opposition, mais à la dernière heure, un adversaire a

surgi, de sorte qu’il y aura votation.

Il se produira donc une certaine effervescence chez les

contribuables, ces jours-ci, à propos de cette élection, puis,

Celle-ci une fois faite, tout rentrera dans la routine, c’est-

à-dire que la plupart, sinon tous, se désintéresseront im-

médiatement de ce qui se passe à la Commission scolaire.

La même chose arrive, ou à peu près, lors des élections

municipales. Il v a alors campagne d'assemblées publiques,

de discours à la radio, de publicité dans les journaux pen-

dant une semaine, et ensuite les gens ne s'occupent presque
plus de ce qui se fait à l'hôtel de ville.

L’esprit, le véritable esprit civique voudrait pourtant

qu'il en soit autrement. Il devrait inciter les contribuables

à suivre de près leurs administrateurs, afin que, les voyant

à l'oeuvre, ils puissent les juger en temps et lieu en meil-

leure connaissance de cause.

se prononcer, ‘à l’époque des

Autrement, ils risquent de

élections, sans être suffisam-

ment renseignés, sans pouvoir voir bien clair dans les ques-
tions et les problèmes de l'administration.

Souvent ils se plaignent de payer trop de taxes et ils

se demandent où va leur argent, ce que l'on en fait. Ils peu-

vent le savoir en consultant et étudiant les budgets qui sont

préparés et les rapports financiers qui sont publiés chaque

année.

Mais tous ces chiffres ne peuvent être bien compris et

interprétés, dans leur synthèse et leur sécheresse, que sl

lon est au courant d'autre chose. Et pour cela il importe

d'avoir suivi, aussi assidument que possible, les délibérations

du conseil municipal et de la Commission scolaire.

C'est au cours de leurs réunions que le maire et les

échevins, ainsi que

discutent, décident.

les commissaires des écoles,

C’est alors que des
étudient,

explications sont

fournies quant aux dépenses à faire, aux initiatives à pren-

dre, que des suggestions sont faites cL des projets formulés

Chacun des administrateurs est parfaitement libre d’expri-

mer en tout son avis sur ce qui se fait ou doit se faire, en

se conformant aux règles des assemblées Aélibéranrtes, qui

ne sont pas sans procurer toute la latitude raisonnable a

chacun. En cas de divergences d'opinion, c'est la majorité

qui l'emporte, par le vote sur telle question donnée.

Il est facile d’assister aux séances du conseil, qui sont

publiques, sauf très rares exceptions, et qui se tiennent

dans une grande salle où l’on trouve une bonne quantité de

su<es, On n’a qu'à y venir et à écouter et observer paisi-
blement, ce qui permet, surtout a la longue, de recueiliir

une foule de connaissances et de renseignements dont on

sera autrement privé.
Quant aux séances de la Commission scolaire, elles sont

également publiques, mais le local où elles ont lieu est si
peu spacieux et accommodant pour :es auditeurs possibles

qu’il n'est pas étonnant que ces derniers n’y viennent pour

ainsi dire jamais.
C'est regrettable jusqu'à un certain -oint, mais on le

regrette moins lorsqu'on voit si peu de gens présents aux

réunions du conseil, où ils peuvent facilement trouver pla-
ce; on se dit que ce serait la même chose, à celles de la

Commission scolaire, même si

bon nombre.

on pouvait !es recevoir en

Il reste que la chose publique locale ne devrait pas in-
téresser les contribuables seulement à l'époque des élections

mais tout le long de l’année. Il est vrai que le journal rap-

porte aussi bien qu’il se peut ce qui se dit et se fait à l’hô-
tel de ville et à la Commission scolaire. Cependant, il lui

est impossible de tout donner mot à mot et de reproduire

exactement l'atmosphère régnante.
Le journal peut servir de documentation, pour des

points de repère. des références et des précisions qu'on ne
saurait confier à la mémoire seule. Encore faut-il l’avoir
lu et le conserver, ce que plusieurs ne font pas toujours.

Aussi l'esprit civique souffre-t-il de cette absence -e

bonne et sûre information. On n'est pas assez au courant,
on critique plus ou moins a tort et a travers et une décision

administrative qui pourrait trés bien se justifier a ses yeux,

si on en connaissait les motifs, les raisons, passera pour

inopportune ou mauvaise, parce qu'on ne sait pas exacte-

ment de quoi il en retourne.

Tout le monde veut le bien-être, le progrès, de bons eu

excellents services mais on dirait parfois qu’il le veut sans

débourser en conséquence. On se piaindra constamment

que l'évaluation et les taxes sont trop élevées, tout en ré-

clamant d’être de mieux en mieux servi.
Qu'il s'agisse du choix des administratevrs eux-mêmes

ou de leurs actes administratifs on ne sera jamais trop au
courant pour bien choisir les premiers et juger les seconds.

Plus de vrai civisme dans une ville signifiera toujours
que les choses se font meilleures en tout.

Henri LESSARD.

 —_

Trouvé mort à la

Hull Iron & Steel
Normand Lloyd Turner, âgé de

63 ans, 167, boul. St-Joseph, Hul)
métallurgiste en chef à la Hull
Iron & Steel Foundries, a été
trouve mort un peu apres 6 heu-
res, hier soir, dans son bureau,
au laboratoire de !'établissement.
La découverte a été faite par Lor-
ne Last, 74, Montclair, Hull, con-
tremaitre aux fourneaux, et Louis
J. Lefebvre, 293, Montcalm, cons-
table aux usines.

Last a relaté a l'inspecteur J.-
M. Lavigne, de la Sûreté munici-
pale. qu'il s'était rendu au bu-
reau de Turne- pour v prendre
des filières, et qu'il en avait trou
vé la porte fermée à clef. Il crut
d'abord que l'homme était re-
tourné chez lui, mais, regardant
par une fenêtre du bureau, il le
vit assis à son pupitre. Il frappa
plus d'une {ois a la porte, mais
personne ne bougea.

Il manda alors le constable Le-
febvre et les deux pénétrérent
par unc fenétre ouverte, au nio-
yen d'une échelle. Ils ne sau-
raient dire si Turner était alois
décédé. Mlle Gabrielle Decelle,
garde-malade aux usines, vint
donner des soins à l'homme. mais
sans pouvoir le ranimer. Le Dr

 

MALADIES

NERVEUSES
Nervosite. insomnie, frayeurs
irraisonnées, vapeurs, chaleurs
de retour d'âge, tics neurasthé-
niques, sont calmés et tout le
système fortifié par la pres-
cription spécialisée “NEVRO
BROM” Calmer et fortifier...
Voila les résultats obtenus par
“NEVRO BROM” qui par sa
composition broco-alcaline hy
-pophosphates forme la base de
tout traitement sérieux .du sys
tème nerveux $1 le flacon à Ja

 

 Pharmacie Farley, 2-7914.    

G. Brisson, coroner, fut appelé
et après examen constata la mort.
Une bouteills de laboratoire et
un verre trouvés à portée du dé-
funi, sur son bureau, par les
constables A, Léonard et M. Si
moneau, furent apportés au pos
te de police.

11 y avait comme un demi-pou-
ce de liquide incolore dans la
bouteille, mais on ne saura ce
que c'est qu'après une analyse
chimique.
On a trouvé aussi sur le pupi-

tre une lettre de Turner à son
épouse. On n'en a pas révélé le
contenu. Le ”r Brisson a dit qu’il
y aura autopsie pour découvrir
la cause de la mort. On a man-
dé pour cela un médecin-légiste
de Montréal.
Le défunt était métallurgiste

en chef à la firme depuis sep-
tembre 1939. Il ne laisse que son
épouse. La dépouille est aux sa-
lons mortuaires Gauthier, Hull.
re

La police tue

un porc-épic
——

ll ¥v a eu toute une affluence
de gens hier soir, dans la région
du parc Jacques-Cartier, où quel-
qu'un découvrit un porc-épic dans
un arbre. On manda la police et
les constables A. Léonard et A.
Morin vinrent sur les lieux poui
s'emparer de la bête, morte ou
vive. Mais elle ne voulait pas
descendre et les policiers tirè-
rent quelque cinq coups de feu
pour l'abattre et la faire tomber.

esess

Elu syndic des
écoles à Aylmer

rm

Fred Flatters est déclaré élu
syndic des écoles protestantas
d’Aylmer, son adversaire de lun-
di dernier, L. Moore, s’étant de-
puis retiré de la lutte.   
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Ste-Anne de Prescott
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Lev. Ch.

soleil vrrasoreerures 4.22 7.47

Luneserres 5.52 2.02

Quatre

Décès de M. Ch.

Leduc

à

!Montréal
M.Charles Leduc, homme d'af-

faires bien connu de Hull, est dé-

cédé hier matin, à l'Hôtel-Dieu de

Montréal, à l’âge de 62 ans et 11

mois après une longue maladie.

 

 

M. CHARLES-A. LEDUC

Le défunt était le fils de feu
Charles Leduc, autrefois maire
de la cité de Hull et ancien proto-
notaire. M. Leduc était bien con-
nu dans le monde du sport.

Le défunt laisse pour pleurer
sa perte deux soeurs, Mme J.-R.
Lafond, épouse de feu J. R. La-
fond, ancien député à la Législa-
fure de Québec; Mme Arthur
Trahan, épouse de l’honorable ju-
ge Trahan de Montréal; une belle-
soeur, Mme Valmore Leduc d:
Hull.

La dépouille mortelle est ex-
posée à la demeure de Mme J. R.
Lafond, 5, rue Courcelette, Hull.
Les funérailles auront lieu ven-
dredi matin, à l’église Notre-Dame
de Hull. à neuf heures.

—tlle ——

Gatineau. Qué.
GATINEAU (DNC) — A la

Commission scolaire. M. Alfred
Lavictoire a été réélu à l’unani-
mité membre de la Commission
scolaire pour un cinquième mandat
consécutif.

Naissance: A. M. et Mme Syivio
Chauret (née Corinne Léveillé)
est née une fille, baptisée le 30
juin sous les prénoms de Marie-
Germaine-Jeannine. Parrain et
marraine: M. et Madame Rodol-
phe Chauret, oncle et tante de
l'enfant; porteuse: Madame Léon
Beaulne, tante.

Local: M. et Madame Alfred
Lavictoire. ainsi que M. Roland et
Mlle Jeannine Lavictoire sont re-
venus de Hawkesbury où iis ont
assisté au mariage de Mlle Julien-
ne Lavictoire avec M. Edouard
Séguin.

M. et Mme Eugéne Montreuil, et
leurs enfants, Lise et Claire, sont
revenus d’un voyage à Montréal et
Valleyfield.
Mme Armand Lecavalier, de

Montréal. est présentement de
passage chez M. Eugène Montreuil
Elle visitera également Mme Al
bert Boisvert, de Hull.

M. et Mme Arthur Robert sont
revenus d'un vovage le fin de
semaine a Montréal.

M. Noël Danis est de“ retour
d'un court voyage à Montréal.
2

Rarissime oiseau
LEWISTON, (Idaho), (PAY —

Au moins un propriétaire aime
les enfants. Norman McLeod in-
séra cette petite annonce dans le
Tribune de Lewiston:
“Maison moderne, quatre cham-

bres à coucher. Louera à une fa-
mille ayant au moins trois enfants,
$50 le mois. Quatre enfants, $45.
Cinq enfants, 40. M. et Mme Ho-
ward — et leurs quatre enfants —
ont saisi l’offre. De déclarer le
propriétaire McLeod: “La réduc-
tion de $5 par enfant, sur le loyer
paiera au moins le lait.”

 

 

Dure mesure...
(Suite de la premiere page)

les provisions déchargées dans
les ports. aux millions d’habitanis
de l’intérieur du pays qui en a-
vaient besoin. Les membres a-
vaient aussi prétendu qu’on se
servait des provisions reçues dans
des buts de politique.

M. La Guardia a eris une des
plus grandes décisions qu’on ait
pries à l’ASRNU. Elle prive la
Chine d'outillage agricole, de fer-
tilisateurs, de bateaux de pêche,
de camions, de rails, de locomoti-
ves. de vétements et de textiles.

Le représentant du conseil d'ad-
ministration des secours et de la
réhabilitation en Chine, Cheng
Pao Nan, se déclare surpris de ce
qu’il appelle “la décision unilaté-
rale” de M. La Guardia, Il nia l’ac-
cumulation des provisions de l’A-
SRNU à Changai ou à d'autres
ports Chinois.

M. Suart, né en Chine de pa-
rents américains, prend la place
du major-général Patrick Hurley.
Au secrétariat d'Etat, on croit

M. Stuart très compétent dans les
affaires chinoises et susceptible
d'être bien reçu autant par les
chefs du gouvernement chinois
que, par les communistes.
De 1919 à décembre 1941, il

était président de l’Université
Yanching à Pékin, université pro-
tégée et contrôlée par les Etats-
Unis. I! fut interné à Pékin par
les Japonais, depuis le début de la
guerre jusqu’à la victoire.

EE —

Le pain blanc était jadis con-
sommé par les riches en Egypte.

Le nom technique du rat noir
de cale est raitus rattus rattus.

  

À la Hull
Iron & Steel
FoundriesLtd

Les actionnaires de la Iron

and Steel Foundries Limited, de

Hull, ont obtenu en cour supè-

rieure, devant le juge H.-A. For-

tier, de Hull, la permission de

continuer les affaires pendant en-
core quelque temps. Une nouvel-

le publiée ce matin disait qu’il

était question que l'usine ferme

ses portes et que les 300 emplo-

yés soient par conséquent sans
travail. On croit qu'après cetie
permission obtenue en cour ce
matin, le nombre des employés
sera dimniué mais que l'usine
continuera ses activités d'ici quel-
que temps pour terminer des
travaux urgents. !l y aura ven
dredi une réunion des créan
ciers. Les syndics sont MM. Lu-
cien Massé et X.-Murray Milne,
tous deux comptables agréés.
La Hull Iron and Steel Found-

vies, 207, Montcaim, Hull, a com-
plètement fermé ses portes main-
terant, pour un temps indéfini, la
compagnie, en mauvaises affaires
depuis un certain temps, ayant fait
cession autorisée de tous ses biens
en faveur de ses rréanciers. On
employait encore quelque 350
hommes et l’ordre a été donné de
cesser toute activ:té à partir de
3 heures 30 hier après-midi. T1 ne
reste que le minimum de person-
nel requis, soit juelque person-
nes, pour voir ax immeubles. Ii
ne se fait plus aucun travail,

Les vérificateurs Lucien Massé
et A. Murray Milne ont été dési-
¢nés comme syndics pour voir à
l'exécution de la cession.
La compagnie avait entière-

ment reconstruit ces usines vers
le début de la gHerre, les moder-
nisant tout à fait. y ajoutant des
installations et des services nou-
vaaux, Elle emwuloyait plusieurs
centaines d'hommes et fabriquait

des produits de guerre. L'intention

était d’en faire, les nostilités ter
minées, une indu.trie de paix.
On entendait parle- depuis long-

temps déjà que lr: affaires al-
laient mal et tou: vient d’aboutir

par la cession des biens. On men-
tonne qu'une somme de créances
alant jusqu’au miiil‘on de dollars
se trouve en jeu.

Cette mise à pied de 350 em-
ployés de plus vient ajouter, mal-
heureusement. au chômage qui a
commencé de se faire sentir à
Hull depuis env.ior un an.

11 hommes et une

femme accusés en

marge du pogrom
Par Larry ALLEN

KIELCE (Pologne) (P.A.)—Le
procès de onze hommes et une
femme accusés J’avoir déclenché
le pogrome sanguinaire du 4 juil-
let au cours duquel quarante-et-
un Juifs perdirent la vie doit se
terminer devant un haut tribunal
militaire avant mard: prochain.

Les plaignants furent accusés
hier, à l'ouverture du procès,
d’avoir été directement responsa-
bles des émeutes. La poursuite
a annoncé qu'eile produirait des
preuves suffisanirs pour permet-
tre d'imposer la peine de mort.
Le gouvernement accuse la fem-

me, Antonina Biskupska et l'un
des hommes, Edouard Jurkowski,
d’avoir poussé la fet'e à lancer
des pierres sur ies m:aisons des
Juifs.
Les enquêteurs du gouvernement

ont déclaré dans leur témoigna-
ge qu’Henryk Blaszcvk, garçon-
net de huit ans, avait confessé
avoir menti quand ii lança une
rumeur voulant qu’i! ait été en-
levé et menacé de mort par les
Juifs.
(A Czestochowa, l’evêque catho-

lique, Mgr Téoder Kubina, a émis
hier soir un communiqué dans
lequel il condamne J’incident de
Kielce et affirme que “tous les

 

{rapports de meur‘res rituels” en
Pologne étaient faux I) mande
que l'Eglise n'avait jamais su que
des chrétiens avaient été maltrai-
tés par les Juifs et ose les ru-
meurs à cet 2ifct étaient stupi-
des. L’évéque ,oronaiz fit ces
commentaires par suite d’une dé-
claration du premier ministre
Edouard Osbka-Morwaski que le
haut clergé de Pologne avaient
négligé de condamner les per-
sonnes responsables du pogrome.)
Quatre autres sont accusés d’a-

voir attaqué et tué une Juive et
d’avoir battu et tué un enfant juif.

C’est cette rumeur, dit-on, qui
déclencha le pogrome du 4 juillet.

__.

Le canal de Suez
PARIS (PA) — Un rapport du

conseil d'administration révélait
à l'assemblée générale des ac-
tionnaires de la Compagnie du
Canal de Suez, qu'en 1943, 1944
et 1945, la circulation dans le
canal avait dépassé la normale
par 34 pour 100, par 55 pour
100 et par 76 pour 100, pour cha-
cune de ces années, respective-
ment.
En 1945, du tonnage total. 25,

065,000, on comptait 15,900,000
tonnes britanniques, c'est-à-dire
63.4 pour cent. Avant la guerre,
le tonnage britannique n'y était
que pour la moitié du total.
- L'assemblée vota à l'unanimité
un dividende pour la sixième
année consécutive, en attendant
la décision du gouvernement é-
Syptien ou des cours d'appel au
sujet d'un jugement des tribu-
naux du Caire, par lequel i2zs
paiements en francs-or seraient
faits d’après le taux de l'or au
Caire. La compagnie demande,
en cour d'appel, qu'on utilise le
taux stable de Londres.
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Une quillotine
est disparue
en Allemagne
A L'ARMEE BRITANNIQUE

DU RHIN. (Reuter) — La dispa-

rition mystérieuse d’une guillotine

allemande de la province de Bade,

a retardé temporairement l’exécu-

tion de criminels de guerre nazis,

dans la zone française d’occupa-
tion. Un fonctionnaire français du
tribunal de guerre a dit qu’on ne
pourrait obtenir de guillotine en
France, puisqu'elles n’appartien-
i ent pas à l'Etat mais à une famil-
le, celle de Monsieur de Paris,
comme on appelle le bourreau of-
ficiel .

—————#

Funérailles de

Mme À. Rochon

à Gracefield
GRACEFIELD. (P. Q) (D.N.

C.) — Ce matin, ont eu lieu les
dunérailles de Mme Adrien Ro-
chon, née Olivina Labelle, décédée
après une longue maladie, à l’âge
de 67 ans et 11 mois. La levee du
corps fut faite par M. le curé J.
A. Mondou et M l'abbé G. Pelle-
tier chanta le service, assisté de
M. le curé Poirier, de Blue Sea
Lake, et de M. ie curé J. A. Mon-
dou, comme diacre et sous-diacre.

Outre son époux, elle laisse
dans le deuil, quatre filles: R. S.
St-Bruno, des Soeurs du Sacré-
Coeur, Mesdames Camille Crites
(Lucienne), à Maniwaki; Em.
Carré (Alma), a St-Gilles, Abit,
Yrnest Dupras (.istelle), à Ché-
nier; quatre so ::s* Mme Désor-
meaux (Elisabeth), à Sudbury;
Mme Séguin (Regina), Sault-Ste-
Marie; Mme F. Courchaine (Rose-
Anna), à Métayami-Heights; et
Mme Justien Rocuor, (Olive), à
Chénier: 3 fils: MM. Emile Ro-
chon, a Rouyn, loméo, a Port
Colborne, et Doneid. a la maison;
cing fréres: MM. Adélard Labelle,
à Gracefield, Réginald et Octave,
a Windsor, Cami'le, 3 Sudbury, et
isidore, à La Saire.
La famille a re«u de nombreu-

ses marques de <ympathies.
Grand’messes: les Dames de

Ste-Anne, La Maison des Soeurs
du Sacré-Coeur, Hul'.

Messes basses: M l'abbé G.
Poliletier. Rév. Père Barsalou, o.
mi, La famille Lavoie, Mlles Lu-
mina Latrémouil.e, Solanges Du-
pras, Eléonore Darras, MM. et
Mmes Ern. Sincenn-s, Joseph La-
ireniére, Alb. Kelly.
Bouquets spirituels. Les Soeurs

du Sacré-Coeur, Maison des retrai-
t:s fermées, Hull, les Soeurs du
sacré-Coeur, Gra"ef‘eld, la famil-
la Camille Crites, las famille Jus-
tien Rochon.

Condoléances: 'e R. P. Paul-
Henri Barnabé, om, Milles Co-
lombe Labelle, Eliane Rochon,
Pierrette Rochou, Gisèle Rondeau,
Réjeanne Crites, Liliane St-Jean,
Aline Beaulieu, le R. P. G. Houle,
v.m.i.,, MM. et Mies Jos. Perrier,
Paul Courchaine, Jos. Ménard,
Jonn Gravelle, Ac. Martineau, O.
St-Jean, Art. Gauthier, Ad. La-
belle, Willie Barke. Palma Ber
trand, Amédée Carpentier, H. La-
frenière, L. Menard, L. Descô-
tcaux, Aurele Gaznon, Edm. Bé-
langer, Mmes N. Maynard, Arseé-
r.e Carpentier, M. et Mme Alp.
Gauthier, MM. Paul-Emile Rochon,
Gérald Crites, Gérasld Rochon,
Adoris Crites, la fanille Adelard
Beaulieu.

Fleurs: La famille Adrien Ro-
chon, M. Emile Rvchon.

 ———_

On espère toujours
trouver le Gloster
Deux avions araphibies du C.A.

R.C. continueront les recherches
dans la région à iouest de Sud-
bury, Ontario, dans un autre effort
pour localiser l’av.nn Closter Me:
teor à propulston et son pilote
W.H. MacKenzie, de St-Vital, Ma-
nitoba, disparus depuis plus d'une
semaine, a annoncé, hier soir, le
quartier généra' de l'aviation.
Un porte-parn:e x déclaré qu’on

poursuivrait les recherches ‘jus-
qu'à ce que tout. espoir d'un ré-
sultat heureux soit abandonné”.
Les équipages essaient de rejoin-
dre les trappeurs et les Indiens
qui pourraient leurs offrir des pis-
tes pour les amener à la scène
de l'accident.

Les recherch:3 perdant une se-
maine de 24 av:uns qui survolé-
rent 350,000 milles carrés de ter-
ritoire pendant 500 heures de vol
furent infructueuses pour trouver
toute trace de cet zvior qui man-
que à l'appel depuis le 29 juin
lorsqu'il laissa Kapuskasing, Ont,
pour se rendre à Ma':on, Ont,

eees

Voiture universelle
——

LONDRES, (Reuter) On
vient d'annoncer une nouvelle au-
tomobile en Grande-Bretagne, le
Larmar, de fabrication entiére-
ment britannique, destinée spécia-
lement aux infirmes. Véhicule à
passager unique, le Larmar pos-
sède des “guidons de commande,
comme dit un des producteurs,
d’un genre nouveau, puisqu’ils
sont adaptables au chauffeur in-
firme. Par exemple, le manchon
d’embrayage et le frein sont a
portée ou du pied ou de la main,
et le levier de commande peut être
installé à gauche ou à droite”.

rmee

La primerère n’est pas une rose,
mais elle appartient à la famille
des herbacées. 

| PAPINEAUVILLE

Résultat d'examens
du département de
Instruction
PAPINEAUVILLE. (P. QD)

:Spécia!) — Résul‘at des examens
du certificat d’études du Dépar-
tement de l'Inst*uctien publique
de la province de Québec, chez les
éleves de l’Académie Ste-Jeanne
d’Are, Papineauville, dirigée par
ses Soeurs Grises de ta Croix d’Ot-

tawa.
10e année

Jeannine Fournel.
9e année

Pierrette Bernier.
Denise Bernier.
Marie-Marthe Chabot.
Réjeanne Chabot.
Lorraine Clément.
Marie-Reine Laplante.
Thérése Lan.ante.
Périard Darquise.
Jacqueline R«chon.
} Te aunée

* Denise Gauthier.
Monique D'Amours.
Lise Turgeon.
Pierrette Séguin.
Pierrette Edwards
Jeannine Perrier.
Jacqueline Beaulieu.
Georgette Edwauds.
Juliette Barnes.
—————

L'existence.…
(Suite de la première page)

Mlle

Mlle
Mlle
Mlle
Mlle
Mille
Mlle
Mlle
Mlle
Mlle

d'un avenir qui fera mieux que

ler les moindres recoins pour des
mégots et que, pour les enfants,
de demander à manger.

riode difficile A son pire il est
incontestablement
Pour des millions de personnes
l'existence semble sans but.
On pourrait même supporter l’é-

tat actuel des choses si un signe
d’espoir apparaissait à l’horizon.
Pas un n’est venu de la salle
des conférences à Paris.

direction d’où vinrent les Alle-
mands, m'a dit: “Tout ce que nous
voulons, c’est travailler et être en
mesure de jouir de ce que nous
gagnons. Il ne faut pas en espé-
rer autant. semble-t-il.”.
Un Finnois a déclaré: “Nous

fàümes le peuple envahi, non l’en-
vahisseur, Mais nous ne pourrons
pas avoir voix au chapitre a la
conférence de paix. Vers quel but
pouvons-nous . tourner nos re-
gards?”.

Dans tous les pays, on entend à
peu près la question suivante:-
“Quelles décisions proviennent de
la conférence?”

Le sous-produit s'est
plus important que le produit
même. Il n’y a plus de doute que
les politiques et les fins de ces
deux pays sont pour le moins to-
talement différentes et probable-
ment antipathiques.

Si les‘nouvelles sont mauvaises
pour les Américains et les Russes,
elles le sont encore plus pour les
Suédois, les Français et les Bel-
ges.

Ce ne sont la que des mots,
mais le fait demeure. at le fait est
que les problémes politiques de
l'Europe sont aussi vieux que sa
tovographie. Trieste était un pro-
blème à la fin de la première
Grande Guerre. Les différends de

siècles.
mutuelle des Slaves des Latins et
des Teutons - - sans mentionnerles
pays qui entrent dans les cadres
de ces races—sont encore de plus
vicille date.

C'est comme si les quatre mi-
nistres, en conférant pouvaient

changer le cours du Rhin.
Une frontière ne neut être chan-

gée que sur le pap!*. non en fait.
Or, ce que les quatre ministres

ont fait e-! ce que les hommes
d'Etat ont toujours fait: jouer pour
gagner du temps.
Leurs compromis n'ont pu chan-

ger le site des Alpes ni le cours
du Rhin. Ils ont remis, pour le
moment, peut-être pour quelques
années, les controverses immé-
diates. Dans l'intervalle, il se peut
produire quelque chose de nou-
veau.

Les peuples d'Europe. comme les
correspondants à Paris, ont l’im-
pression d'une conférence profon-
dément déprimante.

—_#>…_.

Tentative du…
(Suite de la première page)

“J'ai longuement conversé avec
les chefs de l'industrie minière
de mon comté et je crois qu'ils
prennent tous une attitude rai-
sonnable dans cette affaire, Nul
ne prétend fermer ses portes, méê-
me si, à présent il faut miner à
perte. Ils continueront leurs o-
pérations en espérant pour le mi-
eux.”

Il ajouta que les gros produc-
teurs sont opposés à tout subsi-
de. Il veulent que le gouverne-
ment poursuive le paiement d'al-
location pour l'épuisement du
minerai.
Avant que le gouvernement re-

mette le dollar canadien au pair
avec le dollar américain. les mi-
nes d'or recevaient $38.50 l’once
à l’hôtel de la Monnaie. Mainte-
nant, le prix est descendu à $35.
Cette diminution de $3.50 l’once
aura un effet important même
sur les mines à haute teneur d’or.

—————
OPHTALMOIATRIE

BALTIMORE, (PA) — Des par-
ties de cornées de deux yeux, don-
nés par un homme qui est décédé
4 Shreveport (Louisiane), ont ét:
transplantées dans les yeux de
trois patients à l’hôpital John-Hop-
kins ici hier, a annoncé l'hôpital. 

TEMPERATURE: BEAU

 

L'évacuation
de l'Egypte

LE CAIRE clA) Comme
première étape de l'évacuation
oritannique de l'Tgvpte. on reti-
rera toutes les troupes des villes
pour les dir.ger sur le canal du
Suez, d'ici huit mois

Déjà, certains corps d'armée
quittent les vill-« notamment Le
Taire et Alexandrie
On insiste sur le fait que la

Grande-Bretagne trouve nécessal-
re d’établir de nombreuses com-
munications avant l’évacuation en
masse.

Cette évacuation a la zone du
canal de Suez serait le premier
pas dans l’accomplis:ment de la
zromesse britannigue de quitter
l’Egypte. De la rigion du canal,
ies troupes seront !rés probable
ment dirigées sur les bases bri
tanniques de Palestine d’Irag ou
encore d’autres régions du Pro-
che-Orient
es

L'Assemblée des
N.-U. peut être
remise au 29-IX

| Par Charles GRUMICH
NEW-YORK (PA) — Le secré-

 tariat des Nations-Unies est con-
fronté par la nécessité probable
de changer toutes les mesures
prises en vue de l’Assemblée gé-
nérale, qui doit avoir lieu ici en
septembre, de façon à ce que la
date de la réunion n'entre pas 

d'enlever les débris, que de fouil- |

A son’

meilleur le présent est une pé-;

désespérant. |

Un Danois, regardant dans la :

révélé |

frontières sont vieux de plusieurs ,
La haine et la méfiance

transporter ailleurs les Alpes ou

en conflit avec celle de la confé-
rence de paix à Paris.
A Paris, le ministre des Affai

“res étrangères des Quatre ont
décidé de demander aux N.-U. de

|remettre au 23 septembre la sé-
ance de l'Assemblée, qui doit se
réunir le 3 du même mois, parve
qu'il se peut que la conférence
de paix se prolonge jusqu'à cet-
te date.
Le changement ferait naître le

problème de trouver des apparte-
ments à plus de 5,000 person-
nes. un problème compliqué par
la rareté des logements cù par
le fait qu'octobre est un des deux
principaux mois de conventions
à New-York.

Il faudra aussi changer !'horai-
re des activités au Conseil de
sécurité, comme la limite de
temps fixé pour la réception et
l'étude des requêtes de partici
pation au Conseil, limite qui a
vait été fixée lorsqu'on décida
que l'Assemblée se réunirait le
3 septembre.

Il faudra qu'on adopte des pro-
cédures extraordinaires afin de
permettre une remise de la réu-
nion, a déclaré un porte-paroie
des N.-U. L'une d’elles sera pro-
bablement de demander à cha
cun des cinquante-et-un pays
d'accepter le retard.
Dans l'intervalle, le Conseil d:

sécurité, après avoir profité d'un
congé maximum depuis l'orageu.:
débat de la question € bagnale,
il y a quatorze jours, a Cté con-

sut
cuart de mille varre.
Au cours de la matinée, plu-

sieurs heures après la chute de
l'appareil, ies bus fumalent en-

'20ie et des jaillissements de flam-
mes ont tenu les Zsrues militaires,
armés d’extincte‘ivs, tort occupés.
Les nacelles fondue- des moteurs
et des parties du fi selage proje-
taient encore un-

tver-Field devait
lieux vers la fin de la journée

moment du choc
qu'une seconde
sauter comp:ètement
sions mirent

terminer

que

dit que
tot

dre que

tre pour

té que
peaucoup”
sent arriva sur ls scène de l’acci-
ent. La chaleur intense qui se
dégageait retarda pendant que
que temps les recherches.

Les 25 passagers...
(Suite de la premièra page)

une étend”

les officiers

:a collice que tro

Les directeurs d» l'aérodrom

d'environ un

h-leur intense.
mili:aires croient

que le pilote. qu: n’était probable
ment pas familier avec 1e terrain,
na aperçu
tard.

p

e

de Westover ont déclaré qu'il sera
unpossible, pour un certain temps,
d'identifier les victimes

La plupa:t des corps furent dé-

Le doservice pompiers,

Un comité d’esquête de Wes

Le bombardier fit explosion a
of il sembl

explosion le f

L'avion était d’j1 en retard

De Westoxer, l’on a rapporl

isan: que tout alla

autorités de l'armée o!
l’avion quadrimoteur

un B-17 “depouillé”, c'’est-
l’on avait

Des

membrés par la firca de la chute
de l'avion qui a abattu des arbres
d’un pied de diamètre.

à
lfolyoke, a déc:iré que la forte
pluie qui est to. bée peu après
Ueecident a probi blement empé-
ché un grand feu de forêt.

t-

artiver sur les

a
e
it

Les explo-
le feu aux arbres

dans le, vmsinage, Mais la pluie
permit d'éviter un feu de forêt.

a

Westover guand u c'écrasd” L'of-
iicier des relations extérieures a
dit qu'il serait unpo-sible de de-

immédiacement ce qui
fti cause de la catastrophe.

é

l'avion envoya un message,
par radio, dix m:nvles avant de
s'écraser,
“bien” et qu'il serait a l’aérodro-
me avant A:x minutes. On ne-re-
eut ensuite aucune autre nouvel-
le jusqu’à ce que l'on apprenne
que l’appareil etait tombé.

it

+.
Lb

e-

a

enlevé son
armement. On n’avait pas encor
installé, cependant, Ce sièges or-
dinaires pour les n‘ssagers.
A l'aide d'équipes de secours

conteni:

l'avion faire explosion d'u

La police de Ho'voke a rappo
l'avion “hrûlait

quand le premier

Les policiers trouvèrent

Ils decou.rirent aus

 

dépêchées de Westover, la police
et les pompiers tiavaillèrent tou
te la nuit à «chercher ‘es cadavres.
Une marche d’un mille
d'un chem.n grirpant à partir d:
roint le pius près «ccessible par

le lon:

véhicule rendit ls ache double-
ment diffivile.

L'armée plaça un cordon de
xoldats près de la scène du sin:--

une foule de
rius de sept cents personnes. Lu
grand nombre de ces gens avaient
va

parc d’amusement près de la base
Ce la montagne

m

re

encore

Ae

des
parachutes mais ne rapportérent
vas immédiatement oil v en avait
d’ouverts.
près des débris ure veste portant
les mots Air Sea Pescue.

“I

   voqué en séance aujourd'hui pour:
étudier des questions secondai
res.
On s'attend que le Conseil por-

tera tout de suite son attention

  sur la ratification des lois de pro
cédure adoptées par sa Commis!
sion de l'énergie atomique. i

—_____pes

Juifs et Arabes...
(Suite de la premiere page) |

jen chef nouvellement élu de Tel-
i

Aviv, comme disant qu'il avait ap-
pris que tous les membres sous
arrestation du bureau exécutif de
l'Agence juive en Palestine ont

! été remis en liberté, 11 exprima |”
| espoir de voir les autres chefs si-
onistes bientôt libérés.

Pendant ce temps, les {rou-
pes britanniques occupent toujours
les bureaux de l'Agence juive et
d’autres immeubles pris durant
leurs opérations récentes pour as-
surer l'ordre en Palstine.

Bien que le lieutenant-général
sir Alan Cunningham, haut com-
missaire britannique en Palestine,
et le lieutenant-général sir Miles
Dempsey. commandant britanni-
que au Moye“-Orient, se soient
rencontrés hier, on n’a reçu au-
cun renseignement sur la nature
de leurs discussions.

 

   
Boucher d'expérience

demandé
EDMOND LARAMEE

150 Blvd ST- JOSEPH

GAGNANTE
Le tivagc d'un couvre-lit, qui a
eu lieu chez les Soeurs de la
Visitation. a été gagné par Mme
Alfred M. Wright, 124, rue
Wright, Hull.

Cordial merci à tous

 

 

 

 

Bungalow à vendre
avec chauffage eau chaude,

57, rue Fortier, Hull

Téléphones: 5-6065 ou 3-3763  
 

 

 

 

Produits EXK!
Parfums, lotions, cosmétiques,

etc.

BAR À PARFUM
Mme (iertrude Gaulin-Gagnon, prop

142, blvd St-Joseph, Hull
 

 

 

   HULL  

AVIS
La manufacture et le bu-
reau seront fermés toute
la journée le samedi, d'ici

septembre.

Jos. Pilon, Ltée
79, blvd Sacré-Coeur, Hull

 

 
 

 

Dr E. L. DESJARDINS, B.A, M.D.
MEDECINE GENERALE

CONSULTATIONS: 244 h et 73 8h ou sur rendez-vous

138, rue Wellington, Hull. Qué. TéL 2-2802
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30, rue St-Jacques, Hull   
 

BOIS DE MOULIN

Matériaux de construction — Combustible de toutes sortes,

BOUCHER FRERES

Tél: 5-7231
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attitudes et ses phrases à double
sens. parvient à terroriser Achille

  

 
 ‘et sa mère: à tel point que ces

Jerniers pour ne pas être obligés
de rembourser l'héritage imaginen*

; de marier Lucienne à Camusset
Le Vicomte de Mazières vient d’être

\ évincé, du reste par la jeune fille
déçue: celui-ci ne lui a-t-il pas ma-
ladroitement révélé qu'il a hor-
reur de la poésie.

CARTIER
Aujourd'hui et demain

WILSON”
Avec Alexander Knox et

Geraldine Fitzgerald

Aussi Camusset se montre fou de joir“MASQUERADE IN MEXICO" à la nouvelle de ce mariage possi-
Avec 1 ble, tandis aque Jean est désespéré.  Dorethy Lamour et Arturo Devordosa Mais Lucienne ne peut cacher :
 

LAURIER — “L'enfant de l'amour”: | “BRING ON THE GIRLS"
12 h 45, 3 h. 35 AR h. 45 10 h, 05; > +“Le merle blanc”: 1 h. 57.5 h 07, § avec Veronica Lake, Sunny Tufts,
h. 2, Eddie Bracken, Marjorie Reynolds.

RIDEAU — “Frederica”: | ho. 5 h. 56, 1 Aussi

xeniation. & h,

l'ancien graisseur ses véritables
sentiments: elle aime quelqu’un.
un poéte inconnu qui ne cesse de
lui envoyer des poèmes enflammés.

!  Camusset aui a bon coeur décide
alors de s'effacer et de faire le
bonheur de son ami.

Après avoir révélé aux Leroy
qu'il connaissait le “secret de la
“umille” il leur demande, à titre
de dédommagement. de marier les
deux jeunes gens. Quant à lui, il

HORAIRE DU
CINEMA  

CAPITOL — “Sentimental Journey”:
52 h… 1 h. 11, 3 6 15, 5 h. 25, 7
23. Dernière repiésentation à © h.  
ELGIN—"NIGHT IN CASABLANCA".

 

ih 40, 8 h. 43. 5 h. 45, 7 h. 50, 9
h. 65. Dernière représentation à 9 h. 15. room=—=—

CARTIER — “Wilson”: 12 h, 20, 3 h, Ooms osama. ——
Sn on Hy “Masquerade in Mexico”:
2 h 0i, 5 h. 383 et 0 h, 45.© h. 45 ge

PETIT-THEATRE — “Phantom Lady":
ih, 6 L. 8 h, 80; “Bring on the
tiris”: 2 h. 50, 6 h. 30. 9 h. 35. THEATRE
REGENT— “Bad Bascomb': 12 h. 0}. ATR CLIMATISE

2 h 24, 4 h 47, 7 h. 10, 9 h. 33. Der-
Aujourd'huinière représentation, 9 h |

 

“PHANTOM LADY”A h. 32, 9 h, 48; “Haut Le Vent”: 2;

avec Franchot Tone et Ella Raines.h. 40, 6 h. 36, §& h. 32. Dernière repré- |
20  
 
 

 

PROGRAMME FRANCAIS SPECIAL

"FREDERICA” | |"HAUT-LE-VENT".
avec (

CHARLES TRENET
POPESCO et RELLYS"

AUJOURD'HUI
ET DEMAIN

avec

CHARLES VANEL
MIREILLE BALIN

vor
 

 

- AUJOURD'HUI -
Elle les tint à deviner dans le   

 

   
  

 

    

  

   

  

 

   
   

gai Manhattan Leo Gorcey

a \ et les

DY) GALE STORM X Bowery Boys
« PHIL REGAN A dans

’ “IN FAST

  

COMPANY”  
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Les admirateurs de Deanna Dur-

bin, après l'avoir vue dans un’
grand nombre de ses films depuis
le début de sa carrière à Holly-

; Wood, en sont encore à se deman-|
| der ce qui les captive le plus en
elle, de son irrésistible sourire ou
i de la richesse de sa voix.

Après avoir eu à maintes repri-
ses des preuves de son talent de
comédienne, voici que cette fois
les réalisateurs d'Hollywood nous|
présentent la charmante petite ve- |
dette canadienne dans une come. |
die d'un genre encore plus léger |
oue d'habi‘ude. et disons quelle |
s’en tire on ne peut mieux. Elle|
campe une petite paysane venue
dans la grande métropole améri-
caine retrouver son demi-frère, va-
let d'un célèbre compositeur. Et
comme elle se croit des aptitudes

: pour devenir une grande cantatri-
ce, elle se met en frais de faire
valoir son talent auprès du grand
musicien, ce qui la lance dans une
série d'aventures, toutes plus co-
casses les unes que les autres.

Franchot Tone, dans le rôle du
compositeur, et Pat O'Brien, de!
valet. donnent la réplique à la jo- |
lie Deanna et tout en prétant a
leurs personnages tout le ‘alent
qu’on leur connaît ils s'arrangent
pour s'effacer bien discrètement
devant la vedette. Akim Tamiroff
et Alan Muwbray, deux comédiens
que l’on a souvent eu l'occasion
d’applaudir dans d'autres rôles
aussi bouffons, y vont une fois de
plus de leurs drôleries, Mais dans
l'ensemble, “His Butler's Sister”
demeure évidemment une autre
oeuvre surtout destinée à faire

 

 

riche de Deanna Durbin, et per-
sonne ne songe à s’en plaindre.

 

FRANCAIS
Aujourd'hui. dernier jour

“FILL IT TO A STAR"
avee Robert Livingston

 

 

Aussi
“ROOTIN TOOTIN RHYTHM”

avec Gene Autry.

 

 

 

 

 

CE SOIR

Gaby Morlay et François Perrier
dans .

“L'ENFANT DE L’AMOUR”

FILM

“LE MERLE BLANC”
Avec

2e

Jean Tissier et Alice Tissot

Ausai: 
valoir encore une fois, la voix si

| problèmes de la santé.

sique, des chants en commun, des Actualités en français.   
 

soit 500,000 personnes environ.

>. = A . .

Sur l'écran |Cesoir CKCH cer éso  ckco u micro
Mercredi, le 1! jutilet 1946 | 2 5 uv varie Yvan llntrépide /vsiesn Five Newscust Le programmes et les renseignements

| 4 pues aaa Hadi=1ournat | ne News Candlelight radivphoniques que aous publions nous
AU LAURIER 6 h Ju—Allan Roth ATRL CBO Program sont transmis par les postes. S'il arrive

| 6n 4 Chansunnettes Au coin du tep Bi. News Stytecaster que le programme ne passe pas a l'heure

SN | ln #0 Un homme et. Un homme et. Allison Show Lum Ami Abne: mentionn € où qu'un renseignement soit
‘LE MERLE BLANNC” j ln là Maitre cnunteur Ter Capote » Ice-Cycles inexact le “Droit” n'en peut étre tens

: ; a i“ Yaneens Fime 4 ceux qui. croate Frio Maney Makers responsable.
3 : n 4 an Damme _ a!
Synopsis . | sh Ud Variétés ir Marhanges Big lowp Parade of Songs

M. Jules Leroy, Directeur Gené-| sh 15— EE “GRAND CONGE”
ral de la fabrique de cirages Le- 8h se Radio concert Mine d'or Gypsy Inn Romance

roy et Cie est cardiaque et colé-| 9h vu Concert symp Soncert “Prom” John snd Judy Symphony* Ms 4a MW pie L»3lane, w0-
ceux. Il morigène sans cesse son| sn ‘à NA 2e- rano à part a Yaudiuon;

; , : Fibber McG p « bas +4 Pa , Ifils Achille qu il accuse de mol 3 n d= pen ameiecerienent case ieens r cliee reane 5eme du mercredi, 10 juillet à oh 30 du

lesse. vo. un Radin-iourne fadio-sonrna) CHE Nar News Bob Hope soir, sous la runrique “Grand con-
Là PE LAS ; 8 i ; CBC News Roun. ay ; :
Ce jour-là, il a décidé de punir a 3 FrTeacitie Cauvertencacctrcccee Classies The Better Haw ZÉ”, rubrique qui remplace pour

les puvriers et les employés qui ar-jiun 5 vhe Chori la saison d'été ‘Radio-Carabins”,
rivent en retard et charge Achille " " Te Fermeture Musiutevaries e Choristers News and Sports Mlle LeBlanc, une Acadienne

d'appliquer des sanctions sévères. 'i3 w an Dreh de danse Dance oreh de Moncton, poursuit ses études
Ce dernier voulant montrer qu’il à l'Ecole Supérieure de Musique
sait à l’occasion être énergique. d’Outremont. Agée de dix-sept ans,
renvoie sans préambule un humble MERCREDI elle est déjà considérée comme
ouvrier graisseur, Hyacinthe Ca- une artiste de grand avenir.
musset qui s’est présenté au poin- BF B CKCO J,7s duettistes Roger Gareau
tage avec quinze minutes de retard | C CBO et Lucien Coutu seront également
Mais à l'audition du nom de cet; ’ de ce concert populaire, avec l'or-
ouvrier l’irascibble et tyrannique| | 3 = chestre de Maurice Meerte.
Jules Leroy se radoucit et témoi-| ! n Huet

à y éfi b . L’OEUVRE DE MAURIAC
gne a Camusset une stupéfiante sh Radio-journa} CBC News Sunrise Serenade
bienveillance. I] ira même*jusqu'à| #h 15 Elévations tlévations Devotionai Pertou Coffe 1ime M. André Giroux, de Québec
lui donner de l'avancement, malgré ME Bow Mélodies Musical March Newscast ursuivant ses études a Radio-
& bévues et les maladresses que| 9h wo Horlogemusicale Pot-pourri mus. Breakfast Club does tune Canada, sur “la conscience chré-

amusset va accumuler sl +o id J : Ce : ;
les postes où il sera face tou v0 380 -. Les :hansons.. ... rere ens Head Line News| tienne chez Mauriac,” parlera le

place. sh 4 . A Prog mus While You Work Dunseses mercredi, 10 juillet, a 10h 15
Quelque temps après Jules Le-}'# n VU Sur lex ondes Sur es ,ndes School! Prog. Music Test du soir, de “la volupté dans ses

roy qui vient d'étre terrassé par|'s Dh 13 -Mel Ensoleillées Zonfidences Waltz 5° ; juia . se p LU b 30 Varietés Vis de fumille Ethe! Hubbes Miscelianeuus romans” et le mercredi 17 juillet,
pring crise cardiaque, mande son ‘0h 45 Sur demande Sur demande Coneert in (Lames = de “l’attachement aux biens”. La ’
fils Achille à son lit de mort et lui ! h vo Grande Soeur srande Sous fluaa oi Life i Prevue Time derniére causerie de cette série
confie in extremis le “S t de 1 tu 0 Néerunin s-ucoûf Métairie Rancourt Master Moowemns| ren . 0 a

os a oA 5 le "secret de laf uy ww Chunsonoetter Troubadours George's Wife Melodic Moods le 24 juillet, portera sur “la gra-
famille”: l’usine a été fondée avec " h 5 day vend ' dori Lucy Lis tou Novelties ce"

î , . Ta : — Intermède eunesre dorée BC News ewscast ,
les capitauxprovenant d’un hérita- 12 n. 15-— Variétés Quelles nouvelles Big Sister Farm front TT -
ge usurpe a Hvacinthe Camusset.|iz n 30 Reéver rural >vail ruras Ontario Farm Shur Gain . t
Et voilà qu’Achille qui ne pouvait

|

'2 » 4 Lu Len H k. ; 1h WW Chanscninettes Rue Principale CBC New oO ns e
pas sentir Camusset du vivant dej «+ > Radowreal Ra ho-rourna) Happy Gang Newscast P
son père, se met à à i! 1 h 30—Tante Lucie Vers le soleil omorrow h

témoi. ner mill attenti tour a tui | n 45 ducs virtuues Les virtuoses l'hey Tell Me son orc estre
& ~ Mille a ten 10N8 et | :h UV Bldv Hollywood Le muuhr de Fur Moderns

nomme finalement secrétaire gé-' :h 15 Musique légère Intermède Dance Band de Jas r Lod e
néral de l'usine 3h 30 Service religieux Lettre à in. Pop Concert Harmony Hall pe g

T 3n 46 . Chansonnettes __ ; —-

Cette indulgence insolite ne man- $n 0p Music Hall Music Hall 5 Woman of... MONTREAL (Spécial) — Des
que pas de stupéfier le personnel| 3h av Musique| Ch.-d'oen. en mos PepperYoung arrangements ont été conclus a-
de l’établissement, et le bruit couri 3 h 45- Variétés Right to Happr …. .. vec Radio-Canada pour radiodiffu-
sous le manteau que Camusset ne| 4h \$ Avis de gress’ Vie des quatre RSOS, Tea Ti ne |ser tous les jeudis, de 8 h. à 8
serait autre qu'un fils naturel de| 4 h 30-— Radio-collège Radio-co!lège Modern Musicians Accordian Capers| h. 30 du soir, heure normale, le

1 3 4h. 45— Musie tor Strioge Ferry and Pir. rogramme de Len Hopkins et
teu Jules Leroy. 3 h 00— from the Claasies; Songs We Love prog m Airant p

Camusset ne sait tout d'abord à| à h 15—Causerie Prog mus Songs for Yeu de son orchestre, directement de
elle bienfai te divinité i { 5 h 30—Nouvelles-CKCH Cotes de Bourse Robinson Family Supper Nance Jasper Park Lodge.

q e leniaisante ivinité il es 5 h 45 Coméde mus A Kadio-Canaos Singing Sam . L'orchestre de Len Hopkins est
redevable des marques de bien- ; J op
veillance dont il t l’obj de 1: i ? " YU Altre de Vaise Yvan l'interépide| sun Messer Newscast bien connu des radiophiles Canaene pont i os objet e lot? n 15 Neil cadre urna) BC News Candlelight diens car depuis nombre d’an-

a rection, e ans sa à 30 -—Musique Actualité rog ummary ; ; a
; . ; ss Tox nées il peut être entendu, deux“ ; . 5h 4 Samm. Kase Philosophe RBC News A ) ’,

candeur. les attribue à son seu 3 4 0ù Un homme et. Un homme et. For Listening Fhis & Canada [fois par semaine sur les réseaux
mérite. Eon ami Jean Bernon, des- :n 15 Dr Lambert Met rupede . Canadiens, directement du Cha:
inateur à l'Usine. le et er ay | ! h 30 Soirée can. Soirée can.. Doris Veale Eilers Queen , | ê u (ha
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de contre la prétention qu il a de, 35 00- Airs d’opérettes Ceux qu'on aime folly Miller Tack Carson tement aprés avoir terminé son
se considérer comme “le Merlc| h !ë- Valse ; engagement à Jasper Park Lodgea | 8 h 00—Mosaïque musicale Mosaïque musicaie lbrough the Years | T Trai 2, ‘ p odge,Blanc” ... A sente Eh the Years TreasureTrall Hopkins reviendra au Chateau

Les deux jeunes gens qui habi M % Radio-Carabin Radio-Carabin Concert Haunting Hour Laurier.

tent ensemble sont tombés tous les| ; - - ———.
. + 9h 30— Leerm Curtai Ti

deux amoureux de Lucienne Leroy *n 45 _ Ca me The Shadow re
fille de feu Jule , 10 h 00—Nouvelles Radio-inurnal JBC News Tr Te R | d
d’Achille ules Leroy et soeur lu oh 15 Causerie C'anserie News Roundup écita u

ce . bent ah 3 Maîtres ¢ piano Piano Concert Hour cari oO e !
s amours semblen sans er ' s  meuee aceame Midweek Recita) ill nn ur; . SC . {17 b 0 ipoir, etant donné l’humble condi-!. y Fermeture Mnsiqne Charades NR Clarv'sGazette -—-

on des Jeux jeunes Sens. D'ail- Th 20 es Leucresese rime Orchestra Le programme suivant sera ex

pri ve de l'usinier est fian- écuté par Robert Donnell, Ca-

élégant courenrdedotre ur Cependant, Camusset s'est mis! entend se retirer dans un tit rillonneur du Dominion, 2 Baoat * ; ., ! d âme à réfléchir à l’é . ! € PElil | Tour de la Paix, mercredi, le 10
Camusset a bien essayé de faire | tout de même à réfléchir à l’étran- bicoque, âu bord de l'eau, ott com juillet 1946, de 7 a 8 h. du soir.

la cour à Lucienne, tandis que Zeté de son cas. Il va rendre visite|me un sage, il occupera ses jour |] War March of the Priests
, imi . à l'asile de vieillards de la ville, à nées à pêcher à la li ’ ;Jean, trop timide pour aborder la à asile de vieillards de ia ville, a) nées à pêcher a la ligne ... F. Mendelssohn

jeune fille, se contente de lui faire [1a vieille Noémie, ancienne ser vies Allegropour rioni Pe ; , ie ; 2. Allegro pour Carillon G. Nees
parvenir des distiques passionnées, VaNte du cousin Vautier auteur dv | vpppe ' "” 3. Bagatelle en la mineur
par les moyens les plus inatiendus. {eStament dont il a été frustré | His Butler Sister ’ L. Van Beethoven |
La jeune fille attribue ces vers ano- L'entretien qu'il a avec elle I'éclai | : : : 4. Monsieur Beaucaire —F. Rosse :nymes à son fiancé et comme elle Te tout à fait sur sa situation. A | AU Little Iheatfre jeudi ;ost tres rome " Mel dater de ce jour il va régner en| ' Intermezzo, Leit Motif, Gavotte,|
émeut fort sque, elle s’en maître sur la Fabrique et par sor —_ ; Chant des Voyageurs, March. ; |

; 5. Andante Cantabile pour Caril-|
J. Denyn
H. Ghys

lon
6. Air du Roi XIIT
7. Folklore

(a) Bells of Aberdovey
(b) The Minstrel Boy
(c) Filez, filez 6 mon navire
(d) Scots Wa Hae,

—_—_

R. Bouchard tue
un ours de 200

livres à la 22
Rene Bouchard. le jeune barv-

ten d'Ottawa, boursier de l’Insti-
tue Curtis de Philadelphie. vient
d'abattre un our: nor de 200 Li-
vres à Klock, près de Mattawa,
Ont, à coups de .22. C'est ce que
vous révèle unc lettre récente
parvenue à son père, M. Georges
Bouchard, sous-ministre adjoint de
l'Agriculture
René Bouchard est actuelle.

nent dans la région de Mattawa
en compagnie de plusieurs jeunes
gens d'Ottawa et ae Hull qui font
de l'arpentage avec M. Marcel
Ste-Marie, de Hw'l
Depuis quelques jours, on s’é-

tait rendu compte qu'un ours rô-
dait aux alentours du camp et
ies pièges ne réu-sissaient pas à
l’attraper. Au cours d’une excur-
sion pendant l’avrès-midi, on a-
perçut un ours de 200 livres qui
était assurément celui qui déran-
1cait le camp.
Armé d'une carabine .22, René

Bouchard affionra l’ours et lui lo-
feu quelques bailes aans la tête.
l'ours se retourna en courant pour
aler mourir un peu plus loin
dans un bosquet. .

 

 

Première semaine
de la Santéà
Edinbourg, Ecosse
Le conseil de l’éducation sur la

santé en Ecosse rapporte qu’il
s'est tenu récemment à Edinuvou 2
une semaine de la Santé qui a
eu beaucoup de succès,
Premier événement de ce gen-

re en Ecosse, ses résultats sont|
la preuve du grand intérét du
public en général à l'égard des

Le programme comprenait de la
danse, de la musique, des dé-
monstrations d’entraînement phy-  films sur l'hygiène, des confé-
rences et une exposition. L'assis-
tance à tous ces événements s’est
chiffrée à plus de 120.000 person-
nes et le programme ‘rés bien
compris a sans doute intéressé
toute la population d’Edinbourg,  

! canadien.

Dernier relevé officieux sur la

population des villes de France
PARIS — (S.1.F.) — En attendant les résultats du dernier recen-

sement de la population française, un document permet de dégager

certains renseignements sur le mouvement de la population de nos

villes,
Il s’agit du relevé statistique, en date du ler juillet 1945, des con-

i

sommateurs, publié à l'usage des services du Ravitaillement.
Voici d’abord les grandes villes:

1945 1936
Paris 2,877,922 2,829,746
Lyon 468.159 570.622
Marseille 608,507 914,232
Bordeaux 248,973 258,348
Strasbourg 154,981 193,119
Toulouse 273,455 213,220
Limoges 117,687 95.217
Montpellier 120,313 90,787
Rennes 113,782 98,538
Grenoble 105.014 95,906
St-Etienne 174,947 190.236
Nantes 195,887 195,185

* Angers 99,572 87,988

Parmi les villes dont la population a diminué depuis le recense-
mént de 1936 — parfois d’une manière tragique — il convient de citer:

1945 1936
Monton 7,239 21,703

: Belfort 33.338 45,625
Caen 52.653 61,334
La Rochelle 39.769 47.737
Brest 56,201 118,700

‘ 8t-Nazaire 2441 43.281
Cherbourg 33.699 39.105
Saint-Lô 5,548 11.814
Wattrelos 540 31.017
Berck 9.402 16,700
Lorient 276 45.817

Morley altend
‘plus d'oeuvres

| ne pas trouver pus de produc
tion canadienne”, dit-il. Le ro
man de Hugh MacLennan “Twi
Solitudes” fut un des premiers ef

‘des meilleurs que nous ayons re
gus.de nos écrivains
 
 

}
TORONTO — (PC) — Le fa,

meux auteur de réputation inter
nationale et juge du Book of the
M. C., Christopher Monley a dit a
Toronto, hier, qu’il notait une
"grande agitation et fermenta
tion” dans la littérature canadien-
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1945 1936 |ne et qu'il s'attendait à de gran-

Reims 108,819 116,687 des oeuvres canadiennes au cours AR
Noncy 112,323 121,301

j

des prochaines années. ; re

Meiz 61,554 83,119 “Nous sommes désappointés de

Lille 178,618 200,575 _

Clermont-
Ferrand 124,456 101,128

Le Mans 97.818 84,525
Le Havre 105,712 164,083
Rouen 108,968 122,832
Toulon 121,388 150.310
Nice 225,518 241.916
Nimes 79,334 93.758
Mulheuses 89.359 96,697
Amiens 86,661 93,773

1945 1936
Rosendaël 3,473 16.689
Couderkerque-
Branche 59 13.608

Malos-les-Bains 2020 10.997
Dunkerque 640 31.017
Calais 39.972 67.568
Boulogne-

sur-Mer 25,722 52,371
Bovlogne-

Billancourt 77,718 97,379

 
 

 

Essai de la
lère maison

en aluminium

MONTREAL — Trois heures a

peine après son arrivée à Kings-
ton demain, la rremière maison
tout-aluminium à être expédiée
d’cutre-mer au Canada sera as-
semblée et prête à être occupée.
Construite en Angleterre et
trensportée au Canada par les
sons des Alumir im Laboratories
et d'ingénieurs de cette compa-
fnie, elle est arrivée à Montréal
hier à bord de l'Empire Kanga-
00, et a quitté la métropole hier

I sur quatre wagons plateformes du
Canadien National.

La maison “Aiioh™ ainsi nom-
mee d'après la Aircraft Industries
Relief Organization on housing,
compagnie qui a construit jus-
qu’ici quelque 50.000 de ces mai-
sons, a été transportée au Canada
à titre d’esasi. On s'assurera en
premier lieu si ia structure ré-
sistera aux rigueurs du climat

Ces niaisons se sont
avérées très corfort:bles en An-
zleterre, quelle ge soit la tem-
pérature. Si après essai, elles
peuvent répondre aux besoins du
euple canadien, elles seront pro-

duites en série pur remédier à
ja pénurie de logement au Ca-|
nada.

Construite en quetre sections.
la maison ’’Airoh” contient deux
chambres à coucler, un petit sa-
len, une cuisine, une salle de bain
~t une antichambre, Elle mesure
20 pieds 11 poucec de long et 22
pieds six pouces ot demi de lar
ge. Le toit, les murs et les plan-
chers, sont en aluminium. La
fondation est en ciment. L'exté-
rieur est peint rouleur crême et
vert et l’intérieur est crème avec
teintes pastel s’harmonisant Cet-
te maison sera orcupée par une
famille de Kingston.
Vu la hauteur exceptionnelle

de chaque section. un soin extrê-
me a été apporté au transport par
chemin de fer.

+.

Pièce de monnaie

qui disparaîtra
de la circulation
Une pièce de monnaie canadien-

ne frappée durant la guerre va
disparaître bientôt de la circula-
tion. Il s’agit du “cinq cents” en
cuivre de forme dodécagonale
(à douze côtés). M. R.-W. Glads-
tone, député libéral de Welling-
ton-Sud, souligna, hier, aux Com-
munes, que cette pièce de mon-
naie cause de nombreux inconvé-
nients parce qu'elle ressemble
trop à la pièce ordinaire d'“un
cent”. L'hon. J.-L. Ilsley, minis-
tre des finances, répondit que le
publie n’aura plus à se plaindre
parce que les banques sont en
train de retirer de la circulation
ce “cinq cents” du temps de guer-
re

 rreet

Une exposition de
la presse francaise

en Amérique du Sud
PARIS (SIF) -— Pour la pre-

miére fois, une g.ande exposition
présentera au cours de cette an-
née, dans toutes les capitales de
l'Amérique Latine, les journaux
de France sous les auspices de
la Fédération Naticna.e de la Pres-
se francaise et une sélection des
meilleurs livres de France sous
le patronage de l’Alliance Fran-
çaise.
Au cours des ceremonies inau-

gurales on pourra entendre les
Messages de la France à l’Améri-
que Latine prononcée par le Pré-
sident Félix Gouin. MM Georges
Bidault, ministre des Affaires
Etrangères, Naegelen, ministre de
l'Education Nationale ainsi que
par les autres membres du gou-
vernement français. D’autres mes-
sages également enregistrés ap-
porteront de l'autre côté de l’A-
tlantique la haute parole de M.
André Siegfried et au professeur
Valléry-Radot ainsi que des dé-
clarations du généra’ de Lattre
de Tassigny, et es srvants, des
écrivains et des juurnalistes fran-
çais les plus notoires.

| Elu syndic des

écoles à Hull-sud _

lundi,

Beaudoin,

_--
M. Josaphat Gagnon a été elu

acclamation,
des écoles catholiques de Hull-

| Sud, en remplacement de M. Pau!
sortant de charge,

qui ne briguait plus ies suffrages.
Les autres syndics sont MM. Jean
Joseph Gagné et Napoléon
mers et le secrétaire-trésorier est
E. Levasseur.

par svndie

er

De- Horaires pratiques et qui économisent

votre temps
+
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—— , SERVICE QUOTIDIEN
On utilisait de l’huile en Bavi- A Montrée A Toronto

ére comme médicament en 1436. Dsp. d'Onawe Dép. d'Ottawa
x x *

Avec une pesanteur donnée 6.35 a.m. 2.95 a.m.
d'aluminium on peut produire 8.12 a.m. 8.00 a.m.
trois fois plus d'articles qu’avec 9.59 a.m. 3.20 p.m.
la méme pesanteu. de tous autres - 7.05 p.m
métaux. 2,12 p.m. . p.m.

; 8.13 p.m. 10.00 p.m.

11.45 p.m. Ce

3 envolées par ‘our à London et Chicago

1 envolée par jour à Windsor (Détroit)

Raccordements faciles à Montréal pour les

provinces maritimes et St-Jean, Terre Neuve.

ee”A Aller Aller et
M : { seulement retour

= REPASPLUS Tarifs A Montréal. ........ * 6.60 $11.90
AGREABLES. d'Ottawa A Toronto.......... 13,55 24.40

. ERE i a RY) = Taxe d* ou. urpis

Sièges de luxe—rafraichissements et repas à bord
—service d’hôtesse. Voyagez confortablement

 

 

   

Rehaussez par AI-CANADA.
legoût PosAmaLe; ore soeoe Ces

vos LIGNES AERIENNES TRANS-CANADA
Al -T:. ADA)restes  NATIONAL DU CANADA

Transatiantique

LE RESEAU AERIEN

International 
 

 

 

Un placement trés satisfaisant

Morrison-Lamothé
Bakery Limited à

+

Deuxième offre

Obligations de première hypothèque à 5%

$200,000
Prix $100, plus l'intérêt accru du ter mars 1946

~

Ces obligations présentent plusieurs aspects inféressanis

L Elles sont de bonnes sécurités

2 Les revenus actuels sont plusieurs fois le montant
requis pour l'intérêt des obligations.

3. Le taux de 5“ est plus que la moyenne,

4. fs vous donnent l’avantage d’augmenter vos revenus.

. La Compagnie est la propriété de presque tous les
citoyens d'Ottawa et les directeurs sont des hommes
d'affaires et des professionnels bien connus.

o
y

6. La direction a une expérience épreuvée.

7. La coopération entre le personnel et la direction est
exceptionnellement bonne.

Un prospectus donnant des renseignements complets sur les recettes de la

Compagnie. la sécurité qui garantit ces obligations, ete . vous sera envoyé

sur demande, et M. Eugene O'Leary, téléphone 4-8048. ou-M. W J. (Bill)

Martin. téléphone 2-0372 (tous deux vendeurs d'obligations licenciés à notre

emploi) irà vous Voir sans aucune obligation d’achat de votre part. Nous

. croyons que ces obligations sont un placement sûr.

 

 

Morrison-Lamothe Bakery Nom … : »
Limited

95. Echo Drive Ottaws

Adresse .. ce ou
Veuillez m'envoyer un prospectus et

tous les renseignements sur l’émiasion
de vOs obligations, sans ancune Ville rrarosntnuonsOOH0G HA SA0N00 OU B0 OU EMDOPSAGANOONOO ASE 06 01000408

obligation.
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Alas. J. de Brébeuf, Mattawa, Ont.
Oui, c’est chic, le petit monde de Mattawa. Je suis très content

de vous, Mon ami incomparable, l'abbé C., vous l'a dit il y a quelques
jours, Vous faites tout d'une manière merveilleuse, Vos dons à l’Asso-

ciation vous obtiendront, sans doute, de très grands honneurs. Je

m’en réjouis à l'avance.

Vive Mattawa, m’a dit aussi M. l'abbé C. Le voici qui vous aime

comme un autre Oncle Jean. Et je sais que vous lui rendez bien.
Vous n'oublierez pas le feu de la Saint-Jean, et ce qui s’est passé.

autour. Vous devriez écrire une lettre de remerciement à ce visiteur

particulièrement joyeux et donneur de joie. Adressez: M. l'abbé
Jean-Paul Cousineau, camp Saint-Louis, St-Michel de Wentworth,

comté d'Argenteuil, P. Q.

Voici quelques jours, j'avais la visite de M. N. Godin, un autre

de vos amis’ Nous avons causé des heures durant de Mattawa, donc

de vous. Je me suis rappelé mes visites trop rapides à mon goût,

puisqu'elles étaient toujours rayonnantes de fierté et de gaieté. Votre

ancien directeur ne vous a pas oubliés; il est heureux de se dire
pris par Mattawa.

Que mon ami Gérard ne se prive pas de là joie qu'il trouve à

l’écrire, Je serai très empressé de lui répondre. Et dans cette lettre,

nous jaserons de tout le monde. Que ce soit au plus tôt!

Je veux vous écrire pendant les vacances, car c’est un plaisir de

le faire, quand on n’a que des compliments à vous adresser, Cette

année encore, si vous avez votre Croix en septembre, Mattawa sera

imbattable.

Très heureuses vacances avec chacun un coeur bien pur; je

ne connais rien de plus beau à vous souhaiter.

Oncle JEAN

A la s. Saint-Léon, Estaire, Ont.
Les bonnes paroles de M. le curé en faveur des sections juvé-

niles sont pour vous un beau compliment.

Car, les sections, vous les faites vivre dans votre progressive

paroisse.

Vous avez l'intelligence de profiler de leurs nombreux avan-

Lages.

Vous vous y dévouez en comprenant que les sections aident à
la préparation d'une jeunesse capable de FIERTE et d’ACTION.

Vous aimez cette chanson de la FIERTE, qui montait dans le

coeur des saints découvreurs et fondateurs du Canada.

Vous croyez à la FIERTE, parce qu'elle oblige à penser noblement

de son âme chrétienne, de son âme française.

Vous chérissez la FIERTE, qui vous attache à vos foyers, à vos

écoles, à Votre paroisse et à son chef religielux.

Faisant l'éloge des sections juvéniles, à Estaire, vous félicitant

de vos continueis progrès, M. le curé a voulu vous les faire estimer

davantage.

Donc, l'an prochain, ce sera encore mieux. Car la FIERTE ne

dit jamais: Assez, mais: TOUJOURS plus HAUT. L'honneur, la

) piété, la foi, le sacrifice, la vocation sont des cimes, qu'il faut gravir

dès l'éveil de sa conscience.

M. le curé n'a pas manqué de vous laisser toute une gerbe

de bons conseils. Je l'en bénis avec vous et pour vous. Qu'en lui

soient remerciés les prêtres au coeur de père.

Tenez FIEREMENT vos promesses, Revenez en septembre con-

tents de vous, parce que vous aurez fait votre devoir en Dieu, envers

volreproc hain et envers vous-mêmes. Joyeuses et saintes vacances,

auprès de vos bien-aimés parents.

 
 

 
 

Les Mots Croisés du “Droit”
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7—vossède _ Abrévlation de #uint |}NL6e — Mesure itinéraire ohi-
3-<lenir des discours inutiles el noise — Tr.age,

importuns, i—Combvat entre deux adversa.res
4—Gros perroquet — Ordre pres- — Matière noire et éparsse que

produit la fumée.
S—Al'er ça et 1A A ‘aventure —

Possessif — Métai jaune.
9—Tai le la tête d’un arbre,
lv—Manteau sans manches.
11—Possédés — Qui et à

Lettre grecque.

VERTICALENENT

!—-QUI a lee tézuménts mous,
:—Mesure agraire— Ville de Chal-

Solution du problème d'hier ol
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Coup qui consiste A fare toutes
les ‘evées aux cartes.
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— Le chef des démons.
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TEE | s WTRY 7] WP IP [i] sonnel — Préposition

10—Se sert de — Rire à deni.
11-—Courroie par aquelle un étrier

est =uspendu À la selle.
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LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JUILLET 1946
 

 

 
Bonne Fête

10 juillet

Normand, 14 ans, Wahnapitae.
Charles-A.… 10 sns, Woodroffe.

Morin, Mu 13 ans, Eastview.
Chartrand, Lucile. 15 ans, Lefaivre.
D'Amaur. Suzanne, 10 ans, Papineauville.
Méthot, Stella, 11 ans, St-Bernardin.
Richard, Clément. 7 ans Dalkeith.
Lefrancois, Jean, 8 ans, Windsor.
Doyon. Réjeanne, 12 ans, Windsor.

Talbot,
D'Amour.

—_.

11 juillet

14 ans, L'Orignal.
15 ans, Cornwall,

14 ans Hammond.

Caron, Ruth,
Trudel, Jacques,
Gagné, Charles-A., 0
Turpin. M.-Thérése. 14 ans, Eastview.
Gour, Gabrielle, 11 ans. Casselman.
Morpas. Kirby, 13 ans, Maxville.
Marcil. Jean-Claude, » ans, Bourget.
Lauzon, Marcelle 15 ans. Bourget.
Vachon, Denise, 12 ans, Ste-Justine.
Thjbodeau, Maurice. 10 ans. Thurso.
Little, Marvin 10 ans Windsor.
Drouillard Victor, 11 ans, Windsor.

- -

12 juillet

Landriault, Jacques. 8 ans, Hull.
Vallée, Monique, 8 ans, Alfred.
Robert. Lionel, 15 ans Sarsfield.
Cadieux, Béetrice. 12 ans, Vankleek Hill.
Mainville. Jean-Bruno. 10 ans, Chelmsford.
St-Jern, Raymond. 10 ans, Alfred,
Blissonette. René. 4 ans, Cornwall,
Latroxse, Denise, 13 ans, Sudbury.
Prégent. (Gracla, ans, Ansonville,
Lemieux, Maurice. 14 ans Alexandria.
Savard, Thomas, 14 ans. Hull.
Tourangeau, June, 7 ans Alfred.
Savard. Rhea 13 ans, Windsor,
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S'AMUSER

S'INSTRUIRE

S'EDIFIER
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Le mouchoir parfumé

On prend quatre ou cinq mou-
choirs (ou quatre ou cinq more-
eaux de toile blanche) et l'on par-
fume l’un d'eux (ou encore, on
verse sur un seul des mouchoirs

quelques gouttes d'un produit o-
dorant, alcool camphré, essence de
térébenthine, et . . .)

ne pas frotter le mouchoir par-
fumé contre ceux qui ne le sont
pas on les cache, un peu partout,
dans la salle de jeu, mais en s’ar-
rangeant pour que, de l’endroit
où Vous les placez, le parfum (ou
l’odeur) puisse s’épandre.

(On peut prendre comme ca-
chette des vases vides, des tiroirs
entr’ouverts un rayonnage ouvert,
etc...)

Tous les mouchoirs (ou tous les

effet. être considérés comme s'ils
étaient odorants. Vous verrez pour-
quoi tout à l'heure.

Les mouchoirs cachés, on prie
toutes ses petites amies de péné-
frer dans la salle de jeu, (Pen-
dant que se déroulaient les opé-
rations décrites plus haut, elles
ont été conviées à sortir). Bissonnctte, René, 4 ans, Cornwall
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|Section Ambroise Lorion

Ecole St-Ambroise

St-Joachim, Ont.

Cher Oncle Jean.
Hier, le 17 juin. eut lieu la der

tière assemblée pour l'année sco-
lo:re 1945-46, À cotte réunion, as-
sutèrent le Réverend Père Eme-
rv ainsi que les deux autres clas-
ses de notre école. Ce fut une
double occasion, pleine de sur-
| rises comme vous le verrez à;
netre programme.

L'assemblée fut ouverte par la
trière.

La secrétaire ut ensuite, le
rapport de la derrière assemblée
1 fut adopté à l'inanimité.

Suivit le programme:  
a) Récitation: J'ai la croix—An-

nette Pinsonneault.

b) Rions, c'est l'heure—Rita
Schiller.

c) Récitation. La patrie — E-
Gouard Donahue.

d) L'origine de la paroisse de
St-Joachim (récit historique). par
Madeleine Donahue

¢) Présentation d'un cadeau-
souvenir au curé, le Révérend Pè-
re Emery.

d) Adresse et prazentation d'un
cadeau à notre principal, M. A-,
medée Emery. a l'occasion de son :

anniversaire.
e) Le Révérend Père Emery

rous adressa la parole et nous
aonna plusieurs excellents con-
seils afin de passer de bonnes va-
cances. Il nous reinercia très sin-
cèrement de la surprise.

h) Marie Benoi: proposa l'a-
journement de l'assemblée. Do-
rothée Walker appuya cette pro-,
position.

i) L'assemblée fui close par la
prière.
Nous espérons, cher oncle. que

vous passerez de bonnes vacan-
evs et gue vous serr7 prêt à nous
iste en septembre prochain.

Vos neveux et nieces, Section
Ambroise Lorion,

Jeannette PAQUETTE.
sec.

—i

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS.

DE CETTE MANIERE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre R<gulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la méme heure tous les
matins. Quand vous allez régulière-
ment chaque matin. diminuez, prenez
deux pilules, Apres quelques jours,
essayez une pilule.
Puis essayez de prendre les Pilules

Carter tous les deux jours. Vous pou-
vez peut-être même continuer a ailer
régulièrement sans laxatif.

es Pilules Cazter sont si petites
qu'il est possible de diminuer la dose
—de trois à une—selon les besoins
de votre propre organisme. Sans co-
lique. Sans desappointement.

LesPilules Carter nettoient l'appa-
reil digestif non pas à demi mais com-
pletement. Elles sort doublement ef-
icaces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales spéciale-
ment préparées pour une action com-
plète.
Des milliers de gens peuvent dimi-

nuer le dosage de laxatifs suivant
cette méthode Carter. Exigez les vé-
ritables Pilules Carter dans toutes les
pharmacies — 356, T0r, $1.00. Commen-
cez la méthode Carter de dose graduée
ce soir et demain sautez du lit frais
et dispos.

 

 

Une fois qu’elle sont toutes ren-
trées, on leur dit qu’il s’agit d'un
parfum ou d'une odeur forte et
on leur demande de cherche». en
n’utilisant que leur odorat. l'en-
droit où se trouve caché le mou-
choir parfumé (ou la toile impré-
gnée).

Et c'est ici qu'apparait l’utilité ,
des cing mouchoirs ou morceaux
de toile.

Comme ceux-ci ne sont. somme
‘oute. qu'à moitié cachés, il ne
faut pas que d'emblée. en voyant
mouchoir ou toile. quelqu'un dise:
“Le mouchoir parfumé est là.”

Car. c'est en fin de compte le
résultat auquel doivent arrigser
les chercheuses: répérer l'endroit
où se trouve le mouchoir ou le
morceau de toile odorant.
Gagne celle qui la première

le découvre.
Toutes celles qui indiquent un

endroit faux sont éliminées des
recherches et donnent un gage.

C’est bien à dessin que je vous
indique ce jeu pendant la belle
saison. Il est préférable, je vous
assure, de le pratiquer avec les
fenêtres ouvertes.
On peut d'ailleurs fort bien y

jouer aussi dans un jardin.
Ce jeu est pour les fillettes. Ce-

la va sans dire.
 

"ANNIEROONEY lo

ou sur un seul des bouts de toile, |

+

Puis, en prenant grand soin de ;

Congrès pour les
fermières à Amos
et Macamic, Qué.
QUEBEC — Le 11 juin à Arnos,

et le 12 à Macamic, avaient lieu
les réunions d'études des présiden-
tes et secrétaires de: cercles de
fermières de l'Abitibi. Ces séan-

| ces avaient pour but de préparer
les grandes journées d’étude du
mois de septembre qui seront

;tenu dans ces rrêmes paroisses.

 

Les représentantes des 59 cer-
‘ cles convoquées étaient présentes.
Ces journées étaient sous la pré-
sidence de Mme J. C Fortier, pré-
sidente de la Fédération des cer-
cles de fermières. En plus de don-
ner des capacités ménagères é-
quivalentes à chaque fermière, les
cercles ant accompli beaucoup de
travail au point de vue social. Le
mot d'ordre de l’an dernier, “or-

| ganiser les loisirs des ‘eunes”, a
| été mis en pratique de diverses
; façons pour les cercles. Quelques-
uns ses sont occupés de l'achat

,d’un terrain de jeux, ont organi-
isé des équipes de balle au camp,
“ont mis sur pied des bibliothèques

morceaux de toile) doivent, @&n paroissiales et de nombreuses or-;
ganisations paroissiales, d'autres

Aviateurs sur
° 44

le “Georgic™
i

Voici la liste des wembres du.

C.A.R.C. d'Ottawa et de la region ;

qui arriveront al Davs. à bord ;

du navire “Georgi.” le 16 juillet.

. Le lieutenant de section J.-N.

Désilets, 325, rue Dalhousie; le!

| sous-lieutenant de section G.-R.
Bélan, 165, rue Bel.; le sous-offi-
cier breveté de lere clesse AA.

; Larocque, 428, rue Riceau; le
sous-officier breveté “e Ze classe
R. Boisvert, Kirklana Lake; le
sergent de section L. Carriére,

i 218, rue Hinton, le srrgent J.-H.
D’Aoust, 8, avenue Champlain,

| Le sergent W. Latour, Wood:
.roffe, Ont; le sergent G. L. Ques-
nel, Cornwall, Ont., le sergent F--

; J. Séguin, 126, rue Queen le ca-
| poral P.-L. Lalonde, F10. rue Cla-
| rence: le caporal G F. Renaud,
101, rue Paren:; ¢ capora, W.-H.
Vachon, 37, avenue Carruthers:
I'aviateur-chef F. Bi lot, 82, rue
Florence; l’aviateur-chef Y. Bour-

, goin, 72, rue Wright: l'aviateur-
“chef F.-A. Dallaire, Richmond. !

L'aviateur-chef C. Denis, 53, rue
Victoria, Hull; l’av.atour-chef J-

| R. Desjardins, Cyrvi!le: l'aviateur|

| |— :

|
|
|

 

 

 

  

|
ont secouru des familles éprouvées ‘ À I
par le feu ou la maladie, procuré
! des prix de fin d’année aux élèves,
etc Chaque fermière a à coeur le
développement de sa paroisse.

| Le sujet qui servira de thème
au Congrès de septembre devra
être étudié au cours de l'année,

| est “L'alimentation de la famille :
"par la production de la terre”.

Me. le chanoine J. O. Dude-
maine, d’Amos, et M. 1. Chanoine
J. E. Tremblay, de Macamic, en-
couragèrent les dames a conti
nuer leur beau rôle de fermières
et de méres chrétiennes.

M. l'abbé René Lévesque, au-
, mônier de la Fédération, et M. J.’
| R. Gauthier, agronome régional,. §
ainsi que les agronnmes du dis-
trict de l’Abitibi no 14 assistaient

, également à ces réunions.

BRICK BRADFORD
 —— TTI

 

  

   
  
  

  

trand jour.

noir dans ce

 Fok IN ALES

- OE ..

Voila — nous sommes de nou-
veau au FF . =

Je ne puis
m'expliquer com-

ment il faisait si
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duns chaque

 

   

  

   

    

  

Vos yeux sont-ils sensibles aux lumières
vives? Dans ce cas, nettoyez-les et
rafraichissez-les avec Murine. Employez

M aussi Murine quand vos yeux sont
M irrités par le soleil, la poussière, le vent,

fa lecture,la fièvre des foins; etc. Murine
contient sept ingrédients importants.
Deux gouttes dans chaque oeil suffisent
pour calmer et soulager rapidement. !
Demandez Murine à votre pharmacien.  

teur-chef R.-T. Dubreuil Sudbury;
l'aviateur-chèf A... Fortin, 146,
rue Kent, Hull; l'«viateur-chef J.
Gailipeau, Preston, Ont - l'avia-
teurchef J. Gautnier Sudbury,
Ont.: l’aviateur-chet L. Guinard,
Timmins, Ont.. Paviateur-chef J.
R. Lamoureux, «orawa'l; l'avia-
teur-chef G.-L. Larose Cornwall:
l'aviateur-chef M. I Lebeau, Kirk
land Lake; l'avi.tevr-chef D.-J
Lebreton, 508, rue Besserer; l’a-
viateur-chef N-J Lemaire, Tim
mins; ['aviateur-chet M H. Rober
ge, 83, rue Park, Eastview; l'avia-
teur-chef M.-H. Ryan, 26. rue Veau-
dreuil, Hull; l'aviateur-chef R.

Ryan, Timmins, On*.: ‘’aviateur-

I

 

I chef J.-¥Y.Droui., iastview: I'avia-! chef R. Sorel, Faraham Towr
: PQ.
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ETALAGISTE pour un grand magasin, Joyce Kimpson s’y connaît
pour attirer les clients. Elle est exigeante aussi quand il s'agit de
flocons de mais. ‘Des Kellogg’s pour moi!’ dit Joyce.“Ils sont bons
n'importe quand. Après le théâtre . . . ou au coucher . . . et, bien
entendu, au déjeuner!” 4 ménagères canadiennes sur 5 disent que
les Kellogg's Corn Flakes priment par leur saveur . . . ainsi que
l'indiquentles enquêtes faites chaque année ! Les Kellogg's coûtent
moins d’un sou la portion. Faciles à digérer. Toujours FRAIS!
Commandez-en une couple de cartons demain. Deux formats
pratiques. Préparés par Kellogg. Fabrication canadienne.

EPARGNE DE TEMPS... DE TRAVAIL ... DE COMBUSTIBLE!

par WILLIAM RITT et CLARENCE GPAY
 

Ni comment vous pouviez vous

3

bois 1

 

conduire quand je n'y voyals rien ! |
  

Cesont ces lunettes— elles sont ‘ |
d'un genre tout à fait spécial.
Mais permettex-moi de me
présenter !

    
 

petite orpheline    
Je suis Brick Bradford — Je
m'en vais chez le gauvern~r

 

 

 

 

Qui, je m'en
gentille petite4

 

Je vous reverrai à mon retour.
Je vais à mes affaires.

  

—

 

  

 (

Des affaires?

 
 
 

vais
mere

petite solte qu’est Anne,

une Ce serait
cette

acheter
pour

 

ni elle avait un accident.
accident grave surtout!

   triste
Un

reel'ement bien     

   
meres

   

  
la plus

 

 
  

sont

toutes.

gentille

  

Je sais que loutes les
è gentilles.

mais je crois que tu es
de

 

   
       
   

  

b

  

  

  

Bon.
qu'est-ce .

 

Allons-y les amis,
avançons!

Je ne puis le
entendu ces ban-its de
pres oprellles,
etait

 
 

croire, mais j'ai

dire
leur complice,

 

Voila qui

  la police. Jemes pro- .

tre gorgee!que le shérif

 

prouve que bien peu de

gens sont honnetes, et encore Moinh En asant.
vais prendre une au- Flamme!

  

  

 

  

  

   

 
  

  

  

Ne sois pas si zélé… tu seras

siniple soldat encore long-

ObFumbde Nate ares

 

"MANDRAKE, le magicien par LEE FALK et Ray MOORE

 

 

   

 

 

» = — Cependant #1 y s un moment IId'est de la pierre. À nr était bien vivant, attenant
. croyes-vous qu a une

8 pas À en douter. _ Midusedans cette
chambre ... dont leA regard

| “ change
les êtres
vivants en
pierre ?
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C'est encore difficile à croire. .
voudrais voir par moi-même.

 

 

Non. Mandrake ! Je ne voudrais |
pas avoir a répondre de votre
mort. Je vous en prie, quittez
ma
maison.
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MARISE DUCLAU et so famille

C'est ce que

tu penx.

pesv7
\}

0y
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qu'en sail

 

 

    

 

Ne te fatigue pas. comme moi... Ce

n'est pas ce que tu fais... mais  

 

 

 

~ Hs jouent au
“rummy russe” —
comment trouvez-vous
cela —?

>  

    
-

r Une june fille et un jeune
homme de très belle apparence
perdre leur temps à jouer aux
caries — eh. fans pls

 
 

 

   

 

    

tn homme

temps a autre...

peut se reposer d »

 

      
 

  
  

   

f Une minute, Benoit — je
crois avoir entendu ma
porte se fermer.

5
   

  

 

“par McEVOY et STRIEV



 

 

Balançoire simple
sur support

Très robuste est cette balançoise en
bois solide, bien boulonnée pour la
sécurité. Chaines d'acier, siège natu-
rel. Aussi trapèze . , . ajustable pour
enfants et tout-petits de tous âges . . .
pour bien des heures de divertisse-
ment au grand air. Grandeur 6 pds
de haut par 4 pds de large. Peinturée

           

rouge vif.

 
° i 1,Balançoire ‘’Shoo-Fly

pour bébé

Balançoire pour bébé. I en raffolera. Siège de bois joli-
ment peint sur berceuses, bas sur le parquet, très solide
pour le bébé. avec rail pour tenir en avant ! Jolis dessins
de couleurs de chaque côté. Pour enfants de 1 a 2 ans.

2.45

Parcs de jeu pour bébés
Merveilleux pour les journées d’été, sur la pelouse ou la
éranda . . . ce solide pare pour le jeu garde le bébé en
securité contre l'humidité du sol et les planchers frais.
Plancher pliant, hautes clôtures sur les côtés . . . une aide
pour apprendre à marcher. Fini naturel.

8.49

 

 

Balancoire “Apple Tree”
Balançoire ancienne façon, pour atta-

cher à la branche d'un arbre ou dans
la porte d'un garage ou d'une remise.

Chaînes fortes plaquées au cadmium

avec siège de bois dur naturel. S'a-

justant facilement pour les enfants

de tous âges.

13.75 5.95

  

    bo rari agp

Balancoire de pelouse
11 y a tant de plaisir sur une balancoire! Sur la pelouse ou
la véranda large, cette balançoire à deux sièges, solidement
construite, est ce qu’il faut! Peut contenir quatre enfants
confortablement ! Monture de bois franc très solide et pein-
turée d'un rouge gai avec fini naturel.

7.45
® balancoires (gliders) pour enfants, pour quatre

personnes, 19.75.

 

Balançoire (Teeter-Totter)
Balancez, balancez . . cetie balançoire est juslément ce
que ies petits garçons et petites filles aiment avoir dans
leur cour, sur la pelouse ou la véranda. Elle est parfaite
ment sûre et bien équilibrée pour les petits enfants âgés
de 4 à 6 ans. Gaiement peinte en rouge.

6.75
Rayon des jouets chez Freiman, quatrième étage

pme

+

   

  
  
  

  

  

  

  

   

  

 

  
  
     

   

our vous promener
un jour dans le parc...

Durant le joli mois de juillet .. . ou en tout autre

mois ... vous voudrez avoir le meilleur landau

ou la meilleure voiture transformable pour le

bebé! Chez Freiman vous verrez un splendide

étalage de landaus Gendron genre anglais et

voitures transformables de luxe ... les plus ré-

cents modeles, coloris et caractéristiques de sécu-

rité et conforfables pour le bébé, commode pour

la mère. Les meilleurs du genre au Canada. Cou-

leurs: gris, bleu Wallis, marron, os.

Rayon des voitures de bébés chez Freiman, quatrième étage

Go-cart pliant, fransformable
Carrosserie bien enfermée en simili-cuir et tablier
tempête doublé. Longueur de 34 pouces pour la poe
sition couchée, . le devant se baisse pour former un

go-cart. Quatre branches dars la capote. sans Cole

*  rant d'air, sur ressorts, frein de sûreté et poignées
chromées, réversibles.

Landau du genre gondole
Carrosserie d'acier en relief sur ressorts. avec cours

roies de cuir pour plus de contoit.. capitonné en
simili-cuir... capote douhlée sans courant d'air es
poignées pleine iongueur, cnromées. Roues à raies

de 12 pouces, caoutchoutées. Carrosserie de 17! x
36 PCS. .i enrr marne eenOTP.

Autres landaus gondoles Ce ee a $34.48

Voifure plianfe combinaisons
Voiture transformable, pouvant être transformée

en un go-cart régulier. la carrosserie est entière-

ment capitonnée de simuli-cuir.…. dossier ajustable à
trois positions pour y fa.re dormir le bébé! Montu-

re d'acier avec supports flexibles peur le confort
exempt de soubresaut. Capote sans courant d’air e*
tablier tempête doublé. ....... . LL eue

Q75

MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN DU SOUS-SOL FREIMAN MAGASIN bu,

Slacks et
Farmerette

8 à 14x

Plusieurs modèles tailleur de coutii

bleu marine. poches et fermeture

sur le côté. Les farmerette sont

d'une forme ajustable avec devant

bavette. Marine seulement.

Soutien
Gorge

(midriff)

De seersucker fleuri et à pois polka.

Manches courtes. Blanc poudre,

écarlate. T'ailles 12 à 16...

49
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Souliers à bride pour fillettes
Oxfords lacés. bruns et blancs
Pointures 415 a T2 Semeiles et
:alons de caoutchouc. Talons ba.
Sonfortables pour la rue et l'appa-
rat. La paire

   

Mantes de pluie Vinyl

1 98
Mantes de pluie de Vinyl pour fille*-
tes. Cing boutons: pression en avant
capuchon à même pour plus de yro-
tection contre la plme. Couleurs:
naturel, vert, bleu et rose. Taille;
8-14.

Echarpes (Kerchiefs) de Vinyl
Echarpes (kerchiefs) à trois an-
gles, en Vinyl. Joriment ourlées. C
A peu près 16 x 27. Couleurs: rou-
ge, bleu et naturel.

Chemise |
de rayonne brossée pour jeunes filles

Chemises polo de rayonne brossée.
genre torse. Manches courtes. enco- 09
lure ronde. Couleurs: rouge. bleu et *
blanc. Tailles petites. moyennes et

1 47

grandes.

Slacks pour dames
Slacks de solide duck olanc et de co-
ton bleu marine, L'idéal pour ia villa
ou le jardin. Fermeture boutonnée
sur le côté, poches sur les côtés. Tai!-
les 14-20,

Costumes de seersucker
POUR LE JEU

Costumes de jeu pour dames, de -eersiicker. Gilet bolero.
jupe et culottes (shorts), Manches capes aU bolerc s'at-
tachant en avant, Deux plis en avant et en arrière des
culottes (shorts) avec fermeture-éclair sur le côté
La jupe a le devant boutonné avec
jolie bande à la taiile, s'attachant 8 8
en avant. Couleurs: rose. bleu. °
mauve et jaune. Tailes 14-20.

Complets slacks pour dames
Complets slacks de spun de coton. Modéle carré avec g1-
let sport, deux poch:s appliquées, effet d'empiècemen*
dans le dos.
Fermeture-éclair sur le côté poui
les slacks et une poche à l'arrière. 8 8

Tailles 12-18  Quatie plis sur le °
devant. fermeture-éclair latéraie.
une poche à l'arrière. Tailes 12-18

1 :

Robes pour dames et jeunes filles
Une excellente occasion pour jeudi! Robes estivales de
crêpes rayonne et spuns de coton ce qualité de choix.
jolis dessins fieuris. Modèles frais à manches courtes
se boutonnant en avant ou se koutonnaut à la taille
Encolure en V, ronde ou carrée
Ceintures “de cui: tout le tour en 8 8
pareil ou opposition. Dans les tein- °

Magasin du sous-sol chez Freiman

tes de vert. jaune. brun, bleu, rose
Tailles 12-30, 1842-2412.
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Le débat sur le budget a la Chambr
L’impôt sur les coopératives, la plus

mauvaise mesure dubudget, dit Lacombe
(Suite de la première page)

Le premier orateus de la jour-
née, M. John Blackmore, crédi-

tiste de Lethbridge, a parlé pen-
dant ‘quarante minutes de la cul-
ture de la betterave à sucre. Il
déplore que le gouvernement n’en-,
courage pas l'expans on de cette
culture qui devien'irait un facteur
important dans rotre économie na-
tionale. Elle assure-ait du tra
vail à des mil'icrs le gens, on
sourrait produire suffisamment de
ucre pour la consommation do-
nestique, ce qui rerdrait le Ca-
:ada indépendarn: en ce domaine,
t il en resterait pour l'exporta-
ion. En parlant du commerce et
les finances, il projette sur ces
*hoses la lumière des principes
réditistes.

Pour résoudre le chômage
Le député 1ibéral de Kamou-

‘aska, M. Eugère Masquis. a con-
tacré son discours presqu'unique-
nent à l’agriculture dent il sou-
aaite voir le développement crois-
sant car, dit-il. ‘’est l'industrie
ie base du Canada. “La question
iu chômage peut être résolue par
e développement de l’agriculture.
En intensifiant ra production des
terres actuellement cuitivées et
en aidant au deétrichement des
millions d'acres qui n'ont jamais
été défrichées, il ast facile de
conclure que notre main-d'oeuvre
peut être faciemeut absorbée.
Ceux qui seront eirplovés sur les
fermes pourront a-sier leur sub-
sistance et celle ue leur famille
et n'apporteront aucun fardeau à
“etat. D'un autre c6.é, ‘ls permet-
trout & nos industries de se dé-
velopper davanizge et seront en
mesure de fournir aux ouvriers de
nos villes les produits dont ils
ont besoin”.

Le développem2nt de l’industrie
agrico'e maintiendrait notre équi-
libre économique et aidorait gran-
lement à notre commerce dit le
député. Il ajoute “Plus nous
pourrons installer sur des fermes
des vétérans, des fils de cultiva-
teurs et des hommes de bonne
volonté, plus nous assurerons la
Stabilité économique de notre
pays. En temps ue guerre, c'est

une garantie de survivance et en
temps de paix, c’est une garan-
tie de progrès.”

M. Marquis sempresse d’ajou-
ter qu'il n’est pas nécessaire d’ins-
taller des immigrants sur nos ter-
res. Si le nivcau des prix des
produits agrico.es est maintenu,
je suis convainca que Nos jeunes
seront heureux de vivre paisib'e-
ment sur les fermes. “U est ab-
solument nécessaire d’absorber la
main-d'oeuvre canidienne de pré-
ference a la mai: d'ornvre étran-
gère... Il est profér:H'e de voir
que tous nos hommes valides
soient employés, d’aberd a l'agri-
culture, et ensuite aux industries
qui se sont implanté>s chez nous
et ont acquis in developpement
intense particulierement depuis le
début de la guerre.
Le député de Kamouraska tout

en signalant ce qua fait le gou-
vernement, demaide au’on s’oc-
cupe davantage des aericulteurs.
Pour aider au renouveau agricole,
M. Marquis sugsère au gouverne-
ment ‘de mettre à la disposition
des cultivateurs ‘a plus grande
quantité possible d'util'ages de
guerre désaffectés adartebles à la
cuiture”, Il meutionne les trac-
teurs, les camions, pales mécani-
ques, bull-dozer.
De concert avee lk> gouverne-

ments provinciaus. te député dit
que le fédérai p':urrzit accorder
des subsides pour le ‘rainage et
l'amélioration des ermes du pays.
Il faudrait aussi ajouter une con-
tribution pour 'etablissement de
marchés publics. Enfin, le dépu-
té demande au gouvernement d'en-
courager l'industrie la:tière, de
vendre productives un erand nom-
bre de fermes ahandonnées.
in terminant son scours,

député de Kamouvraska lance un
appel en faveur de ‘’mnité natio
nale. il ne veut blamer person
ne mais une fois pour toutes,
“allous-v francheniem ot ne cro-
Yous pas que si quelgqi'tr propose
une mesure soit pour changer le
nom d'une féte. soit nour avoir
un drapeau distinct, rest dans le
but de changer ‘a constitution du
pays. Nous voulons vivre com-
me canadiens ave: no: lois cana-
diennes, sous “In d'apeau cCana-
dien, dans un Canada uni et pai-
sible".

Le dollar au pair
C'est la production accrue qui

sauvera notre économie, dit M.
Rodney Adamson. prog-cons. de
York-ouest. La production primai-
re est le facteur le plus important
de toute notre économie, précise
le député dans son discours sur le
budget. C'est par elle que nous
pourrons faire face à nos obliga-
tions qui ont grandi considérable-
ment depuis 1939. Sans une pro-
duction acciue, nous aurons l'infla-
tion.

Il dit que la decision annonceée
par le ministre des finances ven-
dredi soir dernier est déflationnai-
re, mais u'à la longue elle cau-
sera l'inflation. I! dit que l'exploi-
tation minière souffrira de la mise
au pair de notre dollar avec le dol-
lar américain. Des mines devront
cesser leurs opérations. et un
grand nombre de mineurs chôme-
ront, alors que la demade de mé
taux se fait de plus en plus gran-
de. Par ricochet. dit-il, nous arrê-
terons la colonisation qui suit le
tléveloppement minier.
A la suite de la décision du gou-

vernement sur la parité du dollar.
M. Adamson demande au gouver-
nement de créer au Canada un
marché libre de l'or et de lever les
restrictions actuelles sur le com-
merce de ce métal. L'industrie
minière de l'or du Québec devra
fermer ses portes. dit-i] à cause de
la mise au pair du dollar. Et plu.
sieurs mines de l’Ontario suivront
de prés.

M. Liguori Lacombe
M. Liguori Lacombe, deputé

indépendant de Laval-Deux-Monta-
gnes. dénonca |. taxe sur les coo-
pératives “imposée dans le bud-
get”. “A-t-on songé, dit-il. dans la

le |

 

préparation du budget, aux octrois

substantiels accordés par les pro-

vinces aux coopératives? Le gou-

vernement fédéral oublie-t-il tout

le dévouement consacré à l'oeuvre

féconde de la coopération par nos

autorités religieuses?” Après avoir

souligné que le “capitalisme profi-

teur” ne reculera devant rien pour

détruire les coopératives, M. La-

combe déclara “que l'impôt sur les

coopératives — coopératives édi-

fiées par les sacrifices des pau-

vres et des humbles — est la me

sure la plus condamnable du bud-

get”. Il rappela que le gouverne-

ment semble vouloir passer outre

aux “protestations innombrables”

contre cet impôt. “Je le supplie

donc, souligna-t-il de modifier les

résolutions budgétaires pendant

qu'il en est temps encore. Qu'il

exempte de l'impôt les coopérati-

ves. Qu’il n’aille pas détruire d’un

trait de plume une économie édi-
fiée par trente ans de sacrifices,

de dévouement et de désintéres-

sement”. “Plutôt que de taxer les
coopératives, insista le député de
Laval-Deux-Montagnes, le gouver-

nement fédéral devrait faire re-
vivre les octrois aux foires agrico-

les de comtés suspendus depuis
la guerre.”

: Amnistie générale

M. Lacombe réclama ensuite vi-
goureusement une amnistie géné
rale pour les conscrits qui se sont
soustraits à l'aonel militaire. “J'ai
réclamé à maintes reprises, dit-il,
l’amnistie de nos jeunes gens qui
ne se sont pas conformés à la loi
de mobilisation. Je réclame encore
cette amnistie. Pourauoi n’avoir

toujours en vue que le châtiment?

demanda-t-il. Le temns est venu
d’accorder le psrdon à ces jeunes

gens. La véritable justice comme
la véritable paix ne saurait naître

de la haine et du châtiment. Au-
dessus de la justice des hommes,
il existe un grand commandement

orêché il y a 2.000 ahs par le dis-
nensateur de toute justice et de
toute paix. Ce commandement est
celui de l'amour et de la charité.
Le Canada ne s’est pas battu pour
autre chose. Les buts de guerre
des nations unies avaient pour ba-
se une doctrine de paix, d'amour
et de charité. Ne nous mentons pas
a nous-mémes. Accordons une am-
nistie générale à ces jeunes gens.”

Le danger communiste

. “Il existe”, insista M. Lacombe,
un danger beaucoup plus à crain-

dre que l'attitude de ceux qui se
sont soustraits à la loi de mobili-
sation. C'est le communisme. Com-

, bien de fois n'ai-je pas dénoncé
"ux Communes cette doctrine sans
Dieu? Loin de mettre un frein
à la vague communiste. le gouver-
nement agit comme si cette doc-
trine lui convenait. Et Radio-Ca-
nada vient mettre ses ondes à la

vressisie dont le chef attitré est
Tim Buck”.
“Y a-t-il maintenant un seul dé-

ouilé ouvrier prograssisie en cet-
te Chambre?, s’enauit M. Lacom-
be.” Le seul représentant de ce
varti (Fred Rose, n'est plus au

tot que d’allouer ses émissions
aux représantants du peuple. ouels
au'ils soient. donne ses ondes a

Le gouvernement nourrit un
monstre qui tôt ou tard le dévore-
ra. Qu'il se méfie de la faucille
et du marteau”.

Après s’être opposé d’avance à
tout programme d'immigration
massive, le député de Laval-Deux-
Montagnes demanda que le gou-
vernement fédéral rende aux pro-
vinces - dans leur intégrité - tous
les droits qui leur sont garantis
var la constitution. “Remettons
aux provinces”, ditil, “tout le
domaine de leur juridiction aban-
donné au pouvoir central par des
hommes à courte vue. Si le gou-
vernement fédéral désire la fin
de la Confédération. qu’il persis-
te dans son attitude souveraine-
ment injuste à l'égard des pro-
vices”.

Et M. Ta-ombe de conclure:
“J'aspire au jour ou le Canada.
a I'exemple des Phillippines, pour-
ra proclamer son indépendance et
cesser d'être à la remorque de
Londres. Je souhaite ardemment
avec tous les vrais Canadiens que
nous vivions dans un pays indé-
pendant et libre je souhaite qu’un
drapeau distinctif, dépouillé de
tout colonianisme, claque au vent
sur ce beau grand pays, notre seu-
le patrie”.

Education et provinces
M. R.-R. Knizht, CCF, de Sas-

katoon, prend ensuite occasion de
l'échec le la conf*reuce fédérale-
provinciale pour soulen'r que cela
rend plus impérienx que jamais
le devoir du gouvernement fédé-
ral de venir en a‘de aux provin-
ces en matière d'éducation.

Il se garde de vouloir porter
atteinte a4 lautonome des pro
vinces en ce domaine. mais trou-
ve que le pouvoir central devrait
apporter aux provinces sor. appui
moral afin d’augmente: l’impor-
tance de l'éducation comme élé-
ment essentiel de notre vie na-
tionale, et son anpui finarcier pour
assurer à la popuiaiion de chaque
province une certaine épalité de
chances en matière d'éducation.
Il ne croit pas ge tes provinces
abandonneraient —nérussairement
leur indépendance days ce do-
maine en acceptant des octrois
fédéraux. si l’on cn juge par le
résultat des octrois accordés à
l’enseignement “ecarique
L'acceptation des al!nrations fa-

miliales n'a asservi personne, dit-
il, et l’aide fédéraie à l’éducation
pourrait devenir in facteur d’uni-
té, tout comme l'education, dans
son acception la lus large. pour-
tait servir à dévelupper une com-
préhension mutuelie ertre les peu-
ples du monde ei tendre au but
ultime de là paix internationale.
Le député de Suskhtoon fait en-

suite quelques sug7estions d'or
dre pratique. La: gouvernement
pourrait. à son avis, procurer une
aide financière a Joc étudiants
particulièrement brillants pour 
disposition du parti ouvrier pro-

Parlement. Ft Radio-Canada. nlu- |
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leur permettre de termènet leurs

études universitaires, à l'exemple
de ce qui se fait en Angleterre.

M. Knight expose ersuite des

vues générales sur l'éducation et

l'enseignement et it g:’on com-
met souvent l'erreur de confondre

éducation, enseignement et for-

mation technique cu Drofessionnel-
le. A ja déclarztion de M. D.…-G.
Ross, progressis:e ronservateur de

Torunto-S.-Paul ‘disant aue “Nous

n’avons pas besoin d'éducation”,

il oppose cette p:uase du minis-

tre de l'agricuitvre, hon. J.-G.
* Gardiner: “On a vn neu p:us de
satisfaction a «wre sur une fer-
me si l’on a eu ‘a chance de faire
un cours univers‘tairc. et l’ins-
truction ne devrait pas empêcher
un homme de travailler de ses
mains s’il a en l:1 ce qu’il faut
pour cela”. Et M. Knight de met-
tre ses auditeurs en garde con-
tre un enseignement trop utili-
taire.

Le député de Saskatoon est d’a-
vis qu’on devrait doner pius
d'importance aux sciences sociales
et que l’éducateur devrait être un
leader dans la voie du progrès
social, plutôt qu'un apologiste da
passé ou du présent. ll regrette
que les instituteurs se laissent
trop facilement aller à la routi-
ne au lieu de faire preuve de
dynamisme. Il se défend de vou-!
loir faire des professeurs des,
propagandistes, mais il dit que
leur attitude passive fait d'eux
en vérité des propagandistes du
statu quo.

M. Knight termine son discours
par un tableau de loeuvre con
fiée à l'Organisme d'éducation
scientifique et culture! des Na
tions-Unies et demande que cet
organisme international regoive
l'appui du gouvernement, du par-
lement et de la populatirn du Ca-
nada et il voudrait qu'à défaut
d'un ministère fédérai qui n'’exis ;
te pas une commission nationale
soit constituée pour conseiller le
gouvernement en matière d'édu
cation nationale et internationale.

M. Clarence Gillis

M. Clarence Gillis, CCF de Cap-
| Breton-Sud, a traité trois ques-
tions principales dans son dis
cours sur le budget: les exemp-
tions aux petits salariés, la con-
férence fédérale-provinciale; les
taxes aux coopératives. Comme
plusieurs orateurs qui l'on précé
d:, il’ regrette que les
tions de taxes aux petits sala
riés ne soient pas plus considé-
rables. De moins lourdes taxes
contribueraient à améliorer le
standard de vie du peuple, dit-il.
Quant à la confrreice fédéraie- exemp-

Voici la liste des
heureux aux examens d'Entrance
des High Schools pour les com
tés unis de Prescott et Russell
Les noms des élèves sont parta
gés d'après les trois catégories
suivantes:

a) — Pour leur travail au cours
de l'année:

b) — A la suite des examens
ecrits;

ec) — D'après un règlement
spécial 10 (3):

ALFRED
Plan A:—Arcand Griles, Daolut

Peter, Grandmason Murielle, Jo-
ly Marcel, Kingsbury Simone, La-
londe Gracia, Lalonde l.icien, La-
londe Réjeanne, Lamarche. Rhéal,
Landriault Aga'he, Leclair Ger-
main, Leroux A.‘ce, Farisien Fran-
çois, Prévost Marjolaine Racine
Aline, Rouleau Proc:.e. Simard
Colombe, Yelle K.rurctte.

Plan B:—Barret'e J. Marie, Bis-
sonnette Georges, Borris Yvette,
Brisebois Gisèle, Chuver Rita,
Charbonneau “Tole.te. Cyr Anita,
Dagenais Giséle, Desjardins Réal,
Desjardins Yvette, Goudreau Gi-
sèle, Gratton Mariette Hotte Char-
les, Lalande Geo"gette. Lalande
Thérèse, Lalonce Arine Lalonde|
Claudette, Laloud? Gerard. Laroc-!
que Maurice, Lavinlet'e Réjeanne, |
Lavoie Mathilde, Leclair Alice, Le-
roux Jacqueline, Malette Pauline,
Martin Madeleine, Mavville Lloyd,|
McKeegan Robe.t-J, Ménard An-
nette, Ouimet J.20, Pilon Agnés,!
Thivierge Carmen,

Plan C:— Picke L'orel

BOURGET

Plan A:—Butler Gérald, Char
trand Rhéal, Gagné Colette, Gé-
mus Annette, facioix Odette, La-
voie Rolande, Lefeovie Laurent.

Plan B:—Amyot Gisèle, Bou‘
dreau Marcel, Brunet Claudette,
Chaloux Jean-Claude, Forget Ri-
ta, Gareau Franco'se. Gagné Ber-
nard, Gélinas Armad. Hupe Ré-
jeanne, Lalonde Pau! Arthur, Lor-;
tie Roland, Maricau Aline, Mé-
nard Jean-Louis, Ménard Roger,
Parent Bibianne, Potvin Anita,
Saufnure Jeannine, Viau Marcel.

CASSLLMAN
Plan A:—Benoit Jean Paul, Bris-

son Lucien, Gagnon Poger, La-

flèche Françoise, Lafieche Made-
leine. Lafrance Rola de Lalon-

de Aline, Langevin Félix Legault

Denyse, Levesque Jearnmine, Ra:

cine Guy, Richer Rollande Sava.

ge Jean-Marcel, Trudeau Thére-

se, Vallières Cécile,

 

 | provinciale, il trouve que sa fail-
lite est une des pires catastro-
phes depuis la confédération, Il
est essentiel de déterminer dans
un avenir rapproché les domaines
de taxation du fédéral et des pro-
vinces. Ce n'est que par une en-
tenie et en accordant plus de
responsabilités et plus de finances
au fédéral qu’on réussira à met
tre en vigueur le système de sé-
i curité sociale et les autres mesu-
res nationales. Le député décla-

;re que MM. Drew et Duplessis
iy furent pour beaucoup dans le
coulage de la conférence. Enfin,
son troisième point: les coopé
ratives. 1! déclare que c'est une

; fausse manoeuvre de la part du
; Jouvernement que de taxer les
| coopératives et il s’ingénie à
, prouver que ces organisations ne
sont pas à base de profit.

! Les mines de fer

| A la reprise du débat a la séan-
ce du soir. le député progressis-

; te-conservateur de Toronto-Da-
venport, M. John-R. MacNicol, de-
mande une vigoureuse expansion
de toute l'industrie minière afin
d'obtenir une plus grande produc
tion. Comme source miniére-

tion. Comme source de richesses
pour le Canada, le député de To-
ronto-Davenport veut qu'on dé-
veloppe surtout les mines de fer.
I rappelle qu'un pays qui con-
trole le fer contrôle l'or. Le dé-
puté fait l'historique de l’indus-
trie du fer dans notre pays et
dans plusieurs autres parties du
monde. Il mentionne qu’au Cana-
da, c'est aux Trois-Rivières que
cette industrie a pris naissance;
maintenant les mines sont épui
sées à cet endroit. Avec force
chiffres à l'appui de sa thèse, il
dit toutes les ressources dont
nous jouirions en développant ces
mines au Canada. Ceci élargirait
les bases d'affaires et créerait u-
ne grande demande de main-
d'oeuvre.

M. Thomas Farquhar, libéral
d’Algoma-Esi, a fait un très bref
discours à l'éloge du ministre des

, finances, disant qu'il abrégerail
ses remarques dans l'espoir que
le débat pit se treminer le soir
même.

M. RH. Jackman, député con-
servateur de Toronto-Rosedale,
condamne le budget parce qu'il y
voit un acheminement vers le so-
cialisme et une atteinte à l'en-
treprise privée,

M. W.-D. Herridge,
dépendant de Kootenay. réclame
des capitaux du gouvernement
pour la construction de maisons
pour l'irrigation, pour la dispari-
tion des traverses à niveau et
pour la construction de la route
Trans-Canada dans l'Ouest.

_ Bills privés
A huit heures, quatre bills pri-

ves furent présentés. Un bill con-
cernant les anciens combattants
de l'armée et de la marine, pro-
posé par M. Ralph Maybank, li-
béral de Winnipeg-Sud-Centre, a
été adopté en deuxième lecture.
Proposé encore par M. Maybank,
un bill concernant The Canadian
Indemnity Company a été adopté
en deutième lecture et renvoyé
au comité des banques et du
commerce.’
M. Maybank fit aussi adopté en

deuxiéme lecture le bill concer-
nant The Canadian Fire Insuran-
ce Company qui fut renvoyé au

-comité des banques et du com-
merce.

Enfin, M. David Croll, libéral
de Spadina, fit adopter en deu-
xième lecture le bill concernant
la Prescott and Ogdensburg Brid
ge Company: le bill fut renvoyé
au comité des chemins de fer.

C.C.F. in-

 

Plan B:—Bazinot Lnlorès, Bou-
lerice Laura, Dignard Claire, Gé-
nier Aline, Gibeault Olivier, Gi-
roux Marc-Yvain, Gratton Marcel,
Landry Pauline, Lavergr= Lionel,
Legault Loyola, Pichd Réjeanne,
Pitre Noélla, Prouix Jean-Marcel,
Raymond Georgelte Surprenant
Réjeanne, Surprepant Thérèse,
Toucheite Denise, Tnugas Roger.

Plan C:—Chevrier Guy. Lalon-
de Florian.

CLARENCE-(REEK
Plan A:—Beaucnamp Monique,

Chabot Fernand, Lavictoire Bibia-
ne, Lavictoire Gabriel, Potvin Nor-
man.

Plan B:—Chabot Marcel (R.R.
1.), Chrétien Phsippe, Comtois
Georgette, Guindun Gisèle, La-
fleur Huguette, Page Cécile, Roy
Ghislaine. ;

Plan C:—Chabo:t Marre!
CUMBERLAND

; Plan B:—Barnett Joy Byrnes
{ Lorna, Fitzpatrick Maurice, Nut
i tall Reggie, Schaifr Gladys (Hon.),
Scharfe Stella (Hon.), Winegar-
den John (Hon.)

Plan C:—Deavy Horace.
EMERUN

Plan A:—Amyot Fiuncois, Bou-
chard. Camille, Bonurdeau Rhéal,
Bruyère Léopold, Champagne Lu-
cille, Clément Liet‘e, Cuibord Mau-
rice, Lapalme Jacqueline, Lapoin-
te Jean-Guy, Maric] Thérése, Mé-
nard Gérard, Mcnard Jeannine,
Perras Bernard, rRochon Robert,
Roy Pauline, Tessier Liliane.

Plan B:——Bisson Ernest Bour-
bonnais Carmen, Bourdeau Marie,
Brisson Françoise, Brisson Laurier,
Burelle Richard, Clément Gaston,
Desaute!s Paul, Giégo.re Pauline,
Lafrance Thérèse, Lamoureux Cla-
risse, Lamoureux Odette, Latreil-
le Raymond, Latremouille Jac-
ques, Martel Claire, Ménard Pau-
line, Patenaude Lili, Patenaude
René, Pomerleau Robert. St-Amour
Fleurette.

Plan C:—Brisson Luc‘en Lama-
deleine Roger, Marion Rernard.

FOURNIER
Plan A:—Boil:au Gisèle, Denis

Gerald, Lalonde Jeannette, Ville-
neuve Jeanne-d’Are, Wathier Rhé-
al.

Plan B:—Bourdôn Fmile, Bour-
don Rolande, Couture Aline, Da-
vison Alice-E, Galipesn Georges,
Laframboise Régent, La'onde Jean-
nine, Léger Rachel, Leroux Marie-
Claire, Presley Lorn+-E. Ranger
Gilles, Secours Viateur. Surch Ca-
ista.

HAWKESBURY (anglais)
Plan A:—Kirby betty, MacLean

Malcolm, Ross Gurdon. Williams
Peggy.
Plan B:—Davwion Ruth, Higgin-

son Lawrence, Kirby Carol, Kir-
by Joan, Malette Raymond, Me-
Auley Patricia.
Plan C.—Malatte Eileen,
HAWKESBURY (francais)

Plan A:—Bar:l Rachel, Beaulne
Huguette, Bellefeu:ile Robert, Bel-
lemare André, Bender Lucille,
Bissonnette Cécile, Brunet Ro-
land, Charbonneau Lucille, Cou-
sineau Denise, Desjardins Thére-
se, Dodd Percy, Dup'antie Rita,
Durocher Annette Golden Lilia-
ne, Goulet Raymond, Henri Lise,
Joly Gérard, Ladurantaye, Jacques,
Lamarche Héléne, Larncque Jac
queline, Lascelles JVzcyveline, Lau-
rin Maurice, Lefebvre Yvan, Pi-
lon Mariette, Piion Rhéa,, Polnic-
ky Edmund, Potvin Marie-Berthe,
Proulx Claudette Richer Gilberte,
Rivest Roger, sauve Evelyne, Si-
rois Cécile, Thériauit Thérèse.

Plan B:—Auger Cécile, Beaulne
Adrien, Bender Gérard, Berthiau-
me Lucile (hoo.), S'aie Marie
Paule, Bover Dcrise ‘hen.), Bru-
neau Pauline, vacieux Rémi
Campbell Lucien, Cartière Thé
rèse, Charbonnzau Denyse, Cler-
mont Emmanuel, C'outier Jean-
nine, Cuillerier Derise. Cusson 

i Paul,

Résultats des examens de PEntrance

pourles comtés de Prescott et Russell
'

candidats Aline, Demers Lecite. Desjardins

Léo-Paul, Deslsuiiers Lév, Du-

bois Cécile, Fi.ion Reine-Aimee.

Hartley Viviane, :Toffn an Cécile,

Lacroix Julien, Lacroix Thérèse.

Lafontaine Gisè!l: ¢non.), La'on-

de Jacqueline, Lamoureux Mar-

cel, Larivière Jeann.ne (hon.),

Larocque Olivette, Lauzon Pauli-

ne, Leclair Israël, Ledrux Roger,

Legault Thérèse, Midore Jocelyne,

MeGuire Ruth, Myner Pauline,

Paquette Ghislaine, Piuzrd Emma,

Poulin Hector, Prétontaine Thérêé-

se, Proulx Marielle, Prrvencal Do-

naid, Ranger Clavaette, Roy Ghis-

laine, Sénécal Raynond-Guy, Ville-

neuve Laurence, Villereuve Thé-

rèse, Wilson Léonre.
NAVAN

Plan A:— 3ra“iey Marilyn,

Brown James, l.arment June.
Plan B:— Belanger =Laurier.

Birch Allan, Birch Florence, Che

valier Juliette, Dashney Edwin,
Emmett Elizabatn, Hency [renée,

McFadden Inez, Ratibwel' Charlie,

Roy Eric.
PLANTAGENET

Plan A: —Bertr.ra Jzequeline,

Boileau Jocelyne, Brownrigg Mar-
lene. Charlebois Bernard, Dugas
Louis, Dupont Jean-Clavde Kelly
Catherine, Lalacde Armand, La:
pensée Hugueile, Lapensée Ro-
bert, Leroux Simon, Levac Lil
lianne, Muldoon, Madeline, St
Onge Raymond.
Plan B:—Bray Aime, Denis Mar-

guerite, Gauthier Fernand, Gour
Donald, Griffe Huteri, Groulx Ma-
rianne, Grenier Thérexe Lacasse
Marcelle, Lalonde Huguette, La-
londe Pierrette, Laionde Rhéo, La-
vigne Rhéo, Mazsonneuve Armand,
McAuley Phyllis, Muldoon Mau-
reen, Muldoon Owen Picard Léo-

Robillard “Warrer. Séguin
Carmel, Séguin Laurent. Séguin
Robert, Shane Ellen, Waters Jack,
Wylie Harold.

Plan C:—Kerr Jack.
ROCKLAND

Plan A:—Brazeon Gisèle Danis
Anne-Marie, Danis Paul, Lalon-
de Darquise, Laicide Rita, Pate-
naude J.-Guy, Piseos Roger, Ro-
chon Rita, Serruriez Fernand.
Plan B:—Beïuen- ny Victor,

Brunet Anna-M, Carriere Yvonne

(hon.), Carson Wu, Charret'e

Roger, Cheff Huber. (nretien J.

Jacques, Dalrywple F.

Dalrymole G. Faward ‘hon.), La-

tonde Paul, Lani! G:iles, Laniel

Pierre-Yves, Lavezzne S:mone, Le-

vesque Ethel, Mennir Raymond

(hon.), Moffatt Lens Morin Lucil-

le, Rucine Géraud hon) Regnier

Constance, Roe George. Roe Lu

cy (hon.), Tweedie George.

Plan C:—Limeg-s Gry Thivier-

ge Georges.
RUSSELL!

Plan A:—Hay Eldan.
Jean, Morrice Livyd.

Plan B:—Bradley Audrey Coch-

rane Doreen, Dey Gi-nt Dugdale

Shir'ey (hon.), Eastman Ella, For-

gues Rita, Graham Mervin, Hay

Kathleen, Hume Frauc+s Latour

Bryce, Lavictoir: Arna (hon.),

May Lois, McLaien Fred, Presley
Edythe, Robinson Harnid Shelp

Cora, Stanley Mar Stuar' Floren:

ce, Stuart Virley, Tavier Fay.
Plan C:—Lowe fFrark.

SARSF (ELN
Plan A:—Giroux J-"nnine, No-

lan Patrick, Thibault Gabrielle.
Plan B:—Dionne Simone (hiun.),

Nolan Edmond, Vl’erron Fleur-An-

ge, St-Denis Marcel.
ST-EUGENF

Plan A:—Labresse Gabri-lle, Fr
londe Jeannine, Ségain Yolande.
Plan B:—Allison Fania

Beaulieu Eliette, Burroughs Thé-
rèse, Capron Eveiu.

monne, Duplantic 1>
Gaëtan, Lacells leau-Serge,
douceur Jeannine. L«: ..
nique. Lanthier scanninc  Loïeb-
vre Jean-Paul, ‘firhaud Cécile,
Montion Marcelle, Savvé Carmen,
Séguin Gabrielie.

Plan C:—Laurin
leur Wilfrid.

VANKLUEK HILL
Plan A:—Bissonnette Eddy, Ca-

dieux Béatrice, Camerut. Donald,
Cameron June, Cross Ruth, La-
combe Laurette, MacMonald Lois,
Matte Madeleine. 3.-Jean Lucien.

Plan B:—Allen Dicrel' (hon.).
Ashley John (hon), Barton Joan
(hon.), Barton Phyll's
Burwash Justin,
rine, Cousineau Elaine, Curran
Mary, Desjardins Clande, Desjar-
dins Rosaire, Dngas Desneiges,
Graham Don, Haves Lorne, Kiddie

McVey

La-

Carmel. Meil-

 Lalonde Annette (hon,
Yolande, MacCuaig Lloyd,

! Donald Bruce (hon.»

William |

Souscription

 
i rodsses du diocess.

|

dans le diocèse
de Sault-Ste-Marie
SUDBURY (Ent) (DNC) —

Sun Excellence Mur 4 H. Dignan.
éveque du dior e de Sault-Ste-
Marie, a lancé une <ouscription a
travers son discèse pour aider
expansion d’hâpitaux, d'oeuvres
de charité en cave r des vieil
ards, des orpheli>s et de la jeu
nesse, ainsi que la construction
ce “high schools dans la région
du Sault-Ste-Mat'e
Mgr Dignan d.mance a tous les

‘idéles du diocése de promettre
leur entiére” coopération, dans la
construction dur nopital géné-
iades à Sudbury, l'agrandissement
de l'hôpital actuel de Blind-River,
et du Petit-Courant- . amélioration
des conditions scclares dans les
districts de Fort-W'liam et de
bort-Arthur.

La lettre pastorale expliquant
es détails de l= campagne da
souscription fut ‘Le dans les pa-

dimanche, le

7 juillet.
- >on -

PATIENCE RECOMPENSEE

WEST-ELIZABETH. (Pennsyl-
| vanie). (PA) — La veille de Mor-

Marian,
Calvank Cathe-

David (hon.), Laflomme Maurice.|

gan Lewis sur la berge d'une ri-
vière pour le cadavre de son petit-
‘ils noyé s'est terminée aujour-
l'hui après huit mois. La rivière
\lonongahela, qui avait résisté a
ous les efforts pour trouver le ca-
lavre. y compris le draguage et
tes explosions, a finalement reje-
té hier le corps de Charles Lewis,
quatorze ans. Le grand-père, âgé
de soixante-dix ans, montait la gar-
de sur le bord de la rivière depuis
que le jeune garçon s'était noyé
avec quatre de ses compagnons en

novembre dernier.

 

 

Catherine (bon.), MacDonald El-
mer, McIntosh Eileen, McPhee
James, McRae Kimer Mertel Clau-
de Mitchell Carole, Mnore Walter,
Newton Keith, Oswald Ian, Oui-
met Lorraine, Ouime* Rollande,
Paiement Rene. Perrault Yvon,
Renwick Eileen. Stephens Faye,
Turcotte Marie Tnérése  Vogan
Iris (hon.), Willis Dorothy.

Plan C:—Albrient Euolène Flo-
Levac rence, Amey Frances, Duval Lau-

Mac- | ra, Jean-Louis Yvon Séguin Ali-
MacDonald | ne, Séguin Thérèse.  

|Un travailleur …
(Suite de ls première page?

Nous habitons une maisonnette

.e bois qui n’a ni lelectricitée, n

l’eau -ourante, ni ie gaz. Ma fen

me, moi-même et les enfaats al-

lons cherche: du bois pour la cut

sine tous les soirs et tous les di

manches, dans la forêt.

Nou avens grand'peine à nou:
vétir. Les enfants doivent portei
des souliers de nnis.

Les ouvriers spécialisés ne peu
vent pas trouver de réparations à

faire aux maisons des vivils q>

ma nds pa:ve qu'i n'y a nas de ua
tériaux. C'est pourquo’ ils doivent
travailler à nettover les déb 1
pour trnte-cina marks la semaine.
Ce n'est pas assez pour vivre
alors ils passent leur temps a tra
fiquer à la Bourse noire

Je n'ai aucun espoir réel dan:
l’avenir pour moi-même. Pour
moi-même Pour l'Allemagne, i’es
père seulement que nous aurons
un gouvernement et que l'est du
pays qui a été cédé à la Pologne,
nous sera rmmis. Je ne le crois
pas cependant.

Mon seul autre espoir est nou:
mes enfants. Je voudrais gagner
assez pour pouvuir les envoyer a
l'école Ils méritent une vie meil-
leure que 1a mienne.

 

 

 

 

 

besoin de lunettes

Vos yeux sont-ils affaiblis par

l’ouvrage que vous avez fait ré-

cemment ? Venez faire exami-

ner vos yeux par notre optomé-
triste breveté. Il vous dira

conscienciemment ce qu'il vous

faut.  I! est plus facile de payer à
notre façon.

  
 

  
  
  
   

‘  
Nol...

un citoyen No 1

vous résoudrez le cas
 

valent ses citoyens.

de citoyens.

I ne s'agit pas d'être égoiste mais de
comprendre qu'une nation ne vaut que ce que

Le bien-être de la nation canadienne ne dépend pas que

de ses citoyens éminents, mais bien de chacun de ses 12,000,000

A l’heure actuelle, ce bien-être est menacé par l'inflation
Déjà, des milliers dans les pays dévastés par la guerre
souffrent de ce terrible fléau.

Pour tout citoyen, l'inflation signifie, une diminution de la

valeur du dollar: le coût de la vie augmente car les dépenses

inutiles font monter le prix des marchandises rares.

La guerre fait toujours surgir le danger d’inflation . . ,
seule la prudence du peuple peut y faire échec.

. . °

Comment? Surtout par la conservation . . . en n'ache-

tant que les marchandises assez abondantes et en épargnant
jusqu'au jour où le marché offrira en grande quantité les

articles actuellement rares.
On aide ainsi à maintenir les prix ec à garder au dollar se

valeur réelle.
Si vous êtes un citoyen No 1, vous éviterez donc scrupu-

leusement d'acheter sur le marché noir, et vous épargneres
de l'argent en:

« déposant à votre compte d'épargnes;
* achetant des obligations de la Victoire, des certificats

et des timbres d'épargne de guerre;
conservant les valeurs achetées pendant la guerre.

Voilà les principes de la conservation, première condition
de la sécurité personnelle et première qualité du citoyen
modèle en cette époque où le Canada accomplit la périlleuse
transition de la guerre a la paix.

BANQUE DE MONTREAL
au service des Canadiens dans toutes lessphéres

de la vie depuis 128 ans,

WA BANDE
POURUN MULL/ON DE CARADIENS
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Eîlen F. Phenner a David Langelier.
. ave Qakland, $9.00:

David Langelier # Emile Anka. ave
Oakland, 310.764. ;
Hyman Lithwick à Reuben Moict. Ri-

deau. 37.000.
Anna E. Havnes à Elias Joseph, ave

Gladstone, $4.500.
Willfam J. Fall a l'église St-Luc, rue

LeRreton. $8000.
Haris Abattoir Co., Ltd, à Téonard

W. et Mildred Heins. rue Bank, $23 000.

 

 

 

Vente de l’édifice Queen Elizabeth
pour la somme de $110,000, en juin

: La transaction immobilière la
plus considérable au cours du
mois dernier a été la vente dè la
maison appartement Queen Eli
gabeth, 201, rue Metcalfe, par la
succession de Frank-H. Sinclair
à Benjamin Bodnoff pour la som-
me de $110,000. C'est ce qui a
été annoncé ce matin par l’évalua-
teur de la ville, M. Blyth MacDo-
nald.

Le rapport du mois dernier
mentionne aussi l'achat du théâ-|
tre Avalon et des propriétés à|
728-738, rue Bank, par Hyman et’
Rachael Besin de Maryan-N. Roy,
pour la somme de $80,000.
. Dans la liste suivante on
marquera les - transsactions
mobilières de $3.000 ou plus:

Harriet S. Huckell à Reuben Shaver, !
rue Frank. $30.600.
James A. Gilhuly

mitage et Mary F.
37,300, ’
La succession Charles W.

R:uben et Alexander Cohen.
rier et rue- Bank, 850.000.

Sir Henrv N. Bate Realty Company a
Henrietta Weise, rue Rideau et Bez-erer,
$80,000.

Mlldrer A.
nor, ave Goulbourn,

re-
im-

à Margaret B. Ar
York, ave Clarey.  

Mitchell a
ave Lau-

Ferguson À James L. Con-
817,000.  Frank Garne:t to Irene T. Pyefineh.

Fifth ave. $5,000. |
Maryan E. Nolan Roy a William E.°

Wilkins, rue Wellington, $18,000.
David McCaffrey 4 Noah M. et Eve.

lyn M. Summers, ave Renfrew, $7,100,
Norman G. Fost'r a Alvira P. Hay,

Third avenue. $7.500.
Daniel J. Harrigan a Clifton H. Me-

Quarrie, rue Gloucester. 35.600.
Wallace Scharfe et Alber et Ned

David rue Florence, $9000.
Marcia Allen 4 Lesh Carrière Vaug-

han st. $3.000.
Bernadette Parisien a Joseph E. Fer-

lard. rue Murray. $4.500.
Georges Taflenr à Joseph A. C Roy,

LeBrcton. $7,800. :
Georges R. EtlJacques a Acren laPor.

ter et Max “Rothman, rue Rideau. $18.000,

“ La gnecession Frank H. Sinclair à .Ben-
jamin Bodnoff, rue Metcalfe. $°10,000,

Gérald E. Grossman à Thomes M.
Marie Beaubien. ave Carling, 518.000,

Harold Anderson à Dougles H.
Olive Murphy. ave Hopewell, $5.400.

Dorothy A. Hendry a Howard Dexter,
ru” MeLeod, £11.000.

William Ostafjchuk à Emily A. Findlay
rue Bell! $§3pdl- |

et

et

Bernadette Parisien à Paul Laurin,
ru: Catheart, 84,500.
Ottawa Investment Co. [ti à Duncan  K. MacTavish. rie Qu
Harold J. Beveridon

worth, rue John, $4,900,
Margaret McFlrov à William

ehuk. rue Bell, 37.400,
Manuel F. Soulland à Charles D. Wha-

. 84,500.
Sheila C. Woods- |

  

 

Ostati-

len. ave Chamherlain, $7,450.
Max Friedman à Omber Laurin Hinton-'

bt re, $5.000. |

Rose Gibson à Louis Baker, rue Queen.
$15,500.

Frank W. Hewitt à Walter D. ot Kath-
lech Henry. sve Rosedale, $:7.600,
Armeda Merrill 4 D'Arcy Larose,

Nencan, $5.000.
Arthur J. Mbo'lay

rue Murray. 83.000.
Dorothea Morley à Harvey

Berndt. rue Rupert. %4.200.
George N. Cray et John Harvey a Gray|

Harvey Co. Ltd. rue Georges, $05.000,
Arthur W, Clarke à Elmer et Hazel

Edmunds. ave Ro: mere, $5.00,
Edward A. Giraldeau à William An. |

derson. ave Hawthrrne, $8,150.
Martin Morley à Jacqueline Lacourcie-'

re, ave Argvle. $7.300 ;

Archibald A. Foster A Alfred et Gladys

i
rue

 

a Edmond  Lamer,

et Ruth
È

 

|Pike, ave Parkdale. $6.000, i
George A. McCormick à Chrales M. et:

Madeleine Porker, rue Downing, $13.700,
Vincent J. Calseoure k Arlev et Marie |
Tapscott. ave Holand, §7.360. |

Fred A. Hemphil! à John BR. Coderre,
H' ‘on Place. $8,200. |
Thomas M. Corrigan à Elizabeth’

Houghtbhy. rue Preston, $5.400. ‘
H:imi Molyneaux a Ethel Saikaly, Gran-

ge $17.000. |
Ernest M. Barrett à George O. Kemp

et Ivan F. Magee, rue Catherine, $0,000,
Duncan R. Campbell a John et Bro.

nislaw  Cmikiewicz, Ingiewood Place,
$16,006.

George S. Sloan à Russel] et Gwendo-
lyn Berndt, ave Foulton. 88.500,

Touis Baker à Anne T. Wickware, rue
Catherine, 36.300,
Anne T. Wiekware à High M. Grant

rue Catherine. 35.000,

Lr succession Hiram Robin-on à Mi
char] K. Fmerson. rue Albert. $15,500,

Meiford Scharf à Sydnes R, Gibson, ave
Nepean, $6.500.

Ethe! Dovle à William Lord, ave Sja-
dina, 85.000,

Moses Rnodman à Taah Rivers et Ra.
chel Black, rue York $57.500.
La succession Mary Ann Valiquette à

Aifred et Clara Collin, ave Guigues, $8,300,
Silvina Givoque A Jean et Marie Roy.

rue Somerset, $3.300.
William A. Johnston A Alda Fugene De. *

lorme ave Strathcona, $10,500,
Léo Prudhomme à Jemima 1..

ave Holland, 81,500,
Arthur C. M. Davy à Charles G. Stog-

dill. Driveway, $13,000,
Alexander H. Fitzimmons à Edward

K. Emerson, Queen et rue Spark. enten-
te de vente, 516,500.

Alexander H. Fitzalmmon. et FE. K,
Emerson A Parker's Cleaners and Dyers
Ltd. rues Queen cet Sparks, $23,500.

Margaret J. Shaw rt al. à Georges Lan.
gelier. chemin Mutrhmor, $8,400,
La succession Samuel Stewart à John

F. et Ida Sugrue. ruc Florence. $10.500.
John H. Alford a Charles E. Ewers,

rue Somerset, $22,000.
Irene Heillingher 34 Alex

Wellington, $6.000.
George H. Grant et al. à Carson el

Rertha Raldr;: rue Sherbrooke. $7,000.
Romeo Malctte et a!. à Joseph et Alrx-

ina Allard. rue Armstrong, $0.000,
James R. Mckson à Vera Dickson, rue

Deviin,

Sherman, rue

Thornton, 83.200.

James Daugherty À Hormidas et He-
len Frament, rue Lisgar. $5,700,
_ Jutien Major à Armand et Juliette
Monpetit, rue McKay. 814.500,
Maryan N. Roy a Hyman et Rachel

Bessin, rue Bank. $80.000,
Jam-s R. beach et al. a Isidore Wei-

ne-, ave Marlborough, 817.300.
Lina 1. Sanderson a Margaret D. Swit.

zer. sve Renfrew, $11,000.
John B. Chase et al à Yang Shi Chow,

chemin Mutchmar, $8.300
Ledford G. C. Lilley et al. à Allan et

Frances Birrell. ave Ruskin. 89.750,
Leon Lif hitz à Ada Shaffer. rue Ste-

wart, 810,850. .
Charles A. Lapp A Catherinee et Ches-

ter Bassett. ave Willard, $5.000.
La succession Edward M. Cavanauch À

Clarence Chambers. ave Brighton, $8,000.
Mary Ford à Clayton H. et Brenda

Emery. rue Albert, 83,500.
James Hough et al. à Franklin F.

Frappier. ave Russell, 88.750.
Arthur Runnell et al. à Bourguignon

Renitv Company, rue Maclaren, $11.500
George C. Chapman a James A, et

Mary Manson, rue Simcoe. $7.600,
Eileen M. Blanchet à Fllenor Crawford,

eur Albert, Z4.800,
F-anklin F. Frappier a Richard Mac-

Donald. rue Frank, 84.500.
La succession Henry T. Pritcha-d à

the Pritchard Andrews Co.. rue Sparks.
$24,000,
Mary Battle a Joseph H. Sabourin.

rue Besserer. $8,000.
Gertrude Wattemon à Irving and’ Cla-

ra Viner, rue James, $8,000.
Camille Gauthier à Morris e Edna

Warner, ave Arlington. $5.200.
Margaret O'Meara a George et Mil.

dred Byers. te ave, $0.000.
Reath D. Morden & Brian et Iris Spen-

ver. ave Broadwav, $10.400.
Fdear G. Sjearman A George et Ber

tha Huard, ave Rosebery. $4,848.
Grace H. Miller et al. à Kenneth W.

et Charlotte Wright, terrace Lakeview,
$9.6500. :
Annie W. Carpenter à Ian® et Eileen

Haig Hintonburg, $4,500.
Carlisle R. Petrie, rce Somerset, 85,200.
Michael W. Cain à Yvonne Binet, rue

Cambridge, 88,100.
Louis Gendron Jr. à Domina Régimbal.

tue Clarence, 86.700.
Rideau Holding Co, Ltd. à Brewers

Warehousing Company, rue Catherine.
$12.00¢,

Patrick D. larkin à Williams et Joan
Welly, rue Preston, cntenee de vente,
£5.000.
La auccession Aaron Ness a John M.

ec Vivian Robinson, ave Riverdale, $6,100.  

| leine Robert,

j10pe et d'aujou' lh: à

Georges Reinhardt à Joseph E. Cali-
roux, rue Nelson, 84,500.
Joseph FE. Clairoux à Georges Cliche,

rue Nelson, $5,600.
Mary (G. Marke, à Clifford (i. Hobbes,

ave Bayswater, $10 500.
Shell Oil Ce. of Canada, Ld, à F.

W. Argue. Ltd, Avenue Champagne,
35,000,
Corporation épiscopale d'Ottawa, à Al-

fred Roy. ave Irving, $5,000.
La succesion Mary A. Ross à William

ot Margaret Boyd, ave Chapel, 37,500.
William F. Garvin a Violet et James

Beach. ave Breez:hill, $3,208.
Mildred H. Laughlin a Alfred et Ethel

Scharf, ave Breez hill, $12,000.
La succession George H. Lett a Vernon
¢t Bjordg Hind. Echo Drive, $9,000.
La succession Esther Slater à Gérald
Grossman, cerré Bayswater, $4,500.

Mary F. Power et al, a Edward P.
Gleeson a la Fairway Realty Co., Ltd,
rce Wellington, £12,100.
James D. Cameron à Desmond et Bd.

na Kennedy, ave Lees, $6.500.
Samuel J. Moore a Edmond et Made.

rue Cambridge. $5,500.
William Delary a Samuel L. Dunlop.

ave Be. entente de vente. 35.750.
Ernest Séxuin à Gaston Bourgon,

Bruyère, $4,000,
R. Joseph Radley à l'université d'Otta-

Cc.

E.

rue

wa, rue Nichaïos, 8.000.
Lorenza Mathews à Laurent Lefebvre,

rue Sherbrooke, $3,300.
Alban Tracv à William et Kathryn

Kenrney, ave Riverdale. 6.000.

John E. Heath à John D. L. Cunning.
ham. rue Gordon. 27,500.
La successicn John Milke à Mary V.

G. Milks, rue Young, $10.000,
La succession FE. W. Clark à Michael

Greenberg. IeBreton Flats, $4,500,
Ar-stasia Lr«tiuk à Claude E. White,

rue Percy, $2.300.
Léon Lifshitz à Acstin A. et lsabel tions suivantes pour être immé-

M-cDongid. ave Goulbourn. $10 500.
Tmie Charette et al. à Jean et Jacque-

linn Charette, rue Cambridge, $7,500.
Esther G. Brown à Alonzo A. Smith,

ave Gladstone. 35,600.
Rodo!phe Pinard et a!l. 3 Edward Sher-

wood et Francis (ill. rue Nelson, $8,250.
Donald P. MacApline et al à Jchn et

Germaine Muir, Driveway. $10,800,
Robert W. Mahoney a James FT. Staye.

carr: Hartington, 85,000.
Harry Shinder et al. a Samuel Katz,

av: Holmwond, 214.750,
La euce2ision AM -xander Dynes à Edith

Cherun, ave Carlin. 87,500,
Hurh Carson à Richard A.

rue Firin. 820.000,
Peter Krepenko & George

MarTeod. ave Fern. $8.000.
Thomas G. Mayvburry 4 Arthur a Frank

Crawley, rue Queen, $34.000.

et

Leslie Welter et al. & Hector et Ubalda !
Delarme, rua Lebreton. $3.500.
La sveression Christy Al

Mary Schmitt et Theresa M. Buchan, rue
Frank. 84.000.
James E, T.cwan A Morrison-Lamothe,

Ottawa-est, £7 000.
Mildred P. Huff et al a aMinnie A.

et James Samis. ave Riad 815.000.
My r Verily et al 4 Lillian et John

Crawferd. 3e avenue. $14.700.
Willam A. Gilbert et al. All Saints

Church, Westhoro, lère avenue, 88.500,
A. A. Fournier, Lim'tsd. à Lloyd W.

Sh'nberl, rue Cooner, $3.500.
Nellie F. Barnett à John et

O'Sullivan, ove Sunnvside, $3,700,
Sawvel Poorke à Rita Parent, ave Pi-

nehvrst, $4.650.
Limited. Esbn Drive, $10,000,
Per! M. Hill a la San Oil Company.

———a —

l'armée canadienne...
(Suite de la premiére page)

Julian

Un porte-parole de la Défense,
nr'ionele a déc'aré à maintes re-

| prises oue la fin de la guerre n’a-
ménerait pas -de changement dans
la politicue de l'armée dans la re
cherche des déserteus et dans leur
comparution devant les tribunaux

Par Ross MUNRO
BRUXELLES (PC) Seule-

niont soixante et tn soldats cana-
diens sont abserts sans permis-
sion dans le nord-ouest de l'Eu-

septem-
bre, la plupart de ceux-ci seront
«apréhendés par la section spé-
tizle de la pr:vôté canadienne
1j est restée sur les lieux pour

:rompléter ce travail,
De dix à quinze autres déser-

teurs canadiens, ait-on. vivent
:omme civils en Europe, leurs
dossiers perdus, volés ou égarés,
Aucun n'est considéré comme

«riminel, Bien au contraire, un
irés petit nombre dè déserteurs
ranadiens pendant la guerre se
sont adonnés au crime — sauf les
deux bandes qui ont cansé de
rombreux maux de tête aux auto-
ri.és civiles et .rili‘aires, de la
Riviera a la Holinnde.
Les deux bandes sont sous ar

rêt et attendent ieur procès. Leurs
coms ne seront nas divulgués a-
vant que les artes d'accusation
scient complétés
Une bande. ‘>mposée de dix

membres, suivait une discipline
sévère impnsée par son chef, qui
expulsait des membres qui ne se
conformaient pas auy règlements
de la vitesse ou mnui ne S'habil-
laient pas converablement. Sous
légide de ce chef la bande a
parcouru la France, la Belgique,
la Hollande penrant de longs
mois, volant des autos faisant des
vols à main armee et de nombreux
‘petits vols.

L'autre bande n’était composée
que de trois ou ouatre membres.
Son dossier crimine’, cependant,
est aussi considérab'r

Le nombre de déserteurs ca-
nadiens est beaucoup moindre
que celui des Américains et des
Britanniques en Eurspe.

“Il n'y a pas de types réelle-
ment criminels p«rmi les 61 qui
sont encore au lzrge”. déclare le
capitaine E. V. Carter de Van-
couver, commandant de la section
spéciale de la prévôte,
Un des centres favoris de ces

déserteurs est la Fiviera fran-
case.

“Depuis un mo s où deux, nous
avons reçu de nombreux bons
renseignemerts corcernant ces
Céserteurs, es ‘z reviennent de
eur propre gré =n nombre tou
jours croissart”, uit le capitaine
Corter. “Je crois qu'ils ont déci-
de que le Canad. est encore le
Incilleur endroit pour vivre”
La prévôté éprouve aussi des

difficultés avec ces jeunes Euro-
teens qui obtien:ent des passe-
ports canadiens et. posant com-
me militaires canadens, tentent
de se faire inclure parmi les ra-
patriés.

“Nous avons écroué deux sol-
dats américains, aussi, qui ont
tenté de se faire passer pour des
officiers canadiens pendant plu-
sieurs semaines, fréouentant tou
tes les cantines d'officiers à Pa-
ris et à Bruxelles, et vivant com-
me des rois”. ajuata le capitaine.
“L'un fut pris perce qu'il ne por
tait pas ses rubans de campagne
en ordre”.
———e

QUEBEC (PC) — D'après le
rapport statistique du bureau mu-
picipal de la Sante. publié anjour-
d'hui, on n'a enregis‘té, parmi les
cent snixante-dix cas de maladies
vontagienses,  avenne mort au
cours du mois de juin dans cette
ville.
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Les maires font

connaître leur

noint de vue
-—

WINNIPEG (PC) — Le maire
Garnet Coulter de Winnipeg, pré-
sident de la Fédération des mai-
res et des municipalités, a rendu
public un texte d'une résolution
adoptée par la Fédération a Van-
couver en juin concernant les re-
lations d'affaires entre le fédéral
et les provinces. Le texte a été
remis hier au ministre de la Re-
construction, C. D. Howe.
La résolution, en partie, se lit

comme suit:
1— La faillite dans les pour-

parler entre les gouvernements
provinciaux et le fédéral concer-
nant la repartition future des re-
venus et concernant d’autres res-
ponsabilités a “sérieusement en-

!*s efforts des municipa-
lités canadiennes pour coopérer
avec les agences publiques et pri-
vées dans le rétablissement d'une
économie stable en temps de paix;
2— que la conférence soit re-

prise dans le plus bref délai. . .
Dans le cas d’un délai considé-

rable dans la rédaction d'une en-
tente fédérale-provinciale, la Fé-
dération soumet les recommanda-

»

diatement étudiées:
1.— Que le gouvernement fé

déral relève les municipalités de
la dépense totale future dans le
cas de chômage;
2.— Que les gouvernements fé-

déral et provinciaux versent des
taxes municipales, ou comma al-
ternative octroient des argents,
et paient les frais d'améliora-

 
Beamish, tions sur toutes les terres de la:

corporations municipales:
limites des

3.— Que le gouvernement fé-|
déral fasse voter une loi adéqua-|
te pour le logement à bon mar-

Pepper à: ché et pour la disparition des tau-! ront représentés.
dis; i
4— Que les gouvernements fé-,

! déral et provinciaux fassent une|
déclaration prochaine sur leur po-+
litique à suivre concernant l’as-|
sistance qu’ils donneront aux mu-
nicipalités pour les travaux pu-

blics.

FrankCapra, le
bourreaudu détail

Par Bob THOMAS
HOLLYWOOD (PA) Si les

producers semblent avoir plus de
soucis que d'ordinaire ces temps-
ci, c'est peut-être parce que
Frank Capra est de nouveau à
l'oeuvre. Ils craignent peut-être
que les autres directeurs adopte
ront ses habitudes et que les
films en viendront à coûter plus
cher.
La méthode de Capra pour far

re des films n'a d'égale que cel-
le de Léo M-Carey, génie irlan
dais qui joue du piano sur le pla-
teau quand il cherche quelque
chose jusqu'à ce que l'idée lui
vienne. Capra va encore plus
loin.

Ce directeur, né en Italie, a-
dore l'exactitude. Dans ses films,
il cherche toujours des scènes

tre difficulté météorologique
pour créer des problèmes. Dans
le film qu’il dirige actuellement,
It's a Wonderful Life, il a ima-
giné une tempête de neige. J'ai
vu plusieurs quadrilatères d'une
maquette de la ville de New-
York couverts d'assez de chaux
sulfatée pour construire une dou-
zaine de maisons,

Capra n'aime pas travailler
aux studios auxquels il appartient
ceux de la RKO, “parce qu'il y
a trop de gens”. FH déteste les
spectateurs et a même chassé
du plateau à une certaine occa
sion M. Peter Rathvon, directeur
de la RKO, qui distribuera son
prochain film.
Le directeur préfère tourner

loin des studios et, même alors, ;
il chasse tout le monde du pla-
teau à l'exception des artistes.
Se servant de son scénario com-
me seul guide. il travaille une
scène jusqu’à ce qu'il atteigne a
la perfection; il rappelle ensuite
tout le monde et l'on tourne.
Quand je l'ai vu travailler, il

conférait avec James Stewart et
Donna Reed sur la façon dont
elle devait annoncer qu'elle était
pour avoir un bébé. Les trois
échangèrent des suggestions pen-
dant près d'une heure.

 

Les bestiaux
MONTREAL (PC) — Les prix

étaient à peu près stables, mais
la qualité des produits offerts é-
tait bonne sur les marchés d’ani-
*rrux, auto'td'hui. Réceptions:
Bêtes à cornes 53; agneaux: 4:
veaux: 81: porcs: 98.

‘Les génisses valaient de $7.50
à $12.50. Les vaches de première
qualité se vendaient $9.25 et $10.
de qualité moyenne, elles valaient
$8.25 et $9. Le boeuf pour mise
en conserves et viandes préparées
valaient $8.25 et $9. De qualité
très inférieure. 11 se vendait $6.

Les veaux étaient fixés à $60.
et $14.50, quelques-uns ont at-
teint $15. Les jeunes veaux va-
lafent $9. et $11. L'agneau se ven-
dait à $3 et $9. Les pores, quali.
té A. valaient $22.25. Les truies
étaient vendues $'0. et $19.50 ha-
billées.

Rama

VANCOUVER (¥) — A cause
d'une gréve gum aitectera mille
deux cents emp'ovés, les cales
sèches de bois, ici, chômeront pro-
bablement, la semaine prochaine,
annonça hier le président de l'u-
nion des ouvriers de marine et
des chaudronniers (CCL), Wil
liam White.

* » »
QUEBEC (PC -- Célment Trem.

blay, garçonnet de einu ans, est
à l'hôpital aujourd'hui souffrant
de blessures graves, subies hier
soir, lorsqu’une automobile le
frappa comine i! jouait près de
la maison de ses parents, dans
la basse-ville.  

N

 

Le capitaine Robichaud est réinvité Caucus libéral
commeconférencierauClub Richelieu

I! avait intitulé sa causerie: “Deux missions. —
Diner-causerie hebdomadaire sous la présidence de
M. G.-Arthur Desjardins. — Nouveau membre et
invités d'honneur.

Le capitaine Raymond Robl-
chaud. fils de M. et Mme D.-T.
Robichaud, 105, Rideau Terrace,
a Ottawa, est revenu comme con-
férencier au dfnr-causerie heb-
domadaire du £iuo Richelieu Ot-
tawa-Hull, dont :! avait charmé
les membres en s'avérant un in-
téressant causenr.
Le diner était sous la prési-

dence de M. G.-Arthur Degjar-
dins, et M. Yvon Bériault fut
présenté comme muveau membre
du Club.

Parmi les invités d'honneur, on
a pu remarquer M l'abbé Paul
Desfardins, priacipai de l'Ecole
normale de Hull, et aumônier des
Chevaliers de Co:iomb à Hull; M.
Lawrence Ladouceur, le capitaine
Jean-Paul Lemicux, M. Léopold
Gagné, de Montreal: M. Marcel
Crépeau, et M. Pierre Favreau.

Les membres du Club Richelieu
Ottawa-Hull ont présenté, au cours
du diner, un cadeau à M Maurice
Bélanger, à l’occasion de son ré-
cent mariage.

Le président, M. Desjardins, a
donné quelques nouvelles du Club
Richelieu de Montréal comptant
maintenant soixante-et-un mem-
bres.

Le Richelieu-Montréa! recevra
demain, & son diner hebdomadai-
re, au Salon Espagnol, de l'Hô-
tel Queen's, plusieurs journalistes.
Le conférencier sera M J.-B Now-
land, président di syndicat natio-
nal des journalistzs. I' sera pré-
senté par M. Gérard Matteau et
remercié par M. E. McMahon.
Les clubs Richelieu Ottawa-Hull,
Hawkesbury, et Trois-Rivières se-

Les membres
du Club de Montréal ont réélu  

à l'unanimité le bureau de direc-
tion choisi provisoirement lors de
la fondation du Cluh en avril.
M. Raymond Dunuis, président de
Dupuis Frères Limitée se char-
gera de la conférenre-éclair de
120 secondes, demain
Au Club Ricnelieu Ottawa-Hull,

à. midi, quelques prix furent of-
ferts par des memhret” et tirés
au sort.

Le conférencier
Le capitaine Faymond Robi-

chaud qui fut officier de liaison
au quartier général de l’armée
canadienne avait intitn'é sa cau-
serie: “Deux missions” Comme
on le sait, le capitaire Robichaud
servit aussi d'interprète aux pro-
cès pour les crimes de guerre.
Le conférencier évnqua surtout

certains aspects particuliers des
missions qu'il accomplit outre-
mer, à titre d’officier de liaison.

Il raconta, par «xemple; les re-
cherches qu’il fit avec le concours
d’un autre officier, av sujet de
la mort, vraisemblablement sans
enquête préalable, d’un soldat ori-
ginaire du nord de l'Ontario.

Il décrivit en même temps les
principaux endroits qu’ils visitè-
rent en effectuant leurs recher-
ches qui consistaient principale-
ment à trouver ’a dépouille de
ce soldat, trouver un médecin lé-
giste pour en faire l’autopsie, et
surtout à rejoindre ie on les prin-
cipaux témoins Je cette mort.
Comme conclusion, on découvrit
que le soldat n’aveitl pas été tor-
turé, mais avait été fusillé, étant
marqué d’une douzaine de balles
d’une mitrailette.
Le conférencier au prochain di-

ner-causerie du Rirhelicu sera Me
François Chevalier, avocat de Huil.

 
 

A-t-on trouvé

le Gloster?
SUDBURY (Ontario) (PC)

Un gros hydrav.on du CARC est
parti d'ici aujourd'hri pour le lac
Savage, dans lecomte de Stralak,
è quarante milles au nord-ouest,
pour faire enquête sur un rapport
parvenant d'une tour de gardes-
fou voulant qu'un jet de fumée
ait été aperçu dars la forêt. Les
autorités espèrent que ce jet de
fumée pourra pe°t-être mener à
la découverte de l’av.on à propul-
sion thermique Gluster Metor,
disparu.
La fumée fut av-rçue par des

hommes préposes avx tours fo-
restiéres an lac Savage et les é-
Jduipes de chercheurs du CARC
or! l'intention de questionner les
trappeurs et les seuvages de la
région pour obtenir des rensei-
gnements. Un des pilotes de l’hy-
aravion est l'officier-pilote B. D.
Iniig, qui décorvrit récemment
les débris du LbLerator prés de
St-Donat. Le Liberate: s'était é-
crasé sur le flanc d'une montagne
en 1943, tuant 24 nersonnes.
Le Gloster Melor disparu était

piloté par le lieutenant de section
W. H. McKenzie de St-Vital (Ma-
nitoba) et était sur ls dernière é-
tape d’une envoiée d’Edmonton
à Toronto, quand il disparut le
29 juin.
NORTH-BAY (PC) — Deux ré-

s:aents dans le dictr.ct de Monet-
vule, près de l'extrémité ouest du
:ac Nipissing, ont rapporté avoir
vu un avion volant a basse alti-
tued et “laissant derrière lui un
jet de flammes” !e soir du 29
Juin, le jour où Je Gloster Meteor
disparut dans cet‘e région a-t-on
anpris aujourd'hui. Aucune trace
de l’avion disparu n'a été trouvée.

Message du...
(Suite de la premibre page)

Le message du Pontife se lit
cinsi:

“Très affecté per les nouvelles
Je votre maladi:. Nous invoquons
Ce tout notre co:ur l’aide divine
en votre norm et nous vous assu-

ions notre paternelle affection
avec l'assurance de nos prières et
une bénédiction apostolique spé-
ciele”.

Voici le message adressé à S.
Fxe. Mgr Plante:

“Le Saint-Père envoie directe-
ment a Son Eminence le cardinal  

En correctionnelle
Harry Marcus, gérant du Toron-

to Fruit Stores,
fut condamné ce matin, en correc-
tionnelle, par le magistrat Glen-
E. Strike, à payer une amende de
$25 et les frais pour avoir plaidé
coupable à l'accusation, portée par
la commission des Prix, à l’effet
qu'il n'affichait pas les prix de
toutes les marchandises qu'il
avait dans son magasin.

William Harold Falls, d'Uplands,
Ontario, comparaissait en correc-
tionnelle sous l'accusation d'avoir
été trouvé en possession illégale
de huit caisses de bière et sa cause
fut remise à mercredi prochain.
Le constabie Lowrey fit l’arresta
tion au cours de la journée d'hier.

Hector Forget, 170, chemin Ma-
rier, Eastview, qui plaida coupable
à l'accusation de vol de divers ob-
jets d'une valeur totale de $30, le
4 juillet dernier, fut condamné au
temps passé en prison, ‘soit sept
jours. En donnant sa sentence, le
magistrat exprima l'opinion que
Forget n'était pas absolument res-
ponsable de cette accusation et que
c'était probablement beaucoup
plus une tentative de vol et qu'il
était sûr qu’il ne recommencerait
pas.

Trophées et prix
remis aux Lions

—_—

Les gagnarts du tournoi de golf
du club Lions ont reçu leurs prix,
aujourd'hui, au cours du diner heb-
domadaire du club au Chateau
Laurier.

M. Bert Mclnnley a regu des
mains de Roy Smith le trophée de
championnat et MM. Gerald Low-
rey et George Spint, la coupe
Marshall,

M. Bill Scrivens présenta ie rap
port des activités au cours du mois
de juin et M. Gordon Martin re-
mit les boutons d'honneur à nlu-
sieurs membres pour leur assi-
duité aux réunions.
Le diner était sous la prési-

dence du nouveau président Lloyd
Gillespie.

 

 

Villeneuve sa bénédiction. Je vous
prie de présenter à Son Eminen-
ce mes voeux p-rsonnels et res-
pectueux d'un prompt rétablisse-
ment”,

 
 

Par Alice ALDEN
Attrayante bijouterie pour embellir les costumes.

nante parure, bracelets. boucles d'oreilles et collier.

 
 

Fasci-
En pla-

qué or avec décor de pierres du rbin. .

412, rue Bank, |

de onze heures
à deux heures

(Suite de la première)

semaines — du comité parlemen-
taire du drapeau.
La “bataille du drapeau” s'est

continuée à vive allure au cau-
cus libéral d’aujourd’hui; elle a-
vait auparavant les plus profon-
des répercussions au sein du ca-

binet. ’ Ju
qu'à dire que le premier minis-
tre Mackenzie King aurait im-
posé ses vues à ses collègues du
gouvernement sur la question du
drapeau et cela en dépit des ob-
jections de l’hon. Louis St-Lau
rent, ministre de la justice, et
d’autres ministre de fangue fran-
caise.
En l'absence de tout compro-

mis possible, tout laisse présager
que la séance de cet après-midi
sera la dernière du comité mix-
te du drapeau avant la présen-
tation de son rapport aux Com-
munes et au Sénat. Ce rapport
tif de l'enseigne rouge comme
recommanderait le choix défini
drapeau national.

Mais la chose n'ira pas sans
heurts ni discussions — du moins
aux Communes. Car une cin-
quantaine de députés de la pro-
vince de Québec se sont engagés
solennellement à voter à la
Chambre contre l'adoption de
l'enseigne rouge comme drapeau
national. Une telle attitude me-
nace de placer le cabinet dans
une impasse. Beaucoup croient
qu'il se tirera de ce mauvais pas
en laissant les parlementaires li-
béraux libres de voter comme
bon leur semble sur la question
du drapeau. On empcherait ain-
si une cinquantaine de député
québecois de renverser le gou-
vernement en allant siéger à gau-
che aux Communes.

Mais le pays aura quand mè-
me l'enseigne rouze comme dra-
peau national car, s'il n'a pas
l’appui du gros des parlementa:-
res québecois, le premier mints
tre Mackenzie King aura le con.
cours de tous les partis de l'op
position lors du vote sur le dra
peau. *

, On s'attend qu'après la séance
| finale du comité du drapeau,
i cet apres-midi, le chef du gou-
vernement retarde jusqu'au mois
d'août le vote sur ce sujet aux
Communes. Car c'est d'ordinaire
la tactique familière du premier
ministre de temporiser pour per-
mettre aux esprits de se calmer
quand la situation est tendue.
Cependant, si M. Mackenzie King
désire absolument arborer le dra-
peau national à la conférence de
la paix à Paris, il brusquera le.
choses. Il suspendra, si c'est ns
cessaire, le débat sur le budget
aux Communes, pour faire adoy-
ter l'enseigne rouge sans un ins-
tant de délai. Mais, en agissant
ainsi, le chef du gouvernement
déclenchera probablement la dis-
cussion la plus orageuse de tou-
te la session — discussion qui se
prolongera bien après la date
d'ouverture des assises de Peris,
.La plus grosse surprise serait,

isl, en présence de la levée de
boucliers des députés libéraux de
Québec, le cabinet décidait de
reléguer l’enseigne rouge aux ou-

! bliettes jusqu’à la prochaine ses-
sion. Mais la chose semble plus
improbable que jamais.

Il n’est pas impossible toute
fois que, pour couper à toute
obstruction, le premier
réclame un vote immédiat —
sans débat — quand il soumettra
;aux Communes le rapport final
du Comité parlementaire du dra-
peau. Ainsi la ‘bataille du dra-
peau” se terminerait par un véri-
table coup d'Etat,

|! ————.e———
|

Guerre au marché
noir, a Kirkland. L.
KIRKLAND LAKE (Ont) ID

 

 
Prix en Temps de guerre a décla-
rê la guerre au marché noir dans
Kirkland Lake, Cette déclaration
a été faite à la suite de quelques
arrestations de fermiers qui vien-
nent vendre de la viande au mar-
ché local, le samedi matin, et qui
ont enfreint les règlements du ra-
tionnement. Dans la plupart des
cas, le vendeur a négligé d’exiger
les coupons de viande de son cli-
ent; quelques-uns furent traduits
en cour, et l’un d’eux, un acheteur
dut payer une amende de $50.
pour ne pas avoir remis de cou-
pons en faisant un achat de viande
Le représentant de la Commis-

sion des Prix affirme qu’en géné-
ral la coopération ne manque pas
chez les fermiers des places a-
voisinantes qui viennent vendre
leurs produits au marché: mais il
il s’en trouve qui semblent ignorer
les règlements et passent outre.

Il espère que ces exemples ser-
viront d'avertissement aux ven-
deurs de viande et aux clients.
que les coupons de rationnement
avec chaque achat de viande.
doivent être remis au marchand

Résultats des

examens d’entrance
MATTAWA, (Ont.), (DNC) —

Les élèves dont les noms suivent
ont subi avec succès les examens
d'entrance tenus à Mattawa, la
dernière semaine de juin.
Ce sont: Dorothée Beausoleil,

Florence Blake, Thérèse Catbour-
ne, Allan Debratz, Louise Fitzmau-
rice, Jeannine Gauvin, Clément
Guilbeault, Robert Jones, Jacque-
line Lamothe, Rhéa Larocque, Chf-
ford Maxwell, Yorma Nordman,
Orval Parent, Viola Poirier, Lloyd
Richard, Taisto Saari, Viola Smith,
Theresa Tooley, Zita Tremblay, et
Harry Whalley. ,
Les suivants avaient passé su

recommandation de teurs inatitu-
trices: Gérard Lalonde, Joseph
McElligott, Joseph Rochon, Made: leine More!, Sonia Valois, Liliane
Bélanger. Baliby O'Connor et Ver-

Ceratins vont mêmejus-|:

 

BULLETINS

(Suite de la première page)

NIAGARA (New-York) (PA) —
Près de six cents employés muni
cipaux ont pris ce qu’un directeur
de leur s;ndicat appelle ‘une va
cance”, aujourd’hui, pour ponctuer
leurs demandes d'augmentation de
salaire. On a convoqué d'urgence
le conseil municipal pour étudier
la situation.

+ # +
LONDRES (PC) — Le Fo-

reign-Office annonce ce soir
que Ia Grande-dretagne ap-
puie les protestatinns des
Etats-Unis contre ls confisca-
tion des biens allemands en
Autriche par res Russes

+ + *
HAMILTON (PC) — Le prési-

dent de la Comp:grie de l’Acier
au Canada. a dit sujourd'hui qu’il
a demandé au ministre du Tra-
vail, M. Mitche‘tL “inviter tous
ies employés de 1a compagnie a
un vote secret ou als diraient s'ils
dcceptent ou non loffre de la
“ompagnie, d'urc augmentation
de dix cents l'heure, et d’un nou
veau plan de Vacances.

+ + *
QUEBEC (PC; — Le ministère

ge l'Agriculture antonce que le
district de Si-Hyavinthe sera pro-
chainement aussi re:ommée pour
:PS asperges que te sont les com-

tés de Beliechasse et de l'île
d’Orléans pour leurs fraises, Gas-
pé pour ses pos verts, et Fre-

 

lighsburg, pour ses pommes.
* #* x%

ST-CATHARINES PC) — A
I'usine des Industries McKinnon
Limitée, les ouvri-rs membres de
l’Union ont vote en faveur de la

6 pour 100, pour corroborer la

sincérité de leurs demandes, an-
nonçait hier Georges Bennett, pré-

unis de l’automobile (CIOu.
% # +

BOMBAY (PC) — Le nouveau
président du parti du Congrès,
Pandit Jawaharial Nehru, a dé-
claré aujodru’hui que le Congrès
“n’acceptera aucun traité imposé
au pays par la Grande Bretagne,
ou aucne autre tentative de sa
part pour conserver et protéger
ses intéréts aux Indes.”

* x *
NEW-YORK (PA) — Henry

Lustig, présiderft de la chaine des
restaurants *ongchamps de New-
York, a été condamné aujourd’h #
à purger une sentence de quatre
ans après avoir été trouvé coupa-
ble de n’avoir pas payé une som.
me de $2,872,766 en impôts au fé-
déral. Le juge Harold Kennedy
a également imposé une amende
de $115,000 à Lustig.

%* # x ,
STE-ANNE de BEAUPRE, Qué

(PC) — La cérémonie de la bé-
nédiction des cinq carillons ré-
cemment arrivés de France et
destinés à la nouvelle basilique
du sanctuaire aura lieu le 25 jul.
let, a-t-on annoncé ici aujourd’
hui. Les carillons entonneront
les notes do, mi, fa, sol, et la,
qui s'accorderont avec le caril-
lon “re” déjà installé dans le
clocher.

* #* x
VANCOUVER (PC) — Le por

te-parole des opérateurs de la

| soir, qu'on a retiré aux mineurs
en grève l'offre d'une augmen-
tation de salaire de six cents et
quart. 

minisi.e!

NC) — M. L. E. Charette, repré-
sentant local de la Commission des .

* % x
TOKIO (PA) -- Le général K.

Derevvanko, membre russe du
j Conesil allié du Japon, a soumis
| une proposition er vingt-deux
| points en marge de la 'égislation
ouvriere au Japon. provoquant une
controverse dans laquelle le délé-
sué britannique s'est cangé de son
côté pour s'opp>=er au président
uméricain du (Conseil, Georges
Atcheson. Les N,incipaux points
de la proposition de Derevyanko
Fréconise la semaine de quarante-
huit heures. deux semaines de va-
cances payées, d:s allocations de
secour saux chômeurs et aux vieil-
lards. ‘

A% x +
MOSCOU (PA) — Le journal

‘du parti communiste, Pravda, af-
firme aujourd'hu: que les ‘zones

; #méricaine et br:tannique d'occu
pation en Allemagne sont deve-
tiues des refuges nour les crimi-
nels et les rejetons d’Hitler”.

 
 

 

Fassett «

pour le certificat

de sentième année
FASSETT (P.Q.) (DNC) — Voi-

ci la liste des élèves qui ont subi
avec succès les examens du Cer-

{ tificat d’études en Te année.
Ecole No. 1, dirigée par Mlle

Alda Larche:
Rita Boucher.
Cou-ent des RR. SS. du Sacré-

Coeur:
Odette Dasrosiers, Réjeanne

Ménard, Cécile Boucher,
Ecole no 3 dirigée par M. Réal

Beauchamp:
Jean-Louis Dutrisac. Cet élève

se classe le premier du district
no 8
châtelets LE. et pour la 3e an-
née consécutive. cette paroisse se
classe la première du district.
Salomon Garbauskas, Gaétan

Rousselle, Maurice Provencal, Jo-
seph Rousselle.

 

Le marche

de Montréal
MONTREAL (PC; — Vole: les

o0x aujourd'hui tels que commu
niqués par Je ministere fédéral de
l'Agriculture

eufs: A-gros, 46-4642; A-moyens,
44-44%: poulettes: A: 37-38: B,
37-38; C, 30-31, Arrivages 868 cais-
ses, ,

Beurre de crémerie, lére qua
lité pasteuri-c« No 1, 3874; No* 2,
37%. Arrivages, 4,773.
Fromage pianc de l'Ouest, 20,

commerce en gros. 22% 23; arr!
vages, 4,028 boîtes.

Patates: 75 lve, $2.15: petites,
£1.90; 100 vs’ rcuvelles petites virginie: A, $3.50 $4.25; B, $1.50

grève dans une proportion de @.;

sident du local 199 des ouvriers:

mine Hardrock en Colombie ca,
, nadienne, C. H. Locke. a dit, hier |

Résultat d'examens.

dirigé par M. J.-E. Das-

-

M. MacKenzie King
aux funérailles
de Tom Moore, hier
{Le premier m.asire King, M.
! Braken, le chef du parti consere
! vateur, et plusieurs autres pers
| sonnages du gouvernement se joie
| gnirent aux representants de tou
| tes les unions vuvrieres du Cana-
da pour paver un dernier home
mage à la mémo r: de Tom Moore,
un ces plus groncs chefs ouvriers
au Canada, dont les funérailles
eurent lieu hier apres-midi à trois
heures. .
Le grand chbet ouvrier, ancien

! président du Congrès des Métiers
let du Travail, est mort samedi
à sa demeure, #2, rue Seneca, à

| ifze de 68 ans.
| Le service funèbie eut lieu aux
, <alons funéraires c- ls compa-
gnie George H. Rogers et l'inhu-
| mation eut lieu au cimetière Pine-
crest.

:  Funérailles
——

SUDBURY, Ont, (DN.C.)—Sa-
medi matin, l'église St-Clément
fut remplie à sa capacité de pa-
rents et d'amis à l'occasion des
funérailles de F. Fera et de sa
fille. Marie. qui furent victimes

| d’un accident d'autemobile et d’un
| convoi de marchardise du Cana-
dien Pacifique à un passage à ni-
veau près de Creizhton jeudi der-
nier. M. l'abbé J. O'Neil! célé-

i bra le service assisté du RP. J.
C. Salini et du R P. S. Daley com-
“me diacre et scus-diacre, L'in-
I numation fut faite au cimetière
"catholique de Suabiry.

Une troisième victine le ser-
gent R. Reedy. 60 ans, chet de Ja
police de Creighton fut transpor-
tée à Calgary pour y être inhumée

Ce terrible accident qui causa
ila mort presqu'istantanée des
| trois passagers d'une automobile
| conduite par F. Fers propriétai-
re et gérant des théâtres Rio de
Sudbury, Creighton et Levack, eut
lieu lorsque le conducteur F. Fera
voulut traverser un passage à ni
veau a Jacobson’s Corner. Un
convoi de marchandises du Cana-
dien Pacifique venant 3 toute vi-
tesse a ce moment, frappa lau.
tomobile et leniraina sir une dis-
tance de 300 verges atin de pou-
voir arréter. Le sergent Reedy
mourut dix minutes après l’acci-
dent. F. Fera, et sa fille furent
conduits à l’hônital St-Joseph. Le
pére, 52 ans, succomba quatre heu-
res après l'accident, et sa fille,
Marie, 19 ans, à 8h20 vendredi

: matin, quatroze heures après l’ac-
cident.

Mme DESIRE PATRY
KIRKLAND LAKE (Ont.) (D.

N.C.) — Vendr:di le 5 juillet, a
9 h. 30, au milieu d'un grand con-
cours de parents el d'amis, ont
eu lieu les funéraites de Mme
Désiré Patry, décédée subitement
à sa demeure, ‘undi soir à l'âge
de 65 ans. La d'f.nte habitait
Kirkland Lake devuis 13 ans,
ayant demeuré à Belle Vallée au-
paravant.

Elle laisse dans le deuil son
époux, Désiré Lary, 4 garcons:
Philippe de Mnntréal, Roland et
Constant, de Kiikland Lake, et

  

Lucien. de Matarhewan; 7 filles:
Mme Gustave Vigneault (Marie
Anne). Mme Charles Bélanger
(Jeannette). Mmz Grorges Mason
(Blanche), Mme Erile Gosselin
(Juliette), Mme Ray MeKemmie
(Oliva), Mme Haro'd Walker (Flo-
rida) et Mme A'exandre Danis
junior (Rita) ious de Kirkland
Lake.
Tous les enfants de la défunte

assistaient aux funcraillcs. Le ser-
vice fut chanté par le R.P. Ray-
mond Painchaud, O.M1, qui ré
cita aussi les durnisres prières
au cimelière paroissial. où la dé
funte fut inhumée.

M. MARCEL LEPAGE

TIMMINS, Ont, (DNC)—Lur

di le premier juillet à 9h.30. en
{ l’église Notre-Dame de Lourdes,
eut lieu 'e service de M Marcel
Lepage, âgé de 23 ars.

Feu M. Lepage était employé
de la Hydro Electric Comntission,
à Frederickhons: Dum et il se
noya avec son compagnon, M,
Adrien Larabie, le 12 octobre der-
nier: le corps Je M. Larabie fut
retrouvé le 5 mai cerner, et celui
de M. Lepage, le 29 juin,

Le corps fut appercut flottant
sur l’eau tard <cnedi, par un in.
dien et dimanche matin les cons.

| tables Jerry Lynch et Jack Ful
ton, de la polica provinciale de
Timmins ont transporté le corp:
ici pour le servire.

Le défunt laisse dans le deuil
son épouse, né: Simonne Thi
beault, deux fils. Ronald, 3 ans,
Evan, 2 ans et une “ille, Pierrette,
1 ans.

Née à Ville-Marie, Qué, le 1"
juin 1918, il était le fils de M,
et Mme Hermas2a Lepage. actual
lement de Anson*1le Ont, qui
lui survivent. li laisse aussi un
frère, André de Sudbury. et trois
soeurs, Léona, (Mme Rosario Du-
bé) de St-Damase de Matanc, Qué,
Sylvetie (Mme (zabriel Thibeault)

iet Gisèle (Mme Jack Young) de
Timmins.

M. l'abbé. C. Perron chanta le
service. Les funérailles étaient
sous la direction des salons funé-
raires Chénier.

M. ARMAND MENARD
i GRACEFIELD (F Q.» (DNC)
—Ces Jours-ci, ont eu lieu les fu-
nérailles de M. Armarc Ménard.

M. l'abbé G. Pu Jetier fit la le
vée du corps et. M. le cure chin.
ta le service. Jirnumation se fit
au cimetière paruiss:a'.

M. WILFRID ROY
GRACEFIELD (P.Q) (D.N.C.)

-—Récemment ont eu lieu les fu-
nérailles de M. Wiifrid Roy, dé-
cédé après une courte maladie.
M. l'abbé G. Peuletier fil la le-

vée du corps at M. l'abbé J.A.
Mondou chanta le service, assisté
de M. le curé Poirier ei de M,
l’abbé G. Pelletier. comme diacre
et sous-diacre.

Le défunt fut (nhumé au cime-
tière paroissial, où M. ‘’abbe Pelle
tier récita les dernières prières,

» OWEN SOUND (Ontario) —
(PC) Le premier paquebot
cbmplètement en .acier construit
sur le côté canadien des Grands
Lacs en 39 ans, Le S.S.Nerisle,
sera lancé a Collingwood (On-
tariv) le 15 juillet. Le navire,
préposé au fransport de voya-
geurs, aura une largeur de 36
pieds et pourra transporter deux
cents personnes.
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Deux courses ont été décidées

par le caméra, hier après-midii
*

skyrunner et High Renose combinent pour le dou-
ble quotidien et versent $42.50. — Spey Grass dé-
fait Driving Power dans l'épreuve principale. —
Les deux chevaux de la Quinelle, Ada’s Pal et
Bel Obi, paient $28.35.

par Roland SABOURIN

Chroniqueur Sportif au “Droit”
La troisième journée du premier meeting de courses de

14 jours au parc Connaught a été la plus émotionnante vue
depuis le programme d'ouverture. Les 4.000 fervents qui se

sont rendus à l'hippodrome du chemin d’Aylmer hier après-

midi ont ass:sté à de très bonnes épreuves et aussi très exci-
tantes, C'est principalement dans les quatrième et cinquiè-
me courses que l'enthousiasine a été à son comble quand

seul un “photo-finish” a pu déterminrr la décision des juges.

Dans la deuxième demie du double quotidiev, soit dans !a

guatr.éme course, High Renown qui etait conduit par J. Cal-

deron a eu le meilleur par la fraction d’un nez sur le grand

favori Blue Button qui avait Ray Powers sur sa selle. Le

Handicap Chaudière, une bourse de $800, a été également dé-
cidé par le caméra quand Spey Grass l’a emporté par quel-
ques pouces sur Driving Power.

High Renown a du accomplir un beau ralliement pour
vaincre Blue Button. Le jockey Ray Powers avait placé sa

monture en avant du peloton aprés que No Keys eut détenu

la tête sur plus de deux furlongs. Le temps a été de 1.17
minute et un billet de deux dollars a alors remboursé $12.50
tandis que le populaire double a rapporté un montant global

de $42.50. Skyrunner, un cheval de G. Thomson qui était
monté de S. Hall, avait décroché la première derv'e du dou-
ble en parcourant les 5!'> furlongs en 1.10 2-5 minute. Arch-
line a eu le meilleur sur Shors Off pour le deuxième rang.
Un montant de 34.60 a alors été remis pour un billet de $2.00

Belle poussée de Spey Grass alors que Ray Powers menait
Spey Grass, un pur sang de. Country Squire en troisiéme posi-

Mlle M. Kilgour, a du accomplir | tion.
une sensationnelle poussée vers la Maurice Chevalier n'a pas man-

 

fin du mille et 70 verges pour que a son habitude quotidienne
finir en trombe avec Driving, de conduire au moins une de ses
Power, le favori de l'épreuve | montures à la victoire. Hier, c'est
Chaudière. Le parcours a été fait: lui qui a mené Jane Mark. des
en 1.49 3/5 minute. All Teddy. écuries Plavabit, en avant du po-
de Frankie Ferraro. s'est classé| pulaire Parfait Amour dans la
bon troisième talonné par Poly-:douxième épreuve pour payer
chu et Doc Brown, tandis due $13.60 sur un billet de deux dol-
Bugle March trainait par lars. Nous vous ferons remarquer
sieurs longueurs. Le gnanantes Front Attack, gagnant de la
payé $3.75 pour deux. C'était la course précédente, est un autre
deuxième victoire du jockey Mil-_ porte-couleur des écuries Playa-
ler en trois jours. | bit. Le temps du parcours dans

Il prend la tête cette affaire de six furlongs a été

Le jockey Frank Redmon a de 1.17 3-5.
pris la tête du tableau des joc-: C'est sur Hay Storm que Frank
keys lorsqu'il a conduit Ada’s | Redmon a marqué son premier
Pal au poteau d'arrivée dans un! gain de l'après-midi lorsque le
temps rapide de 1.10 dans le sep- ; pur sang de H, J. Mezen a dé-
tième numéro, course sur laquel- | classé -Ezgyptien Maid sur les 5':
le la Quinnelle, le populaire pari | furlongs de la sixième course

un-deux, était en force. C'était le; pour payer 5475 pour un $2.00.
quatrième triomphe de Frank Le trajet s'est fait en 1.11 minu-

depuis* samedi, Ada's Pal a été:te et le troisième rang est allé

suivi de Bel Obi, de Mme J. Ma-'à Nod's Boy, tandis que Lady
jor, et tous deux ont rapporté ‘Bola a manquer d’impressionner.
la somme de $28.35 pour la Golden Silence qui devait cou-
Quinnelle. Seu! Ada's Pal a payé| rir dans la première course avait

$3.70, mais c'est un billet “place” été retiré tôt dans la matinée
sur Bel Obi qui a le plus payé, ' tandis que Last Call a été la seu-|
soit $11.70. le cancellation du programme

Front Attack entre premier lorsqu'il n'est pas apparu dans,
Le nouveau jockey G. Kitts u'la septième course. Samedi, ce

caregistré son premier triomphe cheval avait perdu son jockey  du meeting de 14 jours dans la | dès le départ de la course. Au-
première course de l'après-midi, Cune blessure sérieuse avait alors
lorsqu'il a mené Front Attack en; été infligée à J. Wailes,
tête d'un peloton de six concur! +.
rents en un temps de 1.11. Un,
billet de deux dollars a alors‘
remis au parieur une somme de’
$5.45. Greenwood Gal! avec Frank, Ralph Garibaldi
Redmon au contrôle n'a pu faire
mieux qu'une deuxième | sacContre Strongbow

—_
Le programme de lutte de de-

main soir à l’Auditorium et réel-
‘lement le tout semble vouloir

Ray Powersest
toujours premier tre très bien intéressant. Le pre-

mier combat de la soirée nous
Le jockey RavPowers est tou. Offre le spectaculaire Ralph Gari-

 

 

   

         

  
  

   

 
jours en tête au Connaught après ;baldi contre Ju-
irois jours de ccorses. Son plus es Strongbow,
proche rival est Frank Redmon  Lindien de Che

Voici le tableau: joke et, re
R. Powors .… 4 2 3 19 aide Univer.
“. Redmon. +0, 17 sité Haskell. Il
S. Stretton 2 2 5 13 ‘faut s'attendre
M. Chevalier 3 2 1 14 à des grince-
I: Harris … J 1 2 10 ments de dents
S. Beecroft L 01.3 1 10 car ces deuxW. Miller … … 211 9 gaillards n'ont
J. Nadeau tT 1 1 6 pas froid aux
L. Calderon pos l - 1 4 Talun yeux et ne se
R. Courtney - 1 2 4 gènent pas pour
! Payne Lt 3 enfraver les codes du “manly
K. Le Fevre ... ... 1 -  - 3 art”.
G. Kitts cree. eo 03 Wiladislaw Talun a bien con-
S. Hall 1 - 3 fiance de se venger de Bobby
F. Courtney Lu 1 + 1 1 3 Managoff, le champion du monde.
A. Kelly 22 000 - 1 2 HN compte que Bobby est un bien
L. Kett « 1 2 petit monurque et que seuls ie.
H, Miralles « 1 1 2 arbitres et la chance lui ont per
J. MeNamara e - 1 1, mis de conserver son titre. Le
S. Strikeune . - 1 1 géant de Varsovie. Pologne, nous
H. Hadry  ..... « - l ! ‘reviendra avec ses six pieds et
I. Kette . 1 2'sept pouces ainsi que ses 310 li
TENNIS vres.

L'interêt se concentre toutefoisDoc Leclerc et sur la semi-finale, car tous sont
VOS -, . désireux de saluer le frère de
Gaétan Valois |la populaire Shirley Temple,

‘Georges. L'ancien ‘maitre-sergent
{re a 1 gegagnenthic 1 de la marine américaine est op-

‘posé à Mike Kilonis et il est bien
TORONTO … “Les favoris dans confiant de commencer son sé-

les simples masculins pour les JOUT au Canada par une victoire.
chamnionnats de tennis de l'Est Il na remporté près d'une centai-

ne de victoires depuis sor entrée
sous la tente des artistes du ma-
telas et

canadien ont ‘ous avancé hier dans
le jeu de la troisième ronde. Ce
sont le Dr Georges Leclere d'Of-. prompte que Kilonis est
trwa, Jean-Jacques Desjardins de a prochaine victime.
Montréal. Gaétan Valois d'Ottawa ID
et Jean Marois de Québec.

 

 

; Star

Haytime Il--Storm Flag. Entrai-

Doc Leclerc a défait W. Po- ‘rnier

wll de Toronto 6-3, 6-0: Valois a De rnier hommage
éliminé J. Dickinsen. Toranto. 7-5. Te (0 ages
64, Marois a eu raison de J. Si. de s cama ades
bulash. Toronto, 6-3. 6-4. et Des-.à TE ons
jardins a tapé M. Safer de Toron- a M. I her rien
to. 6-4. f-1. Hodges a défait FE. —
Laing. aussi de Toronto. 6-0. 6-3. Aux funrailles, ce matin, du re-
Chez les juniors. C. Maas de Sretté Marcel Therrien, sportif dé

Montréal l'emportait 6.2. 62 sur cédé à l'âge de 18 ans, on remar-;
D. Falinsbee de Toronto. quait ses ropains du club de cros- ‘
Chez les Dames se Ste-Anne: MM, Conrad Legault,
Au tournoi féminin. Mme M. S.S. secrétaire de l'Associatio-

MacDougal! de Toronto a vaincu d'Ottawa: Roméo et Albeit Mor
Mlle D. O'Brien d'Ottawa, 6-4, 6-8, rissette, instructeurs des équipes:
6-4: Mme A. Peter. Monréal, a dé- senior et junior. respectivement:
fait E. Banes. Toronto 63. 6-1: P. + Hertel Desjardin.. Hervé Thé
Macken, Montréal. a eu raison de
H. Regan, 6-2, 6-1: W. Harpell,
Part-Arthur. a défait A. Blacburn
d'Ottawa 6-0, 6-1: S, Swift, Otta-
wa, a vaincu J. Merrill. Toronto,
6-2. 6-2. Bme P. Adam: Ottawa
a trinmphé de M. Garcia. Toronto,
3-1. 4-6. 6-3: K. Norris. Toronto.
a éliminé H. Lambert d'Ottawa.
6-1. 6-2,

ou x. p i i"

té, Jean Piché. Albert Blais, Gem.
riault, Jean-Paul Lalonde. Nuël Cô

ges Morel, Fernand Piché et plu
sieurs autres.
Au match seuior d'hiez soir

entre Ste-Anne ct Avistina au
carré Anglesea, la foule a observé
une minute de silence par defo. |

,rence pour le souvenir du jeune!
disparu. |

LE DROIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JUILLET 1946

 

 

Les résultals
a Connaught

Troisieme jour, piste rapide
Première course, bourse $600,

trois ans et plus nés au Canada,

cing furlongs et demie:

Front Attack (G. Kitts) 111 1 1'2

Greenwood Gal (Redmon) 11 2 3

Country Squire (Power) 116 3 1

Temps: 1.11. Gagnant ch. g. par

Boscombe—Attack. Entraineur, W.

Kitts Jr. Front Attack, $5.45, $3.45,
$2.30; Greenwood Gal, $3.80, $2.40;
Country Squire, $2.35.
Ont aussi couru Red Model, Ro-

ving Leslie, Tela Clark.
Deuxième course, bourse $600,

trois ans et plus, six furlongs.
Jane Mark (Chevalier) 111 1 hd
Parfait Amour (Harris) 114 2 1
Master Spirit (Stretton) 116 3 12
Temps: 1.17 3 5. Gagnant b.m.

par Koenigsmark—Dorothy Hano-
ver. Entraîneur W.-E. Kitts Jr.
Jane Mark, S13.60, $4.90, $2.50:
Parfait Amour, $2.75, $2.15; Mas-
ter Spirit, $2.40.

Ont aussi couru Mr. Grief, Joe
Cog Rona Call, Littlefield, Water-
cure.

Troisième course, bourse $600,
pour trois ans e* plus. Cing fur-
longs et demi.
Skyrunner (Hall) 116 1 2
Archline (Stretton) ... 116 2 2
Shoes Off (Powais) |... 109 3 ns

1.10 2.5. Gagnant b.g.
1[—Skugazer. Entrai-

neur. G. Thomson. Skyrunner,
$4.60, $3.30. £795 Archline,
£3.85. $2.60. Shoe: Off, $2.90

Ont aussi court Upadando, Ca-
fe Mark. Frobisher, Miss Canada,

Malone.
Quatrieme course, bourse $600,

trois ans et plus. Six furlongs.
H'zh Renown (Calderon)
ee ... 116 1 hd

Blue Button (Powers) 111 2 21»
No Keys (Harris) 116 3 11:
Temps: 1.17. Gagnant b.g. par

Higher - - Colloroce. Entraineur,
WW. Grove. High Rerown, $12.50,
$5.55, $2.80; Blue PRutton. $3.10, 4
32.20: No Keys, £2.30.

Ont aussi couru Four-In-Hand,
Van Man. Plaid Sneks, Legal Ad-
vice, Major Bolo.

Le Double Quotidien a payé sur
Skyrunner et High Renown,
$42.50.

Cinquieme couise, bourse $800,
ie Handicap Chaudière, trois ans
ot plus. Un milla ef 70 verges.
Spey Grass (Miller) 112 1 ns
Driving Power (Chevalier)
Lara reee … 113 22

All Teddy (R. Courtney)
. . 110 3 115

1.49 35. Gagnant be.
1I- Jean O'Doon,

$2.50, $2.10:
$2.10; All

Temps:
par Osiris

Temps:
par Haytime
Spey Grass, 8375,
Driving Power, £2.35,
Teddy, $2.25.

Ont aussi couru Piychu, Doc
brown et Bugle Mirch,
Sixième course, pourse

juments trois ans et plus.
turlongs et plus
Haystorm (Redman) 111 15

Fgyptian Maid ‘F Courtney)
teres 115 2 1

Nod's Boy (Calderon) 116 3 1%
Temps: 1.11. Gagnant b.f. par

$600,
Cing

ueur, D. McCann Haystorm,
54.75. $2.65, $2.05 Fgyptian Maid,
$2.40, $2.05; Nols Boy, $2.05.
Ont aussi couru Kinghorn, Lady

Lola Sand, Star Valley Sue et
Craigalachie.
Septième course, bourse $600,

irois ans et plus Cina furlongs et
demi.

 
Bel Obi (Beecroft) 113 1 nk
Marfrane (L. Kctt) . 108 2 2

Cease Fire (Harr's) ... 114 3 4
Temps: “.10. Gagrant b. m. par

Bel Aethel—Quarante Entraîneur,
J. Major. Bel Obi. $3.70, $3.10,

$2.35; Marfranc. £11.70, S3.55;
Cease Fire, $2.95.
Ont auss: couru Fay Boy Again,

Montana Rose, Ada's Pal, Savings
Bank.
La Quinelle a pavé sur Bel Obi

Notre espoir olympique

(C

 

—

 

liché Globe & Mail, Toronto)
GABRIEL BEAUDRY, d'Ottawa, est ici photographié a Hamilton

(Ont.) après avoir remporté les plus grands honneurs individuels des
régates de rame à l’occasion des Fêtes du Centenaire. Beaudry a pris
la palme dans le mille senior, les simples de “high school” et la
course en vitesse d’un quart de mille.

2
 

Laurent Cloutier
à impressionné |
ies trois éclaireurs
Chas “Pops””Kelchner et ses as-

sistants Les Wilson et Joe Cusick
sont partis pour Hamilton après
un séjour de quatre jours dans
notre région et avoir tenu une
école de baseball. Aucun candidat
a été mis sous contrat, mais il se
peut que un ou deux soient appcles
à tenter leurs chances le prin-
temps prochain à un camp des
Cardinaux.

 

seil de jouer au troisième-but plu-
tôt que d'être un lanceur. Il a un
bon lancer et pourrait faire belie

‘figure au “coin chaud”. Gene Ra-
billard, le brillant athlète d'East
view n'a pas été sans attirer quel-
ques commentaires élogieux de la
part des trois visiteurs.
En tout il y avait 40 candidats:

dont plusieurs Canadiens français.

La,0

Dodgers annulent

contre Montréal
———

MONTREAL. (PC) — Les Dod-
i gers de Brooklyn et leur club-fer-

Un des plus impresionnanis a.
été Laurent Cloutier, frére de Ro |
bert, celui-là même qui avait été
mis sous contrat en 1945. “Joe
Louis” s'est présenté comme lan
ceur cette année et a attiré l’atten-
tion des éclaireurs avec son bras-
de-fer et son solide coup de bâ-
ton. Comme on le sait, Laure:t
est un voltigeur et a également
nen figuré dans cette pos:tion.
Sur le tas de boue, il a éventé qua-
tre des six frappeurs qui lui ont
fait face. Oscar Buissière a été un
autre Canadien français qui s’est
fait remarquer.
Edgar Blondin a reçu le con-  

me No 1, les Rovaux de Montréal.
ont joué une partie-exhibition ici
hier soir et ont annulé 5-5 devant
une foule de près de 17.000 per-
sonnes.

La rencontre a été de sept man-
ches afin de permettre aux Dod-
gers de prendre !- train qui les
conduirait à Chicago pour un en-
gagement avec les Cubs de l’en-
droit.

Score par manches: P. C. €.
Brooklyn 220 010 0—5 8 1
Montréal 002 210 0—5 5 4
Branca et Anderson; Moulder,

Cardoni, Partlow et Howell.
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Prix populaires:

 

LUTTE
Auditorium, jeudi, 11 juillet, à 8 h 30 Lum.

Bobby MANAGOFF
Le prétendant

Retenues des places: 3-6292

mpion

ALUN
eux autres

luttes.

75¢, 1.00, 1.25.

 

 

 
 

 ct Mairfranc. $28.35.

0'Neill proclame
Williams comme le
plus grand cogneur

————

 

BOSTON, (PA) — Après avoir
vu Teddy Williams cogner deux
coups de circuit pour ses étoiles,
Steve O'Neill, le gérant des Ti-
gres de Détroit, a suggérer que
l'on prête Williams à chaque cl.ib
pour au moins une semaine.

“C'est le plus grand frappeur
de tous les temps” de s'écrier
O'Neill après la partie. Ted sou-
rit alors pour expédier la “blooper
ball” de Rip Sewell dans les estra-
des pour son deuxième circuit de
la joute.

“Je desirerais un film ient de ce
lancer”, a déclaré Ted. ‘Mais je
dois remercier Bill Dickey pour
celle-là. C'est lui qui m'a dit d'a-
vancer dessus.

Sewell était lui-même surpris
car c'était la première fois que
son fameux lancer volant était co-
gné pour un quatre-buts depuis
1941.

Du coté de la Nationale. Char
lie Grimm avait d'élogieux com-
mentaires pour Williams et Feller.  
 

 

camions.

 

CONNAUGHT PAR

Samedi, 6 juillet jusqu’à lun

Aujourd'hui, jou
Toutes les dames ad

Double quotidien, troisième

Meeting de courses d'été

 

Sept courses par jour — Beau temps, mauvais temps.

Quinella sur la dernière course.
Départ: Jours de semaine, 5 p.m.

K JOCKEY CLUB

di, 22 juillet inclusivement.

rnée des dames
mises gratuitemen:

et quatrième courses. —

Samedis, 3 heures.

 

Service spécial de la Gatineau

 de la piste.

Bureaux du Connaught Park
la Banque Nationale. 

FipesGUN

Vendus exclusivement
à la grande enseigne B-A.

 
 

 

© Grâce aux innovations exclusives de Fisk, Cordes
coussinantes-—nouvelles Cordes plus robustes—Semeile
à traction intégrale, vous rouleres des milles de plus,
sans ennui, sans frais. A prix eégulicrs, de toute dimen.
sion connue, pour sutos et

   

 

rue George et des points intermédiaires directement à l'entrée
Taxis disponibles de tous les endroits.

Téléphone: 5-4475.

  

1 MILLESpi pis

Bus Line, du ‘terminus de la |

Jockey Club, immeuble de
Piste: 5-4944.

 

Réorganisation
probable du
Cheval Blanc”

I] y aura, mardi soir pro-
chain, une importante as-
semblée des directeurs et
actionnaires de la Piste au
Cheval Blanc, afin d'étudier
les progrès r . problèmes mu-
tuels. Il est fort question
d’une réorganisation.   

   
 

  
  

 

 

 

 

 

Sixième gain consécutif
de Bill Emmerich

Par la Presse Associée
Un des meilleurs lanceurs dans

le moment dans la ligue Interna-
tionale est Bill Emmerich, des

Giants de Jersey-City. à
Le droitier de 26 ans, que les

Jersev ont obtenus des Giants de
New-York à la fin de mai. a déjà
marqué six victoires conséentives.
Hier soir, le gaillard de six

pieds, qui a gagné quatre parties
et en a perdu quatre pour New-
York I'an dernier, a eu raison des
Orioles, 13-3. devant une fouls de
30.000 a Baltimore. Il a accordé,
cinq coups sûrs comme les Giants
se ralliaient pour huit points dans:
la huitième strophe. Bob Thomson
a alors un coup de circuit de deux
points,

Syracuse a enlevé la deuxième
position aux Bears de Newark en
triomphant de ces derniers 6-3.
Les Chefs ont brisé une éselité de
2-2 en comptant quatre fois dans
la neuviéme sur trois “bunts”, un
simple e! deux erreurs.

Les Bisons de Buffaio ont at.
teint le .500 et ont censnlidé leur
emprise sur la quatriéme position
en triomphant de Rochester deux
fois, 5-3 et 8-5.

Score par mar ches: P. C. E.
Srracuse 000 002 004—6 9 0
Newark 200 CAO 001—3 11 2
Schultz et West: Karpel, Moore

et Garbark.

Score par marches: P. C. E.
Baltimore 010000011— 3 5 5
Jersey-City 000302 080—13 12 ©
Emmerich et Grasco; Flanigan,

West, Ronay. Calvert et Kahn.
Score par marches: P. C. E.

Buffalo ..... 2010020—5 8 0
Rochester …… 3690900—3 5 0
Manders et Yount; Osborne,

Moore et Hockenberry.
Score par manches: P. C. E.

Buffalo 022 02N 011—8 12 1
Rochester … 300 090 020—5 9 3
Mueller et Tabicheck; Surkont,

‘Wargo et Marsha’). Hockenberry.

 

un autre jour des dames au Connaught, aujourd'hui|
r [Une course aux clochers est incluse dans |

le quatriéme programme du meeting
* *

Le numéro principal et le Handicap Chelsea. — Le
+ Steeplechase est sur la deuxième course. -— Deux

courses de un mille et 70 verges augmentent
l'intérêt.

par Roland SABOURIN
Chroniqueur Spottif au “Droit”

Un des directeurs du parc Connaught me confiait hier
soir après le programme du troisième jour que la carte d’au-
jourd’hui devrait être meilleure et attirer une très grande

foule. On nous annonce que ce quatrième programme du

meeting de 14 jours de la Valleyfieid Exhibition Company
est ‘encore une ‘Journée des Dames” ce qui veut dire qu'el-
les seront adm'ses encore unie fois a titre gracieux. Lundi
avait été la première journée pour la eent féminine et on
sait qu'un encourageant succès avait alors été enregistré.

Une course aux clochers
! Le Handicap Chelsea, une distance de six furlongs avec
bourse de $800 est l'épreuve principale du programme, mas
on annonce une course aux clochers vour 1a deuxième cour-
se et inutile de dire que cela est de nature à augmelter l’in-
térêt. C:nq autres bonnes courses complètent ia carte et les
fervents du turf auront l’occasion de voir plusieurs nou-
veaux chevaux et un certain nombre de jockeys qui en sont

à leur première visite à la piste du chemin d’Aylmer Dans
le Handicap Chelseä l’un des populaires inscrits est sans au-

cun ‘doute Mask and Wig, de Mme J. Majoi. qui a si facile-

ment gagné samed: après-midi. Frankie Ferraro annonce

qu’il envoie deux de ses protégés dans la mêlée. Prahs eu
Instructress, et qu'ils devraient faire belle figure. Westys

Hero le gagnant de lundi, est prêt à combattre pourla gros-
se partie de la bourse de $800.

 

 

‘ont déjà remporté des victoires
depuis l'ouveriure reviennent sur
la scène aujourd'hui, mais rece-
vront une opposition plus dure
de la part de chevaux qui vien-
nent d'arriver à Connaught et qui
en seront à leur première tenta-
tive du premier meeting.

Le premier départ se fait à
5.00 heures précises, On peut voir
la liste des inscrits du jour dans
une autre colonne de nos page:
sportives,

Ne l'oubliez pas, c'est le jour
des dames et toutes seront admi-
ses gratuitement.

Le deuxième numéro
Neuf bons sauteurs se sont en

registrés au secrétaire Teague
Pichon pour le populaire Stee:
plechase du Hunt Club. Backina-
flash, le gagnant du jour d'ouver-
ture, est encore en liste avec plu-
sieurs solides rivaux dans la mé-
lée. La distance sera d'un mille
et 5 et ne sera pa la seule
épreuve de l'après-midi de plus
d’un mille puisque l’on nous an-
nonce que les première et cin-
quième courses auront un par
cours de un mille et 70 verges
tout comme le Handicap Chau-
dière, hier après-midi, Six che
vaux sont entrés pour chacune
d’elle.
Tout comme samedi, lundi et

hier le double Quotidien sera en

|

 

Nomination

à Air-Canadaforce sur les troisième et qua-
trième courses et il en sera ain-
si pour les 24 autres jours de
courses à la piste du chemin MONTREAL — M. F. M. Gre
d’Aylmer. La dernière course du;gor, gérant de l'exploitation

d’Air-Canada, annonce la nomina-
tion de M. Charles Stanley Mo-
wett, au poste de gérant de l'aé-
roport de Montréal pour le ser-
vice transatlantique exploité pai
Air-Canada.

programme est celle qui est re-
haussée par la mise en force de.
la Quinnelle, ce populaire pari!
un-deux qui a fait affluer plu ‘
[ie parieurs.

Quelques-uns des chevaux

  
qui

 

Soyez
loujours
àvotreAise.…
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ETENDEZ-VOUS! Accueillez
la chaleur d'été d’une façon

nonchalante dans des Gilets et des
Caleçons Courts’Suport’ Mercury. Us
laissent votre peau respirer libre-
ment.  Détendez-vous aussi en
sachant que les Mercury sont con-
fortables quand vous les mettez .
et qu'ils restent ainsi. Vous serez
surpris du long usage qu'ils vous
feront et des nombreux lavages
qu'ils supporteront. Achetez vos
Sous-Vêtements Mercury
maintenant.

Les Gilets Mercury
e moulent le corps

e permettent à votre peau
de respirer

e sont en tricot à côtes
exclusif

© font un usage extra-long

Achetez des Gilets Mercury ;
maintenant.

   
  

   
Caleçons Courts ‘Suport’ Mercury

© plis en accordéon qui épousent
le corps

® siège confortable
® ceinture élastique ajustée— pas
de boutons

® tissu frais et poreux
# long usage—qualité garantie

par des essais rigoureux.

Demandez les mouveaux caleçons
courts Mercury à votre fournisseur—
il y a une taille spéciale pour vous!

Demandezles Mercuryparleurnom!
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PAR MERCURY

StyleMasculin
-an, POUrHommES” Ny

  
    

MILLS, LIMITED
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Tommy Gun.

LE UKUIT, OTTAWA, MERCREDI 10 JUILLET 1946
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elle speclacls
conlinue--

| par Charlie Toul
directeur des 4pottd

CRIS, SOUPIRS ET COMMENTAIRES DU MERCREDI
Les étoiles de la Nationale ont été atomisées 12-0, hier, par Ted

YVilliams, Hal Newhouser et compagnie... les directeurs des clubs de
baseball dans la ligue Québec-Ontario, qui voient disparaitre $2.25
pardessus la clôture du Stade Décosse chaque fois qu'un frappeur
crivoie une balle dans le “no man's land”, se consoleront en lisant
la dépêche suivante de la Presse Associée: a Walden (NY) il n'y
avait que cinq balles quand Walden recevait Nyack (NY) hier soir
dans une joute régulière de la Ligue Nord-Atlantique (tlasse D).
à la sixième manche, les chances étaient égales 2-2 quand l'arbitre en
chef a mis fin au combat. faute de munitions. le président Alac
Connel} prendra des vacances bien méritées… en son absence,
le secrétaire Connie Legault et le trésorier Enée Bordeleau conduni-
vont la barque à bon port. on mande de New-York que Bob Feller,
le brillant lanceur des Indiens de Cleveland, réunira les étoiles des
ligues majeures de baseball pour une ranJonnée d’exhibition par tes
Etats-Unis contre une constellation d’as nègres. Hal Newhouser, des
Tigres, Spurgeon (Spud) Chandler des Yankees et Jack Kramer des
Browns de St-Louis seront au nombre des vedettes blanches... Leroy
(Satchell) Paige, le meilleur lanceur noir; Jackie Robinson, 2e but des
Royaux de Montréal et John Gibson, fameux receveur de couleur,
s'aligneront sur l'équipe des nègres.

 

 

 
 

 

   
 

 
 

  

qe | Resultats
Ste-Anne défait du Baseball

l'A . i 6 3 u aseoa
-

Vid ion, LIGUE NATIONALE
i ; . Pas de partie cédulée.

Hier soir, dans la tigue CLASSEMENTEE nn , a GP Pausenior de crosse, le club Ste Brook on 48 26 540
Anne a défait l’Aviation, 6-3. St-Louis . 43 41 LAA)
I est regrettable que nous |, Chicago 59 33 242. . > | | Cincinnati ns 38 436soyous forcés de remettre a " Boston #4 40 450
demain les commentaires sur | New York 3341 446
cette rencontr”. Nous remel- Philadelphie 30 30 48] ! Pittsburgh 29 44 097
tons également a demain la —

publication d'autres comptes LIGUE AMERICAINErendus Pas de partie cédulée.. CLASSEMENT
GP ~

| Ba-ton L123 Ti_
New York 47 21 ROD
Détroit 42 2 Dh, . Washington AT 8 507

Les Sélections Ma 5 og 4- St-Lonis A xs 41
Chicago 2e 44 [497Phiiadelphie 22 52 01au parc Connaught

Voici les selections pour aujour-
d'hui au parce Connaught.

1 - Beacon Rock, Ilaster Spirit.’
High Low Jack.

; LIGUE INTERNATIONALE
Syracuse, 6: Newark, a.
Jders.y City. 13: Baltimore. 3.
Bffalo. 5: Rochester, 3.
Buffalo, 8: Rochester, 5.

CLASSEMENT

 

2 - Royal Heels. Stepapace. Bac-  Mantreal ‘ Sa Ni
kinaflash Syracuse n6 561

- - ANEW, or ,

3 - Kantoy, April One. Close | gure) né so…. i Buffalo 42 0
Kin. ; Baltimore si is

4 - Sun Pomp. Tideway Thust porento 14 an
Sweep. e l Jersey| City a -408

5- Beth's Pride. Westy's Hero, Bat

6 - Duolc, Mask and Wig, Ins- Les dates du

 

tructress.
7 - Boston Victory. Sabuliss, \ .ours PH concours national
re onl été ‘ouvéesBOXE ele appr ouvees

ç » - 2 >, ta TTJackie Paterson wLDBURY, (Ont), (RNC) —
, . -W. E. Broughton, ssiddéfend sontitre l'Association, mateurdumaine

ige du Canada a approuvé la date
du concou.s national de patinage

: en vitesse qui sera tenu à Sudbury
mondial chez les no:as-mouche ce ; les 7 et 8 juin 1947. Cet événe-
tour contre Joe Curran de Liver- ment, qui amènera à Sudburv les
1col. Curran a déjà défait Pater- | meilleurs patineurs du Canada et
son à deux reprises. Les chroni- ; des Etats-Unis, est sous les auspi-
queurs de la bo> wrédisent que : Ces de la Thambre de Commer-e
l'Ecossais dc 26 ans conservera de Sudbury dont B. Ricard est le
ia couronne qu'il porte depuis |Président.
1343. [1 s'dgit d'un match de 15, ’
. ooo ©. Le programme de lute profes.
rere ib foes ! wy Wi Isionnelle inaugure a Sudburparpo 3 Sn hon cet n os la Société St-Jean-Baptiste afin ce

] SPCCTALEUTS. | venir en aide au bien-être au hren-l'aterson touchera environ $16.- LesRE et | être des enfant- des écoles de !0u0: Curran, environ S4.000. ville a été bien accepté par la pe
LES COMBATS HIER SOIR

; ——_- #

GLASGOW — Le gaucher Jac-
lie Paterson ddiera son titre

 

pulation, Mercredi dernier. uneNEW-YORK Steve Beloisc, |N0mbreuse assistance a applanci
plusieurs populaires lutteurs tels
que Paul Lortie. de Montréal vs

110, New-York, met Willis Scott,

 

"53, Augusta (Gie) hors-combat‘
à la lère sonde. ; Salvatore Cortez, du Mexique; Lar-

;rv Kasaboski de Renfrew vNEWARK (NJ) | SartinelliFreddie Ar- | Tucker, de Boston et J. Martinelli
cher, 146, Nev.rk. décisionne ‘vs Eddie Auger. d'Ottawa.
Jorge Morelia, 141. Mexico. 10:
rondes. ; P. Lortie. champion mondial ju-
LL Ç _ inlor a eu raison de son ‘ersair
ELIZABETH «NJ» Cecil

i

senor Cortez en deux eysaneHudson, 153'2, lys Angeles, dé-|s¢cutives: L. Kasaboshi. trés pop'1-
cisionne Buddy Farrell. 157'2.{laire à Sudbury, riva les épaules
Newark, NJ 10 :ordes. du bostonnais en 10 minutes tan-
BROOKLYN — Lenny Mancini,) dis que E. Auger eut raiso !147, Youngstown, Ok o, défait Vic > n didur californien après 21 minutes

“loreno, 144°,,  Vénézuéla, 10 |d'un combat où poivre, diachylon
rondes. et tactiques déloyales furent emn-
BROOKLYN — Fred Palmer.

|

ployés par Martinelli: ce dernier
143, Vancouver. CC, décisionne

|

fut assommé par un coup de bé-
Sul Richie, 147%... New-York, 8!lier et Auger n'eut aucune diffi-
rondes. culté à lui river les épaules pour

4 A . les second °C iLa cote de Norvège est longue  “* SécoNndes réglementaires.
de 12.000 milles, soit environ la
moitie de la distance autour de
la terre à l'équateur.

Le prochain combat de la S:
Jean-Baptiste aura lieu au parc
Athiétique le 17 juillet prochain.

 
Les inscriptions du jour

* * *
uatrieme journce. reunion dete. 10 juillet. au pare Connaught.
Premiére course, bourse de $600. 3 ans et plus, 1 mille et 70 verges:

xLoteer NUR . 1N3 Dingmans . 118
xBeacon Rock 113 High Low Jack … . 118
Master Spirit 118 xAllocatio nde debutant.
Chic Prince... . 118
Deuxième course, The Hunt Club Hruddie. bourse de $600, 4 ans

‘{ plus, 1 mille et 5 furlongs:

 

Royal Heels … . . 148 AXStep Apace …1. 148
xxxRaffie's Problem 138 xxBackinaflash .. … 153
xxBranca .. ...... unes 141 Royal Traveller 148
xxgakLittle Storms ... ... 136 (a) Entrée de l'étable Stone-
ta)Muffled Drums . 148 dene.
Flagstick 148 xAllocation de pesanteur.
Troisième course. bourse de $600, 3 ans et plus, 6 furlongs:

Tinted Light … . 111 Philharmonie 116
Tantoy . 106 April One .… … 116
l'unning Cedar 111 Close Kin …. . 116
Dorval Lass . 106 Romp Briar .. . . ... 111}
Quatrième course. bourse de $600. 3 ans et plus. 5!» furlongs:

“sun Pomp . … 103 Tideway . 118
Trust Sweep .. 18 Christabet

1

ee 113
Rowdy tod . . 112 Accrington 113
Vere Frolic 118
Cinquième course. bourse de $600, 3 ans et plus. 1 mille et 70

PS
x<RockE Bound 103 Tommu Sun . 113
Westv's lero 116 (a)yBeth's Pride ..... ns 113
huviris Home . 113 (a)Entrées de E. Burton et
(c\Nods Boy 113 B. R. Janota.

 

Sixième course, bourse de S800, Chelsea Handicap. 3 ans et plus,
"furlongs: P
XcMark . 114 Carcarless | cee... 108
Mask and Wig vee, 120 (DISpi 0" Tea ........... ..... 108
(AS Prahs 2 LL cerner. 116 (a)Entrées de B. R. Janota
(b)Instructress 104 et E. Bur. (b)Entrée de F. Fer-
(a)Duvie . ...... 110 raro,
Septième course. dourse de R600. 3 ans et plus, 5 furlongs:
Sabulus 1 115 Windy Porter ce. 108
Mister Billy Lin Osiris Lullaby . 105
Torina . . 103 sxBig Joan .…
Bosien Victory 1:3 Jane Rita

  

  

&

TED WILLIAMS, le formidable
cogneur des Red Sox de Boston,
a été l'homme du jour de la clas-
sigue annuelle entire les “étoiles”
de la Nationale et de l'Américaine,

Le Service Supplies enregistre
un gain de 8-7 sur le club Gallas

* * *

Un point dans la 8e manche décide de la victoire.

Totaux 87 & 15 ?4 15
xRa'ston peur Ferris à la de.
xxMeEvoy pour Ralstom à la
Frobel remplace Neddow a la Te.

Gallas

ed, 8b.
th.

lan.
cg.

Ie club Service Supplies a mar-
telé 15 coups sûrs sur deux lan-
ceurs du Gallas, hier soir, dans
une autre joute régulière de la
ligue de balle-molle "Mercantile,
mais 11 lui a fallu une manche
supplémentaire pour vaincre les
boulangers de la rue Rochester
8-7.
Un simple de Percey Jodouin

dans la huitième strophe a fait
compter Allan Snow qui avait
été marché sur quatre balles, Gal-
las trainaît 7-2 avant la deuxième
demie de la septième strophe,
mais une poussée de six points
par les champions de 1945 a égali-

 
Ras.
rec,

ce.

Dinardo.
Harbeau.
Cuzzo,
B'ondin léo,
Disipio. ed.
Pranschke. 2b. |
Blondin, Babe,
Charlton, Ab.

Bagguley, lanc.
xCowlev, ez. -
xxDubroy, rec. mes
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Totaux . 82 7 B 21H
xCowley pour Charlton à la Te,
xxDubroy pour Baggu'ev à la

Bagguley a
Te.

la Se.
PCE

200 121 01 — R15 1

Guzzo remplace
Scor* pur manches

Se vire Supplies

  hier au parc Fenway de Boston.

Newhouser, brillant lanceurHall

des Tigres de Détroit, a été l'au-.
tre grande vedette, sans oublier |
Bob Feller de Cleveland.

  
 

»QUEL SCORE!
QUEL SCORE!

Nationaie

ABP ( HJ A
Schoendienst. 2b 2 0 0 0 2

[ Gustine, 2b 1 00011
Musial, e.g 2 00 0 0
Ennis, c.g. 2.0 0 0 0
Hopp. cc... 2 0 1 0 0
Towrey, cc. 20 1 3 0

Walker. cd. ” 0010
Staughter. ed. tr n°00 à 09
Rurowski, 3b 3 0 0 2 1
**Verban !: 0 0 0 0

Mize. lb .…. .. * 0 0 7 0
MeCormick, !b 1 0 0 ! 1
Cavaretia, 1b . 1 0 0 1 1
W. Cooper, rec. 1 0 1 00

Masi, rec. …. … : 0 0 4 1
Marion, ac ….…. 30 0 4 6
Pusseau, lanc. 1 0 0 0 1

Li-gby. lanc 0 0 0 0
Blackwell. lance. …. 0 0 0 0 0
“f.amanno : 0 à 0 0

| Sewell, lanc. 0 0 0 0 0
i + 2e2e

Total 31 0 3 24 13
: "Au bâton pour Blackwell dans
la Be.

 
Nationale

| Américaine .…… 200 130 24+—12
Erreurs, Pesky. Points sur

coups de, Keller 2. Williams 5.
Stephens 2, Gorurn 2, Chapman.
Ccups de deux buts, Stephens.
Gordon. Ci-tuits, eiller. Williams
2. Doubles-jeux, Marion et Mize;
Echoendienst, Marion et Mize.
Points mérités. Nationale.
Américaine. 12. Laissés sur les
buts, de Passeau, 2 (Williams,
Keltner)»: de Higbv 1 (Spence):
de Blackwell 1 (Keller): de Kra
mer, 1 (Gustine). Retirés au ba-
fon, par Feller, 2 (Kurowski. Ma
v.on, Passeau). pat Newhouser, 4
{Kurowski. Higbv, Gustine. En-
ns): par Higby 2 ‘Keller. Stirn-
veiss): par Blackwell, 1 (Dickey):
par Kramer, 3 (Cavaretta, Marion,
mnnis).
Sommaire des Isnceurs:
De Feller, 2 cnuns. aueun points

dans 3 manches; d+ Newhouser,
1 coup. aucun point dans 3 man-
ches; de Kramer. stucun coun.
aucun point dans ” manches: de
Passeau. 2 coups. ? points dans
3 manches; de Hizb' 5 coups, 4
points dans 1 1.3 manche: de
Diackweil, 3 coups 2 points dans
2 2.3 manches; de © well, 4 coups.
s+ points dans 1 panrho.

 

 
Mauvais lancer Bleckwell.
L.anceur gagna‘'. keller.
Lanceur perdant. Passeau.
Arbitres — Sunim-rs (LA pla

ile: Boggess (LNY 1b: Romme!!
"LAY 2b; Goetz (IN) 3h (pre-

"mere 4'> mancles). Goetz (LN)
| Plaque: Remme «LA) 1b: Bos-
loess (LN) 2b: Summers (LAY 3b
‘dernière 4'2 manches.)
Assistance. 34.006.

| Argent. 889.701,
i Temps. 2.18.

- >

Lefaivre écrase
'Papineauville, 10-3
1

Dans une partie d'exhibition dis
putée à Lefaivre. dimancne der-

inier, le club Lefaivre a eu raison
de Papineauville, par le compte
de 10 à 3. Les centaines de spec-
tateurs ont vu leurs protégés s'a-
cheminer vers la victoire dès Je
début de la partie alors qne le
compte était de 7 à 1.

Le vétéran lanceur Joseph Ca-
dieux lanca ure magnifique par

… 100 Lie. cependant ses coéquipiers lui
 103donnèrent un (très bon support, No-

—Liste des joueurs

 

i

 

; : . . 20050 — 7 60sé le pointage. Gallas 000
Ce soir, au carre Bingham il y' Sommaire: Erreurs. R. Dinard. Bar-
; Be à . . ! beau 2, Blondin, Cowley; Deux-buts. Bat.

a joule trés importante entre le tersby,  Disipio; aacrifice. Hall- Points
St-Jean-Baptiste et les Roamers mérités, Service Supplier 5. Gallas Ns

* ay igeair Laissés eur les uts, Service Supplies
de Gauley, au parc Commissaire. #: Gallas 4; Buts sur balles de, Neddow 2

Les équipes et sommaire: (Guzzo.. Barbeau). de Bagguley 2 (Gor-
Service Supplies don, Fletcher), de Guzza 1 (Snow): Ree

Snow. ca. . « % 2 2 {tiré par. Neddow 4 (Guzze, Chariton 2,
Joudoif, ce. 5 1 2 5 0] Dinardey, par Frcbel 2 tBlondin, Cew-
Battersfy. ab. 5 2 5 1 4! leyt. par Bazguley 4 (Frobel Ferriss
Neddow, lan. eg. A 0 2 0 2,2 Snow): Mauvais lances par Bagguley
Frubel. cg. lane, 5 2 5 2 0j1. Neddow ?. Frobel 1: balles passées,
Gordon, cd. 5 à + ! 0j Barbeau 1: Dubroy 1: Fletcher 2: lan
Hall. 1b, x 0 1 x Aleceur gagnant, irohel: lanceur perdant.
Fletcher. rec. # 0 + 6 1} Bagguley: Arbitres, Dick Schuman. à
Ferric. 2b. 20 0 0 1{la plaque, Bit Furire =ur las buts: Du.
xRalston 1 0 0 0 0! rie de la partie 1.05 minutes; Statisticien
xxMcEvoy. 2b, 1 0 0 ! 1, Fred Dinardo.

 
 

Article de Health

de la ligue de
baseball Papineau l'unité nationale

 

 

 

| : romanVoici la liste dis roueurs enre- “Dans nul domaine. la question

cstrés à la ligue de baseball Pa-; de l'unité nationa'e n'est aussi
prñeau qui pourront participer importante que dans celui de la

21: . . . . > 3 5 ° ot -
Paax ¢liminatvires de fin d'année, Santé”, déclare le docteur Gor-
Chaque équipe avair droit à un don Bates. dir=cteur eénéral de

| total de vingt joueurs. Les equi- la Ligue canadienne de sarté, dans
; ; ; oo un éditorial du de:mer numero de!

CS avi squ’ v illet € ,
Les alent ps ade jure Health, revue olfiriel’ de cette!
Ho 8 SES aut : Ligue.

À 14 4

CLUB THURSN — Gaston Cler-! ; !
mont, Dollard Houle. Marcel Bel-| Que tout autre pays, i. ne devien-
efeuille. Lorenzo Cwartrand, Do. dra un membre inf'uent de la fé-. . , Sn £ ma :
net Boulerice, Gérald Gagnon, dé: tion mondi»y . un lezder par-

len Labele peseanLalleur, Not mimale et physuaue de tous ses |
evi Payer. [Rea ayer. CI€AN eitovens lui en assurent le droit.

| pese Roger Chenier. Rémi “M ne suffit pus que dans une
Dubé. Armand Lafleur. Milton} ou plusieurs sec iois du Cana

! Simpson, Lucien Potvin, Rolland da, la maladie et lx pauvreté
Larose. Denis Pa'.sion, Roger Pa-[ soient très rares: il ne suffit pas!

g* et Jean-Guy Lalcnde. que les citoyens de quelques ré-;
, x Kn gions soient bien nourris. Ce qui!

CLUB MONTERBFLLO — Ar-| devrait inquiéter tous les Cana-
sène Hébert, Julien Fortier. Ju-| diens est le fait cue certaines par-

 

0:!

de Fauteux.
| x = *

; CLUB FASSEIT — lucien
Millette, Henri Chartrand. Marcel
Lavette, Roger Lafleur. Yvon
Poulin, René T. Lalonde. Jean !
Lalonde, Fidèle L-!onde Noël La-
ffteur, Alcide Lefa.vre Réal Rous-

i selle, Fernand Lafreur, Paul Four-
mer. Real Lalonde, Réal Ville-
naire. Jim Larche. Toto Bonne-

! ville, Garfieid McAdam, Roland
 Lefaivre, René Lalonde (joueur‘
sérant.)

CLUB HULL-SEGUIN Paul!
Berniquez, Roker Presseau. Leo|
Puguay (cap.). Hector Benoit.
Tuggy Pilon, André Berniquez,
Perey Jodo'n, Lu:en Benoit, Mau-
rice Berniquez, Léo Fortier. Rol-|
land Gagnon, Ch:rles Séguin (gé-|
rent). Charles Drysmiarais, Roger|
Duguay. Emilien Duguay, Lionel
Bertrand, Paul B°>dard. Maurice
Nault, Rolland N: :it. Aurèle Par-|
ter, ;

x % +4
CLUB BUCKINGHAM - Fer;

rand Soucy Guy Bertrand, Noël
‘Gémus, Théo Chortrand, Sylvio
“Giroux, Yvor Auré. Ruben Pal
luck, Réal Bertrand B. Lanthier,
I. Lanthier. Yvon Lorrain. E. Ra
crie, Dieudonns Piotte. Alfred
Chénier, L'oyd Li'liro, Noël Boi-
cou, P. E. Lantisie:. L. Lalonde

CLUB STE-ROSE …-

herté. Armand \ierzeau,
Coulombe, Adeia +! Lorrain,
rénen Beauchamp, Gérard Beau-
champ. Paui Bererron, Romeo
Séguin. Reéa! Séquin Jean-Noël
Osborne. Juar-Der's Filion. Donat
Hamel, Pit Torrain Raymond La-
vane. Jules Andeison. Louis Phi-
‘run. Rosaire Charbonneau. Fer-
nand Arvisais.

 

 

Léo Lali-
Gérard

Au-

 >>

Les numéros sur la rue Cha-,
tham a Boston, montent un côté |
de la rue et continuent en descen-
dant de l'autre côté.

 
 

tons en particulier le beau jeu des
Préseault, Bédard et Prégent.

Papineauville présenta un lan-
ceur à bz'ies rapides et durant
toute la partie de 7 manches, iy
retira 11 hommes au bâton.

C'était 1e deuxième triomphe. de
Lefaivre dans les parties d'exhi-
bition ayant vaincu le Royal de

| Lachute par J2 à 10 quelques se
maines auparavant.

  

confine pas à line paroisse mais|
doit être national et mondial. Ft
quand le but de | humunitarisme
mondial sera atteint. il nv aura
plus dans le monJe de taudis ou
de maladies qui pourront infecter
les autres. Si cnarvn de nous
comprenait la bee signification !
de cet idéal, nous ne travaille-
rions pas pour le bien-étre de!
notre coin seulemea!. mais pour
la santé et le bion-être de tous’
les Canadiens.”

—_—ep, -

On manque de
dentistes

L'honorable Tan A Mackenzie. !
ministre des Affaires des anciens|
combattants, a déclaré aujourd’hui
que les retards actuels dans va

|
|

ministration, aux véterans, des trai
tements dentaires auxquels leur
service leur donne droit. sont sur-
tout attribuables à la pénurie de|
dentistes.

M. Mackenzie dit que ce problè-|
me est encore aggravé, parce qu'on|
détient à Ottawa les formules den- :
taires de 5,000 vétérans qui n'ont;
pas fourni, lors de leur libération.,
des renseignements suffisants pour
permettre aux dentistes en chel Donc CE
des districts relevant du Minis PAUVRE PETIT
tère de s'occuper de leur cas. Il
conseille à fout ancien combattant
qui a présenté une demande de
cembre dernier el qui n'a pas en-
traitement dentaire avant le 31 dé-
core reçu de réponse. d'adresser
tous les renseignements à ce pro-
pos au Directeur du Service den.
taire. ministère des Affaires des
anciens combattants, Ottawa.

Le Ministre déclare: “Mon mf
nistére n'est pas satisfait de la si-
tuation. Nous #vons fait tout notre
possible pour hâter l'administra-
tion de ces traitements. mais la
pénurie des dentistes nous empé-
che de nous occuper sans délai du
nombre considérable des ex-militai-
res ayant besoin de soins dentai-
res. Les vétérans doivent attendre
quelquefois longtemps, tout comme
les autres civils.”

0005 —==

Au Mexique on demande au mé-
decin avec quelle main il faut
prendre les remedes. Par la
main droite signifie que le foie
en benéficiera pai la gauche, le;
rein

  

|

On le vera
demain soir |

 

2

a
heÀ  
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Voici une autre hon.te photo de
GEORGES TEMPLE, le frère de la
populaire actirce du cinéma Shir.
lev Temple, Georges sera à l’Au-
ditorium demain non comme artis-
te de l'écran, mais bien comme lut-
teur et il sera opposé à Mike Ki-

sur la santé et Hons. C'est la première apparition ; sive.
canadienne de l'ancien maitre-ser-
gent de la Marine américaine.

 

Le St-Rédempleur

“défaitARC. 3-2
classe À.
le Si-Re-
mais à

dans la

recevoir

son couri

Hier soir
"ARC devait

dempteur sur

cause de l'états du terrain et des:
travaux qui sont à se faire a

“Le Canada grandit: mais, ainsi l'arrière de celui-ci, les matchs: de Boucher et Margot
ont eu lieu au St-Rédempteur.
Durant la soirée on joua un dou-
ble masculin d'exhibition car le

mi les nations, que si la santé!double de l'ARC perdit par dé-, Pau! Desjardins et Thérèse Cha,
faut. Jean-Paul Desjardins et
Pierre Proulx se combinerent
pour rencontrer Emile et Pit Re-

| | 1. Le plus de points comntés sur

: | par une équipe en une seule joute:   

Cinq records individuels brisés hier
* * *

BOSTON — Cinq records indi- lanceur l’asseau. Cubs, deus
viduels et deux records de clubs! parties.

ont été établis et cinq autres ont 4. Le meilleur total de coup
‘été égalés dans la joute de baseball‘ par une équipe — Ligue Améri
de mardi entre les “étoiles” des li- caine, 14.
gues Américaine et Nationale au| 5 Le moins de coups par une

parc Fenway. De plus, la foule de ¢quipe — Ligue Nationale, trois,
, 34,908 fervents a contribué la meil-
‘leure recette brute pour une seule
joute du genre, soit $111,338.
"Voici les records établis:

 

coups dans une partie — Ted Wil-
 flams, Red Sox, cinq.

2. Le plus de points sur les
coups, dans le total des joutes —
Williams, neuf.

3. Le plus de points comptés,

   

 

! dans une partie — Williams. qua-: N
tre.

4. Le plus de circuits, dans le -ALEUR Gry
total des joutes — Williams, trois. ! == = £ N

5. Le plus grand nombre de re-| = = =. EU
traits au bâton. dans le total des! # “Sas = === ¢
inutes — Bob Feller, des Indiens,
12,

6 Te meilieur total de points
comptes nar une énuipe ans une, Capital Tire Sales
seule joute — La Ligue Américai-;

7. Le meilleur total de circuits quand ils achetent des

PNEUS DE CAMIONS— Ligue Américaine, trois.
‘Les records égaiés:

| 1. Le meilleur total de circuits
jen une seule joute — Williams,
! Red Sox, deux. ae

; 2. Le plus de coups en une seule REARS

; joute — Williams. quatre. NN

3. Le plus de défaites pour un >

* |
gimbald du St-R. et remporter u-
ne victoire assez rapide et déci-

Gérald Lafortune en très|
grande forme triompha facile
ment de Pierre Proulx. f

!
RESULTATS

Gérald Lafortune, (St-R.0
fait Pierre Proulx (ARC) 6-0,!

“61: Gaby Bolduc (ARC) défait’
| Thérèse Tomaro (St-R.) 6-3, 63.)
EXHIBITION. {

Pierre Proulx et Jean-Paul Des-|
| jardins (ARC) défont Fmile et.
Pit Régimbald (St-R) 6-0, 62.
Jacqueline Bolduc et Geosgette

(ARC) défont Raymon-;
Tomaro

   
 
 

 

de-| ;

GOODEVEAR
CAPITAL

TIRE SALES
262. RUE RIDEAU
OTTAWA, ONT.

Téléphone: 3-8497

; Marineau

 (St-R.) 2-6, 6-0, 6-4.
Chest Trépanier et Jacqueline,

, Boucher (St-R) defont Jean:

rette (ARC) 7.5, 6-3. '
St-Rédempteur remporte ainsi:

"une victoire de 3-2 sur l'ARC,

 

 

**Au bâton pu" Furowski dans les Biron, Gaston [ atrenière, Ger- ties de leur pays se sont pas aus:
la 9e. ; main Périard. F.rnand Carrière, si avancées dans le domaine de très occupé, je dois me her aux

Amerie. ! Vncent Lavoie. Réal Laflamme, I'hygiéne que aautres et le but:Americaive Robert Bourgeni Mare Biron primordial de toutes artivité ;
ABP CHI Aj ober urgesi: Mar Iron, |» ie OWES activites na L'AIR SOIGNE . . . s'il est rasé de frais ..

: DL. DiMagzio, ce. 2 0 1 1 ¢ Lionel St-Denis, Pertrand Bour- ones devraitêtretmhaut an certaine de ne pas commettre d
£pence, cc ….  . GL 1 0 1 (FRKeOLs. Jean-Pau, Increiel, Claude tout le Canada, vent repart ans ‘Veuillez vous asseoir, Mo
Chapman. cc. .. 2 0 0 1 o, Bélisle. Conrad Blais, René Gui- 2 Lu ; ; recevra dans un instant” Al
Pesky ” 0 lard, Rodolphe Bourgeois, Alcide Pour en arriver à ce but, il -oir dite à CERTAINS nesky, ac ........ 2 0 1 0: D] G Laflome Paul 1 faut qu'un prozramme continu ouvoir dtre -RTAINS

: Stephens, ac. … % 1 2 0 4, a a Guy a mn ; ei +8 d'éducation sur là santé embras- sarbe bien faite leur donne

Lars, CE ; # ! ! 0 “umboise. ( serant » “ous Biron.) sant tout le Canada, ot d'une gran-
weller, cd. 2 , : e envergure, suliicite ‘a partici-1 Le —_ . . a 3

Doerr, 2b - 0 0 1 y CLUB WENDOVLR Paul- pation du plus gvand nombre pos- ine oignée,
- 9 Emile Maisonneuve, Hubert Mai|; y SSO ? aide à conclure p/«s d'affaires,Gordon, 2b … 201 01 sonneuve. Jean Maisonneuve. Lau sible de groupes divers dans tou- C'est pa quoi les hommes qu

Sermon, to 00 2 lient Maisonneuve Fernand Le- | Les les classes de la société. Cest’ barbe avec PALMOLIVEyork. 1b … 9 0 1 35 Oj tir G ; Porrin. Roger G { Par ce seul moye1 que ‘os services } de soin!
Weltner. 3b... a 0 0 0 0 ethreConesBaile| pificiels de sante dont le but est "OMMes de som
S:irnweiss, 3b 2 1 1 0 gp ‘f!- Le rl UN. le bien-être et li santé de la po-.

' Hayes rec. 1 0030 Loyal Racicot. Jean Gratton, Noë: pulation. pourrun: devenir assez
ose Le an | | = 9° Drouin. Eugène St-Pierre. Pierre | forts pour étre encore plus effi
Wagner. rec, S 0 a 4 al St-Pierre, Josephat Vaillant EF. D. caces. | Seul l'interé* éveillé de
weller. lanc. 6 nn à po Franche. Lo saute a nation sur importance:

; ; OO de la santé publigue pourra nousAppling ! 0 0 0 À CLUB HAWKFSEURY — Do-: apporter dans tou‘es les provin-
Newhouser. lanc | 11 1 M uat Paquetle, Lorient Paquette. ces une législation pour la con. |
**Dickey 1 0 000 0 wi Paul Paquette. Frnest Tessier, servation de la santé et l'abolition |- \ bolition |
Kiamer. ianc. '' 1.1 0 0 Wilfrid Tessier. Claude Drouin, | de la pauvreté. “Le fruit pourri!

“77,1 | Koger Chamaillard. Elie Dubeau, | Contamine tous «s autres... De
Total 36 12 14 27 7! Philippe Morris, Claude Guérin, | la même façon 17e maladie con-
“Au baton pour Feller dans la ; ugène Larivière Romuald Géli-| tagieuse s'étendra d'une région

je | ; : neau. Cyrille Lavigne, Noël La-{Mégligée à une région sai
| ‘YAz bâton you  Newhouser |rocque. Jean-Baprise  Cuerrier, ! "E- Un enfant devenu crimi-

| dens la 6e. | p Thomas Belie-lsk. Paul Leroux, | nel Das 0, Abandon et la pauvreté rob, 35
Score par manches: .| Roland Pilon. Bon Quinn ct Ovi à uer: sor  concitoyen ure mois—35c ;

N0C 000 000— 0 toland Bon Q ! prospère.  L'humanitarisme ne se! Tube geant—dure 6 mois—50e

N vous faut une APPARENCE SOIGNÉE pourvoir mon patron ! |
“Quand vous demandez a voir mon patron, quiest

ment, 11 m'arrive de me tromper, mais st un homme a

Payez d'apparence et votre apparence vous paiera
Une apparence soignée, élégante et prospère vous

FAITES PENDANT 7 JOURS L'ESSAI DE LA CREME

   
    

Fes

apparences. Naturelle- 2

je suis

“impair en lui disant
nsieur Dupont vous
1! comme je voudrais
1essieurs combien une
meilleure apparence.”

à gagner plus d'argent,
11 réussissent se font la
Palmolive soigne les

  
i

A BARBE PALMOLIVE
LA CREME A

BARBE PALMOLIVE
e SE MULTIPLIE 250 FOIS ,

e GARDE SON HUMIDITE
LONGTEMPS

° RASE D£ PLUS PRES-RASE MIEUX

. EMPECHE LE RASOIR DE "TIRER",

DE BRULER

# ADOUCIT LA PEAU SENSOLI

Maile de l'adosncidiante

HUILE D'OLIVE

 

Faites vous la barbe avec la «tème
PALMOLIVE pendant 7 jours
si vous n'admettez pas, alors, que
PALMOLIVE rase MIEUX. retournez
ie reste du tube 2 Palmolive, 64 rue
Natalie, Toronto, 8 et nous vous

le prix d'achac en PLUStembourserons
entier.

PALMOLIVE OSE offrir cette garantie,
fine que son produit est fait de
adoucissante Huile d'Olive, un des

meilleurs ‘’baumes‘ naturels pour
l'épiderme!' De plus, Palmolive est
‘’concentrée”, vous donne don
jusqu'à 37% piluc de mousse que les
autres marques connues;

 
 

  
 

T'AS PAS?

 

  

MERC! BIEN 00S —

JY VAIS TouT
DE SUITE /

TAS PAS DEJA ETE AVERT! PAR UN V
QU'UN CHIEN ERRANT FAISAIT

    

DANS TON JARDIN DE LA VICTOIRE ?

  FICHE LE CAMP
DICO, SALE BETE/

 

 

 

   

EE 32 Los

ET Tu ARRIVES JUSTE A TEMPS POUR
FAIRE DÉGUERPIR L'ANIMAL AVANT
QU'IL YAIT TROP DE DÉCATS —

 

  
OISIN CHARITABLE

DES SIENNES

 

  
her

 

RECARDE

  CHIEN, PAPA UN

LUI À FAIT /
PEUR

 

  
   

   

     

MAIS QUAND TU REVIENS CHEZ TO),TURETROUVES
LA BÊTE DEVANT YA PORTE, OÙ TON FISTON
S'EFFORCE DE LUI FAIRE OUBLIER SA MESAVENTURE

   
CN
A ZE5

Ace
A PAS Tol Qu!
| FERAIS MAL A
7
UH PETIT CHIEN,

PARA 2

   

  

    
   

 

    
   

   

TAS PAS ENSUITE FENSE QUE CE
NEST PAS UNE S| MAUVAISE CHOSE GUE
DE BIEN TRAITER LES ANIMAUX 2   
 

BRASSERIEBLACK
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Le concours de recrutement de l’U.C.F.0.
finira le.15 juillet prochain

Dans cing jours le concours de recrutement de l'Union
des Cultivateurs franco ontariens prendra fin. C’est en effet
lundi prochain, le 15 juillet, que se clôturera une période in-
tense d'activité de deux mois en faveur du recrutement de
nouveaux membres dans l'association professionnelle. Au
cours de cette période, il s'est tenu dans les centres ruraux
français de la province, des réunions où on a fait connaître

davantage ce qu'est l’Union. Le 19 mai, à St-Isidore de Pres-
cott s’ouvrait officiellement le concours. Il y eut, le matin,
en l'église paroissiale, messe chantée par M. le chanoine Sé-
guin et le vicaire général du diocèse Mgr Hilaire Chartrand
v prononça un magistral sermon au cours duquel il fit res-

sortir la grandeur et les beautés de la vie rurale au sens spi-

rituel. Dans cette même journée, M. le docteur Georges Bou-
chard, sous ministre fédéral de l'agriculture contribua lui
aussi à faire aimer et apprécier davantage la profession
agricole qui est dit-il 4 la base de notme vie nationale.

Le 26 mai, à Embrun, il ; eut la journée de l’Urion qu:
attira près de mille personnu: au cours d’un bel après-midi

de printemps. Pour la circonstance, le révérend Père Miche!

Doran, dominicain d'Ottawa, prononga l'allocution de cir-
constance. Il parla de la nécessité et des avantages de l'as-
sociation professionnelle. Il alla puiser dans les encycliques

des Papes la raison d’être de l’union pour ies cultivateurs.

Comme conclusion de sa causerie, il en découla que les cul-
tivateurs se doivent de joindre les rangs de leur union pour

aurvivre et préparer adéquatement i'avenir de leurs fils et

YUles.
Le 2 juin, c'est a L'Orignal qu'eut lieu une troisième

journée de l'Union où M. Henri C. Bois, gérant général de

la Coopérative Fédérée de Québec y adressa la parole. Dans

sa causerie, il donna de précieuses instructions sur l’associa-
tion professionnelle dont le rôle consiste à éduquer, à défen-
dre et à organiser la classe. Parlant ensuite de la Coopéra-
tion il y vit le moyen par excellence pour les cultivateurs de
prendre la gérance de leurs propres affaires. Il donna aussi
un aperçu du travail réalisé à date depuis-une période d'une
vingtaine d'années. Les paroles de M. Bois furent tort en-
courageantes, appréciées et prometieuses pour un avenir

assez rapproché quand on considère l'ampleur du mouve-
ment coopératif.

Au cours de la période du 4 an 14 juin, la région de

Sault Ste-Marie eut quatre grandes assemblées nterparois-
siales. A Verner, Noëlvilie, Chelmsford et Field, un grand
nombre de cultivateurs affluèrent de paroisses environnan-
tes et démontrèrent ainsi l'intérêt grandissant qui se mani-

feste dans tous nos centres ruraux français de cette partie

de la province.
Le 16 juin, c'est à Bourget, que M. Gérard Demers, prn-

pagandiste de l'U.C.C. de Québec, prononça une causerie
lort goûtée des cultivateurs. Au cours de cette causerie, il
attira l'attention de tous sur l'avenir de la classe agricole.
I! dit aux cultivateurs que cet avenir repose sur les épaules
d'une jeunesse qu'il importe de bien préparer pour le rôle
difficile qui l’attend dans un monde qui veut la paix mais
qui n'a pas encore trouver la formule de paix désirable.

Pour ce faire il importe que le père de famille comprenne

bien son fils et sache l'orienter dans ia bonne voie, par une
éducation sérieuse et suivie.

Le 23 juin, ce fut à St-Eugène que les cultivateurs dz
plusieurs paroisses environnantes se réunirent pour enten-
dre M. René Fortier, agronome, employé au Service des Mar-

chés à Ottawa. Ce dernier parla des avantages d’une union

pour les cultivateurs. Le 6 juillet ainsi que le 7 du même
mois, ce fut au tour des paroisses d'Orléans et d'Alexandria

à recevoir les visiteurs. Là comme ailleurs, l'enthousiasme
régna.

A la suite de toutes ces belles jourtiées où les cultiva-
teurs sont venus puiser à la source abondante. des idées pour

la gouverne de leurs affaires, s'en trouvera-t-il encore qui

hésiteront à entrer dans l'association professionnelle qui n'a
cesser depuis les premières heures de son existence de tra- |
vailler à l'avancement de la classe agricole en général. Il ne

faudrait sûrement pas que ce concours de recrutement n'’aie
pas de lendemain.

Le temps approche où tous les cercles devront faire rap-
port au bureau de l’Union, du résultat du recrutement parois-
sial. Les chiffres devront être compilés afin de savoir à qu:
doit être décerné les prix du concours. À date environ quinze
secrétaires de cercles ont remis un rapport partiel dt tra-
vail du concours.

Roger deBELLEFEUILLE.

Causerie de M. Vinette, ex-étudiant à Oka, prononcée
à l'assemblée du cercle de Clarence-Creek

étant donné que tous nous som-
: mes exploiteurs de l’industrie lai-
;tièree H semble important que
tous nous

Monsieur le président.
Messieurs,

C'est avec plaisir que j'accepte
l'invitation des membres du bu- Is

‘ spéciale au troupeau. Trop nom-reau de direction du cercle de i :
Clarence Creck d'adresser la pa- | breux sont-ils chez nous ceux qui

négligent d'apporter à leur trou-role à cette réunion de cultiva- |! 1 ; .
teurs. Je profite de l'occasion peau l'attention et le soin qu’il
qui m'est offerte pour remercier demande. Au temps que nous
le cercle du bel encouragement t'aversons où la main-d'oeuvre est

qu'il donne à la jeunesse rurale l'are et couteuse où les moulées
sont à des prix assez élevés il estde cette paroisse en lui fournis- S0 C à : h

sant l'avantage de poursuivre des neécessaire de faire une Sélection
vaches laitieresétudes à l'école d'agriculture sévère des s en

d'Oka. C'est un geste beau et gardant les bonnes et en élimi-
nant les mauvaises, car celles-cigrand et qui mérite non seulement

des remerciements mais aussi des
félicitations. J'ai moi-même bé-
néficié de cette bourse offerte
par le cercle et j'en remercie
sincèrement tous les membres et
j'espère que d'autres jeunes com-
me moi pourront en bénéficier
dans l'avenir.

ne laissent aucun revenu et par-
fois mangent le bénéfice des
bonnes.

Pour continuer à augmenter le
rendement du lait de votre trou-
peau, une sélection sévère doit
être faite sur les sujets d’élevage.
Les génisses provenant des meil-
leures vaches laitières sont les
bonnes à garder. Ces dernières
seront gardées dans un milieu
propre. hygiénique et surtout bien
alimenté: car rien ne sert de
garder de bonnes génisses si elles
ne sont pas alimentées convena-

A l’époque où nous sommes. où
de nombreux problèmes se dres-
sent devant nous, il faut que nous,
cultivateurs. soyons en mesure
de les résoudre. Sachons bien
que l'agriculture de demain re-
pose sur notre jeunesse rurale.
A mesure que le monde progres- blement. Des expériences _prou-
sera et se modernisera, les pro- vent que I'alimentation influe

considérablement sur un jeunehlémes se feront plus nombreux
et plus difficiles à résoudre. Mais Sujet. Il est aussi bien nécessaire
ils seront d'autant plus faciles à de bien alimenter les sujets d'éle-
resoudre que notre jeunesse sera YA@e depuis les veaux jusqu’aux
plus éduquée et plus instruite, Il Vaches adultes. Les taures et les
faut done dès maintenant encou- Vaches taries sont une classe d’a-

rager davantage l'éducation des NiMaux qui est d’ordirnire
jeunes. trop négligée chez nos cultiva-
2 sp:

|

teurs. Au contraire, ces bêtes
jaMteciquesannées demandent une bonne alimenta-
ainsi dire foulée au pied. Pour tion pour qu’elles puissent être
moi la principale cause de cela en bon état lors du vélage.
était un manque d'éducation chez
les nôtres. Mais depuis quelques !
années il y a eu beaucoup de
progrès et nous souhaitons que
cette marque de progrès s'accen-
tuera davantage dans l'avenir.
La profession agricole est noble

et grande et il faut que nous la
fassions aimer et respecter davan-
tage de tous et chacun. L'idéal
de tous les cultivateurs devrait
être que notre profession aie la
place qui lui revient parmi les
autres professions et non pas
traîner en arrière comme elle l’a
déjà été dans le passé. Le mot
d'ordre devrait être que tous,

Ensuite vient le choix du re-
producteur. Ce choix est de
grande conséquence, car il ne faut
jamais oublier que le produe-
teur doit étre à la tête du trou
peau. Le choix doit toujours
s'arrêter sur un animal de race
pure car ces bêtes sont depuis
longtemps sélectionnés et les ca-
ractères sont mieux fixés. Aussi
la plupart de ces animaux de races
pures sont sous contrôle. Alors
vous pourrez connaître le record
de la mère et ceci donnera une
bonne idée du reproducteur. Lors
de l'achat du premier taureau

4 i pur-sang il est préférable d'adop-
jeunes et vieux, nous travaillons |ter la race dont le sang prédomine
pour s'instruire davantage. C'est | dans le troupeau.
alors ct alors seulement que neus '
terons en mesuré de faire face à
nos nombreux problèmes.

 
Ici, je me résume en quelques

| mols en disant que l'industrie
J'avais l'intention de vous par- | laitière payante repose sur deux

ler ce soir d'un sujet qui intéresse facteurs, la sélection des animaux
tout le monde dans cette salie el la bonne alimentation.

portions une attention !

rt

LA VIE
Case Postale 63, 

En coliaboration avec l’Union des Guitivateurs
franco-ontariens,

AGRICOLE
Ottawa
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La répression des insectes
qui nuisent aux pommes
de ferre par le DDT

Le DDT s'est montré si efficace
contre les insectes qui nuisent
aux pommes de terre au cours
d'expériences et d'applications de
cet insecticide sur des planta-
tions de tubercules, qu'on con
seille aux producteurs de recourir
à ce poison de préférence à tout
autre pour traiter leurs pommes
de terre, d'après W. G. Maltews
man. division de l'Entomologie,
Service scientifique du ministère
fédéral de l'Agriculture. Le DDT
a «donné d'excellents résultats
contre la bête à patates, l’altise de
la pomme de terre et la cicadelle
de la pomme de terre; il a donné
de bons résultats sous forme de
pulvérisation contre le puceron
de la pomme de terre.
Le DDT devrait être mélangé

avec un fongicide pour maîtriser
la brûlure de la pomme de terre.
Sous forme de pulvérisation, le
DDT devrait être combiné avec
la bouillie bordelaise. avec l’un
des cuivres fixes ou les nouveaux
fongicides organiques à raison
d’une livre de DDT par 100 gal-
lons de liquide. Sous forme de
poussière. le DDT est employé
au dosage de 3 p. 100 en combi-
naison avec un cuivre fixe ou un
véhicule approprié. Le DDT ne
devrait pas entrer dans la com-
position de l'ancienne poussière
cuivre-chaux, parce que la chaux
dans cette combinaison réduit for
tement la toxicité du poison.
Le DDT se vend sous forme de

poussière. avec ou sans cuivre
fixe, complètement mélangé et
prêt à être employé. I se vend
aussi sous forme de pulvérisation,
soit en poudre ou°en liquide émul-
sifiable: le pourcentage de l'in

tenant.
Pour les préparations de DDT,

suivez les mêmes directions que
pour l'arséniate de calcium; ap-
pliquez l'insecticide dès que les
grappes jaunes d'oeufs de la bête
du Colorado commence à éclore,
Trois applications seront proba-
blement suffisantes pour suppri-
mer la bête du Colorado, mais,
pour la cicadelle, l'altise et la
brûlure. il faut pulvériser ou sau-
noudrer les plants avec le DDT
et un fongicide pendant tout l'été
jusqu'à ce que la plante meure
naturellement. Cela
de six à huit applications à inter-
valles de 10 jours.
les meilleurs résultats que si l'on
prend soin de recouvrir le dessous
aussi bien que le dessus des
feuilles.

- oo

A propos de luzerne
——punsss

Des expériences poursuivies
depuis dix ans, en terre argileuse,

la la Station Expérimentale de
Ste Anne de la Pocatière démon
trent clairement que. dans les
conditions de l'expérience, la lu-
zerne est supérieure à toute autre,
comme plante à foin. En effet,
les mélanges à foin contenant de

; la luzerne ont produit en moyenne
durant les dix dernières années
50% plus de foin que les mé-

Manges sans luzerne. Les mémes
mélanges ont rendu une fois et
demie plus que les mélanges de
mil, trèfle rouge, trèfle Alsike et
trèfle blanc sauvage ou Ladino
et deux fois et demie plus que le

. mil. le brome. le dactyvle et l’a-
| grostide semés séparément.
; La luzerne semée pure ou en
, mélange avec le mil ou le brome
|a donné des rendements sensible-
ment égaux tandis que l'addition
du trèfle rouge et du trèfle Alsike
au mélange de mil et luzerne a
produit une légère diminution de
rendement. TH n’est pas à con-
seiller de semer la luzerne pure
à cause de la difficulté de la fe-
naison et du danger de bollone-
ment chez les animaux quand elle
est paturée. Dans les régions ou
la luzerne est sujette à périr par
certaines gelées ou les inonda-
tions, on recommande de la semer
en mélange avec le mil ou le
brome, le trèfle rouge et le trèfle
Alsike.

La luzerne est une plante mer-
veilleuse qui donne de gros ren-
dements à la première coupe et
qui produit ensuite rapidement
de bons regains, méme entemps
de sécheresse. Ses racines pivo-
tantes très développées lui per-
mettent de chercher l’eau à des
profondeurs étonnantes. Plus tard
lorsque la prairie est labourée,
elles enrichissent le sol en azote
et en matiére organique.

La luzerne est une plante ap
préciée des animaux quand elle

est récoltée au bon stage, c'est a-
dire de 10 4 20% en fleurs. A ce
stage, la luzerne contient environ

 
secticide est indiqué sur le con. |

nécessitera |

On n’obtiendra |

La récompense du cultivateur: l’oubli
! Le cultivateur est le professionnel sur qui repose l'ave-
;nir du pays; c'est lui qui assure le maintien de la race 2t
c’est de son labeur que naît le pain quotidien. Les poètes ont
chanté la vie rurale; les politiciens ont bafoué la classe agri-
cole et les agronomes se sont occupés des ruraux mais sou-
vent avec peu de succès, Voilà dépeint én larges traits la pro-
fession agricole. :

Admettons que la classe agricole est ingrate et répond
difficilement aux éfforts entrepris pour l'organiser comme
le prétend le président d’une société patriotique; mais ce
n’est pas là une raison suffisante pour s'en désintéresser.
Durant les années de la guerre on a falt appel a4 la bonne
volonté du cultivateur; on lui a demandé de doubler sa pro-
duction. Cet appel fut entendu et d’un bout à l’autre du pays
les fermes ont connu une activité redoublée. Du blé, du ba-
con, des oeufs, le cultivateur en a produit; il a nourri son
propre pays et les États affamés de l’Europe. Mais voilà que
la guerre à peine terminée on semble vouloir le renvoyer
dans le même oubli que celui de l’avant-guerre. Le prix des
produits agricoles est demeuré le même mais les articles
d'utilité professionnelle subissent une forte augmentation;
on place un 12149 sur les machines aratoires; on rationne
les grains et voilà qu’on se propose de taxer les coopératives.
La récompense des efforts de guerre de la classe agricole,
c'est l’oubli.

Un pays est riche par sa classe agricole es nos dirigeants
devraient s’en rendre compte et accorder aux cultivateurs
un traitement de faveur parce qu'ils maintiennent la stabi-
lité sociale et économique d’une nation. Si nous voulons
éviter la dénatalité, une baisse de Ja moralité et des désé-
quilibres sociaux graves, il importe avant tout de s'occuper
des ruraux. Cela est d’'uné importance capitaie surtout pour
la vie de notre nationalité qui, comme toutes les jeunes na-
tionalités, posséde une élite qui se refuse de jouer scn role.
Enlevez les cultivateurs de la carte :le l'Ontario et deman-
dez-vous combien d’écoles séparées, de caisses populaires,
de coopératives et de paroisses nouvelles il existerait?

Demandons-nous aussi quels sont ceux qui s'intéressent
à la classe agricole pour d'autres motifs que de l'exploiter?
Dans chacun de nos villages, dans chacune de nos villes
nous avons certaines personnes qui se prétendent l’élite et
‘dont toute l'activité se borne à se renfermer dans un snobis-
|me qui n’a d'égai que le désoeuvrement de leur vie. Sans
jeter la pierre à personne il est le temps que ceux qui doi-
vent jouer le rôle de l’élite se réveillent et s'emparent de la
barre du pilote afin de travailer à remplir leur vie d’autres
choses qu’une tasse de café ou une partie de golf; ceux a
qui la société demande de servir doivent répondre à cet ap-
pel et un de leurs premiers devoirs est de s'occuper d'amélio-
rer le sort de la classe agricole,

Agronome, notaire, avocat, médecin, ingénieur, dentiste.
etc. etc. tous ne constitueront une élite qu’à la condition
qu’ils remplissent leur mission sociale. L'argent et le titre
sont des choses nulles quand le dévouement n’y est pas. Et
il ne faut pas s'étonner si dans chaque localité on entende
le peuple maudire l'élité: c’est là le résultat de sa conduite.

 
au bien-être du peuple; autrement, elle n’est qu’une source
de dégénérescence plus malsaine qu'un nid de communistes
car ces derniers possèdent au moins une mystique et ne vi-
vent pas du désoeuvrement.

Il est permis de manquer sa vie mais jl n’est jamais
permis de jouer avec la vie de tout un peuple.

Jacques TOWNER, agronome.

L'élite d’une socièté l’est à la condition qu’elle se dévoue

Plants de tomates
expédiés par air aux
producleurs canadiens

—_——

Les producteurs de tomates de
l'extrémité sud-ouest de l’Ontario
ont repiqué récemment de pieds
de tomates enlevès le soir précé-
dent des champs de l'état de
Georgie. Un avion de transport
a livré en 4 heures une charge

| de 300.000 pieds de tomates de
| Georgie à Winasor, Ontario.
; Faire transporter par avion
; assez de pieds de tumates pour
couvrir 100 acres, voilà qui frappe
l'imagination, mais, d'après R. L.
Wheeler, le directeur adjoint du

; service des Marchés, ministère
| fédéral de l'Agriculture, 100 ecres
:ne représentent que le quart de
1 p. 100 des 40,000 acres recom-

, mandés pour la production des
tomates pour la mise en conserves
et la transformation au Canada
cette année.

! Quoi qu'il en soit, cette expédi
| tion par air met en lumière l’évo
| lution qui s'est opérée en ces
dernières années dans la producé
tion des tomates au Canada, dé-
clare M. Wheeler. Les plants de
tomates provenant des produce
teurs de la Georgie, du Kentucky
ct du Tennessee jouissent d’une
référence de plus en plus mar-
uée de la part des conditionneurs

t conserveurs Canadiens.
Les conserveries canadiennes

alimentent leurs producteurs en

plants pour la production des to
"mates. La plupart de ces plants
sont cultivés dans leurs propres
serres au CanaGa. Le peu que

iles conserveries importent (com-
| me c'est le cas pour la récente
‘ expédition par air) ent l'avantage
! d’avoir été produits dans le
champ. Les plants cultivés dans
le Sud ont des racines plus fortes
jet se développent plus vigoureu
:sement que ceux que les conser
| veurs produisent dans leurs serres,
* Le ministère fédéral de l’Agrie
‘ culture estime qu'avec les assez
grandes plantation hâtives de la
région principale de production

| de tomates, il devrait v avoir sur
| les tablettes de l'épicier plus ds
; boîtes de jus et de consomme de
| tomates qu'il ny en avait l'an
dernier. Mais ii nous raur conipe
ter avec l'absence des gelées et
une abondance de main-d'oeuvre

| à l'époque de la récolte.

A

! Le fameux St-Bernard dans les
{ Alpes existe depuis 1081.

 

  
 

 

 

 

de 45 a 50% de feuilles. Celle-ci
sont les parties les plus nutritives
de la plante, surtout en protéines,
qui sont un facteur important
dans la production du lait. Elles
sont aussi les parties les plus
appétissantes de la luzerne. Or, a
mesure que la plante avance en
maturité après le stage de 10 à
20% en fleurs, la proportion de
feuilles diminue et les tiges dur-
cissent; la luzerne perd alors ra-
pidement de la valeur.

Ainsi donc, cultivons plus de’
luzerne. en mélange avec le mil,
ou le brome, le trèfle rouge et le ;
trèfle Alsike, pour obtenir de
gros rendements de foin, et com-
mençons à la récolter au tout
début de la floraison pour avoir.
un foin de qualité supérieure.

F. M. GAUTHIER

JUSTIN, GRÂCE
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l'évaluation 1946 ©

‘du canton Cornwall
——

CORNWALL (Ont) (D.N.C.) —
L'évaluation du canton de Corn-
wall vient d'étre terminée. L’éva-

 

BOGS...
tent a $10,381,082, alors qu’en 1945,
ils s’élevaient 4 $8,054,372. L'éva-
luation à pleine valeur est de $17,-
349,120. La population actuelle est
de 15,101, soit 4,989 de plus qu’en
1043.
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mu Le signal du départ

DN de confusion . .

Partout, en tout temps,

Sweet Cop.

« - s UN premier moment d'angoisse et
. L'effort esthétique et rythmé de muscles

= vigoureux et la gagnante se classe en un temps record.

La tension disparue, voici le moment de la Sweet Cap, une
cigarette vraiment satisfaisante, toute désignée pour cou-

GES rtonner de tels événements.

‘’Lo forma lo plus pure sous loqualla
le tabac peut être fumé”

Il n'y à rlen comma une  
 

 

 

 

 

 

A0X JOURS CHADDSIf
À side àgarder votre

vu diRéaisme régulier.
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Assurez a votre maison de

maison de ville.

rien à désirer.

Si vous avez besoin d'une

non.

Systèmes d'eau

En comparaison de la commodité, le

coût en est modique. Nos pompes à eau sont les meilleu-

res que l'argent puisse acheter et notre service ne laisse

|

{voir notre système moderne pour des puits profonds ou

campagne le confort de la

nouvelle installation, venez

   
Machineries et réparations Massey-Harris

 

“

Nous rénarons ce

95. rue York McCoy Service Limited

que nous vendons  Téléphone : 2.4211 |
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GE n'est pas peu de chose que l'apport du tourisme dans

le revenu national!... Les touristes, l'an dernier. ont dé.

pensé au Canada plus de cent soixante millions de dollars.

| Cette année, nous comptons sur la visite de millions d’Amé-

| ricaifs qui, sans doute, excéderont ce chiffre. Or, cet argent

pénètre dans tous les groupements du pays, Il n'est pas un

seul Canadien qui, de quelque façon, ne bénéficiera de cet

accroissement du revenu collectif.

Cette année, tout Particulièrement. eforcons-nous à rendre

leur séjour agréable, afin qu’ils gardent un heureux souvenir

de notre hospitalité. Ils reviendront, leurs amis suis ront leur

exemple, et le tourisme au Canada sera pour nous de plus

en plus fructueux au cours des années à venir.

L'Office national

d'autre but que

américains à signaler aux lecteurs la
beauté de nos sites et la variété d'attrav-

tions qu'offre notre Dominion. Incidem-

 
Voici ce que nous disons à

NOS SYMPATHIQUES VOISINS:

canadiens en tont ce qui concerne notre

industrie touristique, consacre une pu-

blicité intensive dans les grands journaux

ment, i leur rappelle

que, cet été. vule pro-

blème du logement et les

difficultés de transport.
il est prudent de retenir

un gitesans trop tarder. il{

Jourun accueilvraimentCANADIENS
OFFICE NATIONAL DU TOURISME

Ministèrs du Commerce, OHeows

 

 

du Tourisme, qui n'a

de servir les intérêls
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Ur PHILIPPE BELANGER, 74, rue
Laurier-est. Spécialité: Chirurgie
Consultations: à à 4 b& e T7 à |

 

€ à pm Tél; 4-0117.

Dr FRANÇOIS COTE — chirurgie sen
lement, consaltation eur rendez-vous.
282. rue Metcaile Tél: 6-12B4.

 

 

 

Or DE HAITRE. des hôpitaux de Paris.
161. rue Stewart, Spécialités: Chi- !
rurgie, maladies des fenimes. maiadies
des organes génito-urinaires. (on-
sultations: 2 à 4 h 30 et 7 à
8 n 30 pm. Tél: 46-1244.

E.-L. ULESJARDINS, 138, rue
Wellington. Hull MEDECINE UF
NERALE Consultations: 2 à 4 6
et 7 a 5h pm et sur rendez-vous.
Tél: 2.2802.

 

Dr

 

Or A. DROUIN, 218.319, édifice l'rans-
portation, 48. rue Rideau. Spécia-
lités: Yeux, Oreilles, Nez. Gorge.
Consultations: 2 a et 7 à
#8 n pm Tél: B-9162.

Dr J.-L. LAMY, 211, rue Stewart.
Spécialité: Chirurgie. Consultations:
2 à 4h. et 7 à 8h. p.m. "1él: 83-7026.

Or ALFRED LaROCQUE 418. rue
Rideau. Spécialité: Chirurgie. Tél:
8-0454 Consultations sur rendez
vols.

Dr J-ANTONIO LECOURS. 538, King-
Edward Tél: 4-1622. Chirurgie.
Consultation sur rendez-vous

Or E. PERRAS, 192, rue Principale,
Hull. Tel: 28754. Spéciaiite:
Rayon-X au bureau privé. Diagnostic
et traitement Consultations: 1 a |
4h pm etdela8h pm

ARTHUR PUWERS médecin
général, epécialités: Maladies pul-
monaires et radiographie 11 rue
Front, Hull, de 11 am. a :

|
|
|

 

 

  
 

i or

tél: 3-3614: à Ottawa, 142, O'Connor,
de 7 h. à 4 h et de 7 hh. 8 8 h.. tél:

 

38-3614.

Or HENRI RACINE, B.A, LM.C.C,
Médecine, chirurgie et maternité.
99, rue Montcalm, Hull. Heures de
consultation: 10 4 12 am. 1 ab pm,
74 9 p.m. et sur rendez-vous. Tél:
jour et nuit: 65-2414.

; Or J.-L. ROSSIGNOL, 168. ave Lau-
© rier est Spécialites : Chirurgie

osseuse, fractrre. Consultation sur
rendez-vous. Téléphone: 4-0706.

Dr V. SABETTA, 188, rue Cooper.
Spécialité: maladie de la peau. Con-
sultations: 11 a 12 am. 2 à 5 et
7 a 8 p.m. sur rendez-vous. Tél:
2.5537.

Dr DAMIEN ST-PIERRE — Médecine
générale Physiothérapie Consul-
tation sur rendez-vous. 268, rue |
Dalhousie, Ottawa. Tél: 3-4101,

Or R.-E. VALIN, 165, ave Lauricr-est.
Spécialité: Chirurgie exclusivement.
Consultations: ! à 3 h. p.m e sur
rendez-vous Tél: 4-0337.

Dr HORACE VIAU, 467. rue Rideau.
Spécialité: Maladies des enfants
exclusivement. Consultations: 1 4
& h. et sur rendez-vous. Tél: 4-2240

89

 

 

 

 

 

Orthopédistes
 

 

LADELPHA — Rhumatisme, arches tombés.
comm. ongles incarnés. Chambre 402,
150. Metcalfe. Tél: 5-6904,

18 janv. ! an
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Pour vos petites annonces, signalez 3-4061, de 8.30 a.m. à 5.00 p.m., le samedi jusqu'à midi
 

 
 

 

 
   

PORTRAITS GRATIS — Un beau por-
trait 8* x 10" en couleurs avec chaque
mariage pendant juin et juillet Voyes
ou appelez Florisnt Thibault, 67,
Florent, ou tél: 2-8305 ou 46-8412.

19334.N.0.
 

POUR portraits de mariage, appelez M. À.

 

 

 
 

Dubeau, 2-2875. Trois portraits gratis
aux mariés. 1-178

Décès 2

LARKIN — Décédé dans un hôpital lo-
cal mardi le 9 juillet 1946, Denis
Larkin, enfant bien-aimé de Michael
Larkin et de Mme Larkin (Marguerite
Bisson) à l'âge de 3 mois. Funérailles
jeudi le 11 juillet à 2 h. 45 p.m. des
salons funéraires Gauthier, 259.
St-Patrice, pour libera des Anges à
l'église Notre-Dame de Lourdes, East-
view, à 3 heures. Inhumation au ci-
metière Notre-Dame d'Ottawa. 2.160

2-16
 

LEDUC—A l'Hôtel-Dieu de Montréal, est
décédé le 9 juillet 1946, M. Charles-
A. Leduc, fi's de feu M. et Mme Char-
les Leduc de Hull, à l'âge de 59 ans.
Funérailles vendredi à 9 heures de la
demeure de sa soeur, Mme J.-R. La-
fond, 20. rue Uourcelette. Inhumation
au cimetiére Notre-Dame de Hull.

2-160
 

ROBERT — Lécédé duns un hôpital lo-
cal le lundi 8 juillet 1946, Eugène Ro-
bert, époux de feu Alma Prouix, à
l'âge de 74 ans. Funérailles dea salons
Horace Racine et Landreville Cie Ltée,
451, rue Rideau, jeudi le 11 juillet, a
7 heures 40, pour se rendre à l'église
Notre-Dame de Lourdes d'Eastview, où
le service sera chanté à 8 heures, In.

 

 

humation au cimetière Notre-Dame
d'Ottawa. 2-160

Remerciements 3
 

 

LEFEBVRE — M. Omer Lefebvre, d'Ot-
tawa et sa famille remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur
ont offert des marques de sympathie à
l'occasion de la mort de su femme,
née Berthe Legault, soit par offrandes
de messes, bouquets spirituels, télégram-
mes, tributs floraux ou assistance aux
funérailles, 3-160
 

SEGUIN — La famille Séguin de Détroit
désire remercier toutes les personnes
qui lui ont témoigné des marques de
sympathie à l'occasion de la mort de

 

 

 

 

Mme Simon Séguin, soit par offran-
des de messes, bouquets spiritucls,
fleurs, visites ou assistance aux funé-
railles. 8-160

Fiançailles 8

LACROIX-RENAUD — On annonce les
fiançailles de Mlle Lucille Renaud,

Mme veuve Edouard Renaud,
de Hull, à M. Léo Lacroix, fils de
Mme veuve Louis Lacroix, d’Ottawa.
Le mariage aura lieu en l'église Notre-
Dame de Hull le 11 septembre 1946.

8-160

fille de

 

 

On demande 13
 

 

AUTO usagé demandé. en bon fontcion-
nement ou endommagé. 55. rue Welling-

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

5 ton. Tél: 38-4651. 13~J.N.O

Naturopathie 5 ON demande entrepôt assez grand. Tél:
= = 5.795 _
DUPONT — Licencié en naturopathie. 5-7259 13-J.N.0.

La SANTE par des méthodes naturelles COUTURIERE d'expérience demandée
approuvées. 18, Rideau, chambre 102, S'adresser. F. Slover Ltd.. §l. York
Ottawa, (à côté de la gare Union). : " , 12-J.N.O.
Traitements donnés sur RENDEZ-VOUS

SEULEMENT Signalez 4-8266 ou 2-5923. JEUNE couturière demandée à 11z, Rideau,
55- mercredi, samedi 6 mois Ottawa. 13-J.N.U°

Naissances 7 COUTURIERE, travail à la maison ou
chez elle. Tél: 4-1115—4-2060.

CROTEAU — M. et Mme Roger Croteau ; 13-J,N.0.
inée Gabrielle Routhier), ont le plaisir un ;
d'annoncer à leurs parents et amis, ln UN, CORDONNIER Pour à Buckingham.
naissance d'un fils né le 9 juillet à S'adresser à M. A. Bordeleau. ;
l'Hôpital Général. La mère et l'enfant | ” 13-160

se portent bien- 1€ LAVEUSE DE VAISSELLE demandée.
MEILLEUR — A M. et Mme J.-E, Meil- Rideau Hotel. lél. 3-Uäud. °

leur (née Hélène Lacasse}, le 8 juillet 13-161
1946, à l'hôpital municipal, est née çTEN ry ant en CS
une soeur Carmen pour Marcel et Ber- STENO-DACTYLD pilinguc avec a
nard. La mère et l'enfant se portent rience pour Cepar en e Kayon- i
bien. à 7-160 5 adresser Soeur onome, Hopita

: Général, 43, rue Bruyère, ‘Ottawa.
A 13-161

Ingénieur 78 FILLE pour ouvrage de maison, couchera
iei. Tél. 8-1312R. 13-161

J.-D. CHENE. B. Ee. A.. ingénieur civi!| EMPLOYE de bureau de 17 a 2! ans,
et chimiste professionnel, plans et éva- doit avoir fini sa 12e année, bon sa-
luation pour tout genre de constructios laire et bunne chance d'avancement.
et édifices. 162. Notre Dame. Hull. Ecrivez et donnant âge et qualifica-

T8 tions, boîte 716, Station B., Ottawa.
13-160

Monuments 10 FILLE pour ouvrage général de maison,

 

MONUMENTS DE CHOIX CHEZ J.-D.
AMBROISE. 265, chemin Montréal, situé
à 400 verges du cimetière Notre-Dame.

 

 

Avant d'acheter venez, comparer mes
prix et mon exécution. Tél: 38-7235.

10-J.N.0.

MONUMENTS de cz-actère distinctif et
moins cofiteux. Catalogue sur de

mande. J.-P. Laurin, 103, rue Georges.

Tél: 4.0417. 10-J.N.O.
 

VENEZ COMPAREZ sculpture, mésdaillons
et dessins eur nos monuments Plus de

50 monuments en dessous de $100.00.

Brousseau Enrg.. 359. rue Maisonneuve.

Hull. Té): 5-4931. 10-J.N.O.

 

Service funéraire
 

funéraire moEMOND, fluilL Service
2-9982:derne. Kent et St-Laurent,

boul St-Josaph. 2-8744,

 

Ouvrage en Feuilles

Métalliques
VENTILLATION

Toitures dans toutes ses

branches

J. R. DOUGLAS, Lid.
260. rue Slater — Tél: 2-1536

Nous donnons un prompt

service   
 

petite maison, toutes les commodités,
pas de cuisson, couchera ici, très cen-
tral, prés des tramways, 10 minutes
de marche en ville, près de l'église ca-

 

tholique, bons gages. Tél. 2-9969.
13-162

RECOMPENSE de $30 promise à qui
trouvera logement de 4 à 5 pièces,
pour famille avec deux enfants. Tel,
8-2057. 13-163
 

maison
S'a-

PERSONNE seule mariée pour
privée, logée, chauffée et éclairée.
dresser 6, Catherine, Eastview.

18-161
 

JEUNE HOMME propre pour vuvrage de
laiterie, bon salaire. Ecrivez à Moun-
tain View Dairy, Capreol, Ont.

13-162
 

HOMME marié d'expérience demandé pour
avoir soin des animaux de laitier, traya-
ge à machine. Bon salaire. Ecrivez à
Mountain View Dairy, Capréol, Ont.

18-162
 

UN HOMME désire acheter un compteur

 

pour taxi. S'adresser à 29, rue Ste-
Hélène. Hull. 13-162

APPARTEMENT meublé pour couple
sans enfant, en retour du loyer, la
dame devra tenir compagnie à une
dame âgée. 381, Chemin d'Aylmer.
Tél. 23-3326. 13-160
 

DAME de confiance, prendrait dame âgée
en pension. Tél. 2-5061, 13.162

 

 

«
à 14

condition comp-

On demande acheter
 

 

AUTOMOBILE, bonne tant. 4-3012. 14-J.N.0.

rue ©

DEBIRONS engager immédiatement insti-
tuteurs ou inatitutrices puur durée sco-
laire 1948-47. Ecole située dans le vil-
iage près de l'église et station. Bonnes
pensions à prix raisonnables. Saleires
de $1,200.00 à 31,250.00 pour personnes
qualifiées. Adresser à J.-R. Trembiay,
Fauquier, Ont. 18-J.N.O.

PRINCIPAL pour école de deux classes.
école aéparée, section no 4, dans le
village de La Passe, près de l'église et
du bureau de poste. Devra commencer
en septembre, donner qualifications, expé~
rience et salaire — références. S'adresser.
André Gervais, sec.. La Passe, Ont.

18-J.N.O.

brevet Tère, 2¢ et 8e
école séparée No 3

Glackmeyer, de Cochrane, Ont. Pour
information, s'adresser, Hector La-
marche, sec., Cochrane, Ont

18-J.N.0.

INSTITUTRICE demandée pour école ru-
rale séparée No | Beauchamp. Salaire
$1,200.00, S'adresser à M. François
Cloutier, see., Earlton Jet, Ont

18-161

 

 

INSTITUTRICE,
classe peur

 

 

INSTITUTEUR ou institutrice demandé,
possédant certificat lère ou Ze classe,
bilingue, salaire $1200, pour 1946-17,
école publique No | Jenning-Casimir,
située |! mille du village. S'adresser.
M. J.-A. Perras, sec.-trés., R. R. No 3,
St-Charles, Ont 18-J.N.O.

INSTITUTEUR ou institutrice bilingue
demandé pour école Field-Springer,
mentionnez salaire désiré S'adresser à
M. L Areand, sec, Crystal-Fall, Ont.

18-J.N.0.

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-
lingue, diplômée, ayant bonne connais-
sance de l'anglais pour enseigner cette
langue aux grades anglais 3, 4, 56, 6
en septembre, bon salaire et bonne pen-
sion. Références requises. Bescin ur-
gent, S'adresser A la Secrétaire, Gé-
raldton, Ont. case postale 216.

18-J.N.0.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

S'adresser à Alph. Point,
18-165

East Ferris.
Astorville, Ont.

INSTITUTRICE demandée pour école
rurale séparée No 2, Plantagenet. S'’a-
dresser au secrétaire, M. Aldérie Ché-
nier, Piantagenet, Ont. 18-162

15

 

 

Hommes demandés
 

UN instituteur et deux institutrices pour
école séparée de Cochrane, Ontario.
Mentionnez expérience, qualifications.
références et salaire. S'adresser à M.

 

J+A, Brouillard, secrétaire, Cochrane,
Ontaria. 18-163

INSTITUTRICE d'expérience, bilingue,
T. 8, école séparée No
Salaire, $1,200. Pour

S’adresser au se-
19 King George.

pour année 6,
10, Overbrook.
septembre prochain.
crétaire T. J. Ryan,
Ottawa. 18-160

INSTITUTEUR qualifié. Salaire, $1,700.
Référence ou non du dernier inspecteur.
Ecole séparée, Ste-Gertrude, Smooth
Rock Falls. R. Langlois, sec. 18-160

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bilin-
gue, avee certificat lère ou 2e classe.
Salaire, $1,200. S'adresser à M. Henri
Mantha, sec.-trés., S.S. No 8, Township
de Widdifield, poste restante, North
Bay, Ont, 18-167

INSTITUTRICE qualifice demandée pour
l’école séparée de Mattawa. Références
exigées. Salaire. $1,200. R. Houle, secré-
taire, Mattawa, Ont. 18-161

INSTITUTRICE demandée pour basses
classes, pour école séparée de Virginia-
town. Salaire, $1,200 par année, sans
expérience et $1,300 avec expérience.
S'adresser à M. L. Roy, secrétaire, Vir-

giniatewn, Ont, c. 394.

INSTITUTRICE demandée pour école ru-
rate. Certificat de 2e classe exigé. Sa-
laire 81,100 par année. S'adresser à
M. Maurice Garand, McIntosh Sprinz,
Ont. 18-163

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE capa-
ble d'enseigner l'anglais et le français
A l'école séparée no 1 Brethour, doit
avoir certificat de premier ordre, sa-
laire, $1,200. Fonction commençant le
3e jour de septembre 1945, S'adresser
Mle Theresa Sowinski, secrétaire, Be*-
2-Vallée, Ont. 18-160

DEUX INSTITUTEURS ou INSTITU-
TRICES bilingues, possédant certificat
lére ou 2e classe, pour enseigner aux
grades 1 à 4 et 5 à 9 à l’école du
village d'Astorville. Pour salaire. s’a-
dresser à Mme Béa Bessette, secrétaire,
Astorville, Ont. 18-160

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de-
mandé pour école séparée No 12, Ke-
nyon, possédant certificat 1ère ou 2e
classe. Pour autres renseignements,
s'adresser À Achille Joanette, secrétai-
re, R.R. No 3. Boîte 6, Alexandria.
Ont. 18-i61

INSTITUTRICE bilingue,
lère ou 2e classe, pour école du vil-
lage. Salaire, $1,300. S'adresser a
M. Jos DeBlois, secrétaire, S.S. No 3.
Clute Frédérick House. Ont. 18-163

INSTITUTRICE avec brevet,
classes, demvandée, bilingue,
$1,400. Ecole séparée. S'adresser
G. Trottier, St-Charles, Ont,

 

 

 

  

 

certificat de

 

1ère et 2e
Salaire,

a

18-J.N.0.
 

INSTITUTRICE demandée pour Commis-
sion scolaire no 4 de Cumberland, pour
septembre 1946. S'adresser à J.-P.
Bruyère, secrétaire, Embrun, ont,

18-164

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE de
mandé, avec certificat lère ou 2e clas-
se, pour école no 2 Bigwood et Delame-

Petite classe de 10 élèves, sa:airc

 

re.
$1,000. S’adresser à Georges Bouverat,
Jomat, Ont. 18-164
 

INSTITUTRICE qualifiée demandée pour
école Nos 2 et 3 Henry et Loughrin.
Salaire, $1,200, Peur plus amples ren-
seignements, s'adresser à G. Desmarais,
secrétaire, Hagar, Ont. 18-161

 

INSTITUTRICE bilingue demandée pour
école du village No 18 de Carlsbad
Springs. Service d'autobus, bon salai-
re. S’adresser à Léo Desjardins, secré-
taire, Carlsbad Springs, Ont.

 

18-163

INSTITUTRICE qualifiée bilingue, de-
mandée pour école No 2, Hagar. Sa-
laire, $1,200. Pour renseignements.
s'adresser à G. Desmarais, secrétaire,
Hagar. Ont, 18-161

 

INSTITUTRICE qualifiée, demandée pour
école séparée No 1 de Loughrin. Sa-
laire, $1,200. Pour plus amples rensei-
gnements, ‘s'adresser a GG, Desmarais,
sec. Hagar, Ont. 18-161

18.162

 

2 HOMMESd'expérience pour faire des
portes ct châssis dans une manufacture.
Tél. 8-1438W. 13-J.N.0.

SCIEUR d'expérience pour Moulin à scie.
Tél. 8-3438W. 15-J.N.0.

BOUCHER de première classe. Répondez
donnat âge, expérience, références et
salaire désiré. Ecrire casier 107, Le
Droit. 15-189

 

 

 

COMMIS expérimenté en épicerie et pos-

 
 

sédant références. Adrien Chatelain,
35, Champlain, Hull. 15-162

Service domestique 20
 

JEUNE FILLE pour aider à l'ouvrage
de maison, couchers ici ou en dehors.
comprenant l'anglais. Tél: 8-4702W.

20-J.N.O
 

BONNE pour ouvrage général pour camp
d'été près de Britannia. Prés des tram.
ways. $50 par mois. Tél. 3-3784.

20—J.N.O.

d’enfants.
108, Daly.

20-161

 

SERVANTE demandée. Pas
Soirées libres. Bon salaire.

MENAGERE ou cuisinière générale, âge
moyen, couchera en dehors, permanent
ou urgent pour deux mois, adultes. Ré-

  férences exigées. Tél. 2-9934.
20-161
 

salaire, pars d'en-
Tél, 3-1461 après

20-162

FILLE demandée, bon
fants, soirées libres.
6 heures.

 
  

i
} 

Maisons demandées 21
 
 

vous désivez dis-
L. Titky
21-J.N.O.

23

APPARTEMENT de 5 pièces demandé.
pour troie adultes. Prière d'écrire.
case 115, Le Droit, Ottawa

CONSULTEZ-NOUS al
poser de votre propriété.
Tél: B-1547.
 
 

Appts demandés
 

23-J.N.0

29

appartements,
rue [berville,

29-J.N.O.

 

Maisons à vendre
 

 

tl
40,

MAISON à vendre,
bonnes conditions.
Hull, de 5 2 7 hres,

HULL, 198, rue Notre-Dame, maison
ayant trois petits logis dont un vacant

 

 

tructions, papier à couverture, bardeaux.
bois brut et apprêté, clous, ete M. Za

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

DAGENAIS EIECTRIC, entrepreneur-él»e-

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

LES POTTERS KOLD KAPS mettront

 

  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

. . Graveurs 7Instituteurs demandés 18|A vendre 26 À vendre 26 Combustibles 63 75=
= = BOMAC ELECTROTYPE Company Ar.

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE pour BARDEAUX en cèdre blane de l’est do MOCASSINS rouges pour hommes, $2.99; M LUCIEN ARVISAIS, 278 Maison Listes en photogravures élecirogravy es
Marley No B, école bilingue, avec bon Canada, de $1.23 ie paquet, en mon- souliers de course pour garçons, $1.18. neuve: bois de tontes sortes Téi- {flan par pression directe) et stéréo! vuie.
logis. Salaire, $1,500. Qualifications. tant Independant Coal & Lumber Co Bildoeau, 38, rue York. 26-J2.N.0. 2-8584. 83J NO 1!8 rune Slater 3-545 15
Répondez par télégramme à Mme Mé- Tél: 8-0495. 264NU 32 SLABS of bo a 3 —
éric Dessert, newood, Ont. 0 $ e is de corde mon ec .

7 18-J.N.0. FUILE, drapeaux, grosse toile, auventa. Fermes à vendre Amyot & Fils. Hull él: 2-8637 Peintre décorateur 77
Lawrence Mfg… 12. rus York. Tél: - T og 83-JNO

DEUX INSTITUTEURS où INSTITU. 4201. ' 261 NU, PRES Gatineau-Mills. obligé de vendre. POUR vos Lravaux de peinture et posape
TRICES qualifiés, demandés pour école trés belle ferme de 100 acres, toute OSCAR LAMBERT — Slabs de bois mov de tapisserie Tél: 2.5693 TINO.
du village de Harty. S'adresser a! BOITES de sûreté. pour bons ou effets en culture, bien bâtie. avec tout ou. à la corde où au vovage Tél: 2.6965
Mme Lucile Bergeron, Harty, Ont. personnels. en acier à l'épreuve du (eu. tillage et bétail. Réelle aubaine 2$10.0 ou 63-J N G POUR vos travaux de peinture et posaze

18-161 très résistibles. Powis Bros Tél: L. Titley Tél: ?-4084. 32+.N.0. = de tapisserie, adressez-vous à Trembuay
2.8407. 26-J.NU pp - — ILFRID ARVISAIS, 258. Maisonneuve réres.  Téi: 3.5247

INSTITUTRICE demandée, bilingue, a FERME 100 acres, village de Marionville,  Slabe de bois mou sec. à $8 la corde 17-Vavril ‘an
St. John de Wakefield. S'adresser à SOUFFLEUR pour fournaise à air chaud. tout en culture, maison a deux étages. ou wu voyage coupé [él: 2-8334 5 ;
M. A. Cleary, Wilsoa’s Corner, Qué. marque Orme, en très bon état Télé bonne cave, toit en tôle, bâtisse en tôle, 63-J N 0 PEINTRE-DECORATEUR. Tél: 41661

18-160 phones: 8 hres du matin a 8 hres de 32 vaches, 5 chevaux, machines a eur 77-160
l'après-midi Tél: 3-4061 local 14. ture, 30 acres en grain, montant comp- —

INSTITUTRICE pour écola séparée No 26J.N.0. tant requis: le moins 35,000. Agent. Personnel 64 DECORATION extérieure et enseignes du

26 de Gloucester. S'adresser à M. René exclusif: Brûlé. 18, rue Rideau, Ch. tous genres Signaler 4-1324.

Dumas, secrétaire, Ottawa, R.R. No 1. STORES vénitiens, bois bilans choist ou 107. Tél. 4-9634. 32-164 77.168
18-161 tringles ‘acier. faits sur mesure. ;

Prompte Hvraison. Estimé gratis. 6i:| FERME à St-Charles, Out, près du vil NOUS nous epéclailsons das tes carre TAPISSERIE Craftex et peinture. Ser-
INSTITUTRICE qualifiée demandée pour 56-7288. 26- 14 nov. - 1 an lage, quelques arpents de l'église, du Estimati . q " i =ok relies vice rapide, propre. four et nuit. W.

école séparée No 17 à Ste-Anne de couvent, de lu fromagerie, et deux 131 Echo VE u 427 mA rime Mallet, tél: 3.2145. C. Gravelle, téls

Prescott, Ont. S'adresser à M. Char- POELES, tournaises, meubles. foyers, four- moulinsÀ scie.Siadresser| i Mme : o Drive. D-4ét 415-5338. 77-209
lemagne Vachon, Ste-Anne de Pres- naise à l'huile “Norge”. A. Bélanger gnes page, -Charles, Ont. _-

cott, Ont. 18-154-155-160-161 (Hull) Ltée. 215. Monteaim. Tél: 32-161 REMBOURRAGE etpolissage de meubles DECORATION extiricure et enseignes de
2.8791, 26d NO = a ee “ea NO tous genres. M. Gaston Foucault, tél.

INSTITUTRICE demandée pour village de Chambre et pension 36 - 4-1324, 77-168
Hailébourg, Ont, pour enseigner les yru- BALANCES, ventilateurs électriques. ST-DENIS LEATHER CRAFT _— Sacoches
des 1, 2 et 3 dans école séparée bilin- grille-pain pour restaurants. peleuses à CHAMBRE ct pension, honne maison. à mains pour dames porte-monnaie = z

gue. S.v.p., mentionnez qualifications et patates, trancheuse à patates et grilles- Homme de préférence. Tél. 3.3405 Ane POaires “de remon pe Timbres 90

salaire demandé. S'adresser à J.-O Le- patates, Aussi une série complète de 36-158 cuir pour faire tépérations = rue _

ciere, secrétaire, Hallébourg, Ont , verrerie et coutellerie de restaurants Electric. Tél: 3-2448. © 44-162 COLLECTIONNEURS. demandes nea
18-162 Ottawa Store Equipment. a No CHAMBRE et PENSION pour hommes, carnets de timbres. envavés en appro-

INSTITUTRICE bilingue ur école du Bank. l'él: 2.0121, 6-4 .N. eau chaude, téléphone. 330 par mois. AYEZ l'air jeune! Rendez leur couleur bation sans obligation de votre part
“village de B t nés ui t es- ELECTROLUX c der nouveens 118, rue Clarence. 86-161 naturelle aux cheveux gris avec Ange- Mount Royal Stamp Co. 1473 Met”

l'age de Pourget, qua llications e -— Lommander no lique Grey Hair Restorer. $1 chez College Ave.. Montréal 90-161
périence requises. S'adresser à J.-H. modèles du seul agent français autorisé. CHAMBRE à louer. avec pension si dé- Des jardi Ottawa: Lafond et Simard
Parent, secrétaire, Bourget, Ont. . Léo Cloutier. Tél: 2-1098. sirée, usage ud téléphone. 161, Welling- ga ins. , 61 =

14-163 26-7 ma) - 6 mois ton, Hull. 26-161 msn = — — | Auvents 93

INSTITUTEUR ou INSTITUTRICE bi-| PEINTURE et vernis, 2.15 le yallo= et TS : € toutes sortes, ‘imées € 4p-
lingue pour l'école publique. No 2 plus, émaux, etc. matériaux de eons- Electriciens 43 pées. Ph. Sabourin, 10, Larose, pare

Lamontagne, Hull 64-162 LES auvents complètent le foyer ‘Félés
phonez pour estimations et échantillons
C. S Peteb & Fils. Ltée Tél: 56-1461,

9341 NO.

 

 

On commença « miner les dia-
mants aux Indes entre 800 et 600
avant J.-C.

 

 

 

 
 

 
 

 

 

german & Co. Ltd. chemin Bayview. tricien et réparations de tous genres Sr |

Ottawa, Ontario. 26-J.N.0. 21, rue Delorimier. Hull. Tél- 35-7619 fin instantanément au rhume de cer-
&sNo veau. Pourquoi souffrir. Vendu dans

VASTE assortiment d'éventails ventila- toutes les pharmacies. 54-
teurs et aspirateurs à vendre ou à louer. DOMPIERRE ELECTRIC, entrep-eneur-
Les plus bas prix en ville, Ottawa Store électricien. Réparations électricues de ;
Equipment Co. Tél: 2-0121, tous genres 5 rue Fontain:, Hull Radios 66

26U NO Tél: 65252. 84 N0|
|

AYEZ une boîte musicale (juke box) der- TELEPHONEZ 53-4816, pour service prompt : RADIOS, rasoirs électriques.  réparés
niers disques. loués pour mariages. et efficace. Rideau Electric Co. Ltd. General Radio Saies. 271. rue Bank

Atlas Music. Signalez 4-78583. Service de livraison par toute la ville. | 6292. 66J.N0

26- 22 mai - 1 an 43-J.N0.:
: AC-DC. RADIO SALES SERVICE Nous

FOURNAISE a l'huile ROY-THERMO.! Plombiers 47 vous prétons un radio, pendant que le
deux grandeure, aussi brûleurs sans vôtre est en réparation Ouvrage ga-

mèches pour poêle. Alexandre Cholette, ranti Tél: 56-6943. le soir 83-3782. R
Orléans. Ont. Tél: 3-2854. 26-0.N.0 GERMAIN JEAN-VENNE, entrepreneur Buot. prop. 66-1 an

AN plombier. 3114, Maisonneuve, Hull

CAMION Chevrolet 1935. bonne condition, Tél: 5-2878 ds.NU
S'adresser Nicolas Leblanc, Angers,
P.Q. 26-160 : .Q Réparations 54 | E

BRULEURS A L'’HUILE “Electro” sans SALON D FFU
mêche, allumage électrique; s'adaptant ;
à tout poêle de cuisine. Seul distribu- REPARATIONS DF MACHINES Mme Léonie FILION
teur: P. Desbiens, 276, Maisonneuve, A LAVER 19 Montcal

Hull. Tél. 4-6968 26-180

|

SERVICE CUNNOR directement de la 279, rue Montcalm
manufacture. Prénosés habiles. Véri- . 3 î

TROIS LOTS d’un arpent chacun. S'a- tables parties Connor. Nous allons Ouvert tous les jours of trois
dresser à M. Armand Lacroix, Black- chercher et livrors les machines. J H soirs par semaines, Lundi, mer
burn, Ont. 26-161 Connor & Son. Limited. 10. rue Lloyd credi, vendredi.

Tél: 2-3548. 54-J.NO 

NOUS AVONS cuelques éviers de cui-
dans notre

 

 

  LAVEUSES et REPASSEUSES électriques

 

 

 

sine, différentes grandeurs,
magasin d'échange. Palmers Plumbing réparées par représentant de la com-
Supply, 320, rue Rideau. Tél.: 56-1817. pagnie “Easy” Ouvrage garanti. J

26-J.N.0. Hammond. 184. Murray. Tél: 4-0379
64- 7-45

BRULEURS à l'huile pour poéles et four-
naises, installation faite par experts,  E ROY — Réparations de laveuses de
garantie de 5 ans. De Luxe Oil Bur- | toutes sortes. S'adresser,. 14. Guertin.
ners, 61, rue Frontenae, Hull. Tél. Hull. Tél: 2-6021. 54-J.N O
2-9304. 26-184

| APPELEZ J J Dempster, 56-7458, éiectri-
COUCHETTE (grandeur moyenne) et{ cien licencié pour appareillages, répara-
matelas neufs, chaise haute, differents | tions des appareils Entrepreneur d'élec.
autres articles. 138, rue Gendrun, | tricité moderne. 12, rue York.
Wrightville, Hull 26-161 | 54-J NO

|
RESTAURANT. comptant ou a termes. BEATTY WASHER STORE — Service

134, rue Hôtel-de-ville, Hull, “Chez compétent par des experts sur toutes
Pierrette”. 26-161 marques de machines à laver et radios

74, Rideau. Tél: 3-6234, 

AUTOMOBILE Pontiac 1929, Bonnes con-
ditions. 82, rue St-Jacques, Hull

26-164
 

buffet moder-
55, rue Mur-

26-161

SET DE CUISINE, poéle,
ne, set de rotin, bureaux.
ray, Ottawa.
 

LOT 50 x 138, partie en fraisiers, pou-
vez obtenir encore de cette terre, sn-;
lage 28 x 28. Approximativement 5,000
pieds, bois de deuxième main. Ridge-
way (près Carling). Meilleure offre
acceptée. Tél. 5-5830,
 

BUNGALOW, attrayant et spacieux, cinq
minutes de Hull. 3 chambres
cher, solarium, salon double, salle à
diner, cuisine, chambre de bain, gara-
ge chauffé au sous-sol. Systéme de
chauffage à l'huile Grand terrain, pe-

 
 

 

 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

le premier juillet L. itley. 2-4084. louse, jardin, arbres fruitiers. Service
29-J.N.O. d’autobus à porte. Taxes: $27.20

par année. Disponible le ler octobre.
MAISON A VENDRE, bonne localité. $5,000 comptant, balance par verse.

120, blvd St-Joseph. S'adresser 1191) ments. Ecrire casier postal 117, Le
blvd St-Joseph, Hu}. 29-161 Droit, Ottawa. 26-161

; RADIO Sparton pour automobile. Bonne
Commerces à vendre 31 condition. 895.00. Tél. 5-833.

a
BOUCHERIE, épicerie, commerce bien =6-160

établi, rue Dalhousie. Tél. 4-2824. AUTOMOBILE Chevrolet, sedan, 1932, 4
31-161 pneus neufs, licence 1946, Québec, par-

faite condiiton. 151, rue Kent, Hull.

A louer 34 26-160

CHAMBRE à louer. À la semaine où au CAVIONdeaiyraisonhb de arr
mois. Hôtel Victoria. 34. rue Murray. me > : 7 -

34-J.N.U AUTOMOBILE Nash. 1928, à vendre,
; Ç - en bonne condition, bons pneus, S'a-
GRANDE CHAMBRE meuniée500BAT dresser à 18014, Maisonneuve, Hull

trice. 34-169 26-161

CHAMBRE à louer, avec balcon en avant,
non meublée. S'adresser à 130, rue St-
Laurent, Hull. 34-161

pension.  S'a-
Tél. 5-3847.

CHAMBRE pour deux et
dresser à 83, Guigues.

rue St-
84-165

|
|

CHAMBRE à touer meublée. 65,
Hyacinthe, Hull.

 

| Tourne-disques électriques,

$19.95 et plus. Chaise de

véranda, en canevas, se pliant,

$4.50 et plus. Lampes de -

boudoir. $3.95.

| CŒCIL LEACH & CO.
712, Somerset ouest.

| Tél. 3-6211.

 

 

24 ARPENTS de bonne etrre a jardi-
nage très bien bâtie, bon poulailler
pour 500 poulets. 10 minutes des autu-
bus. S'adresser à Casier postal 114,
Le Droit, Ottawa. 26-162

DEUX JEUX de sac de sable neufs,
“standard size”. S'adresser à F. Melo-
che, 164, rue Maisonneuve, Hull

. 26-162

du lait,
S'adresser

26:61

 

 

VACHE de 2 ans, qui donne
une génisse du printemps.
à 175, Amberst.

CAMP d'été à vendre. lac St-Pierre de
Wakefield, belle plage, meublé, une
chaloupe. Pour informations, iéléphonez
à 3-4396. 26-160

 

 

2 LOTS dans Wrightville.
118A, boulevard St-Joseph,

S'adresser à
Hull.

26-162
 

RADIO-CABINET à vendre, comme S'adresser à 118A,
26-162

neuf. Bon marché,
St-Joseph, Hull,

a cou-

 

654- 23 mai- 1 an

CENTRE DES APPAREILS BEATTY —
réparations tous senres, experts compé-

 

 

 

 

 

 

 

 

tents, service rapide ct courtois. T1, rue
Laval, Hull. Téi: 4-4510. B4-J.N.0.

Dactylotype 59

DACTYLOTYPES Underwood, portatives
et régulières. Aubaines. machines re
conatruites. Ausst mechines à addi
tionner Sunstrad. Underwood Elliott et
Fisher Limited, 202, rue Queen. 2-333!

59

DACTYLOTYPES réparées ou louées
Aussi achat de dactylotypes. Qu'avez-
vous à offrir? W B Dymond, 24, rue
Union, Eastview. Tél: 3-64:2.

§3.J.N O

Automobiles 61
 

 

BAKER BROS. CO LTD.
AUTOS ET CAMIONS USAGES, achetés
pour mise en pièces Parties neuves et
usagées d'autos. batteries, pneus, acces-
soires, etc. 2 magasins. Z-7393
VITRES (GLACES) INSTALLEES
POUR TOUS
et camions.

PARTIES D'AUTOS S & S Parties
neuves et usagées pour autos et ca-
mions Autos et camions achetés pour
mise en pièces. Angle Wellington et
Preston. 8-3700. 61

SPECIALITE: Jdéhossage,
dure. M. Bégin. 90.
2-5690.

Prix raisonnables.
 

 

peinture, sou-
Montcalm. Hull.

81-162

14
LES COUVOIRS Bray ont des poussins
d'un jour — poulettes — non-sexés —
cochets, que vous pouvez obtenir du-
rant le mois ou le prochain. Commu-
niquez avec nous pour les races et les
prix, et commandez dès maintenant.
Agents, Kettles et Frappier, 25, rue
York, Ottawa: Fernand Marin, RR
2. Russell: J-U, Leduc, Caedonia
Springs; Ovila Noel, Kazabazua.

 

 

Poussins
 

 

Ti

 

 

 

EVIERS
Eviers usagés pour votre cuisine,
en très bon état. Diverses gros
seurs.

Palmers Plumbing Supply
220, rue Rideau 5.1817 

LES MUDELES d'autos !

Téléphonez pour rendez-vous
à 5-1706 et demandez
Mme Léonie FILION
 

 

 

Avendre

VENANT D'ARRIVER 

 

  Visières Polaroid,

Ventilateurs, Phares

Tapis tout laine
    
   
  

 

  
WAVERLEY
MOTORS LTD.

2-2755.

    

 

    
    146. rus Albert

 

 

Réparations de
GARDEBOUE ET
CARROSSERIES

Conduisez votre auto chez nous
pour profiter du meilleur ou-
vrage.

MYERS MOTORS LID.
331, Laurier. Téléphone: 3-8411

 

 

 

Filles demandées
5 jours par semaine

Congé samedi

Positions permanentes
dans les départements

Salaires minimum,
$15.00 par semaine

Personnes expérimentées,
salaires plus élevé

Musique durant le travail
Cafeteria pour les employés

Service médical gratuit
S'adresser de 2 à 5 p.m.

Mile BRULE

VAIL'S LIMITÉE
Bay et Wellington   
 
 

PRÊTS PROMPTS

PROTECTION DE LA VIE
SANS FRAIS SUPPLEMENTAIRES

sur prêts de moins de $300
l'AUX REDUITS 114€% par mois

| sur prêts de $300 et plus

Appelez M

L'INDUSTRIAL LOAN vous offre /
| SERVICE EN 24 HEURES

INDUSTRIAL LOAN & FINANCE CORPORATION
Duplessis à 3-1149 pour autres informations

Bureaux dans l'immeuble Transportation, 48, rue Rideau

ET CONFIDENTIELS #;
#

PRETS PLUS CONSIDERABLES —

8300 à $1,500

15 à 24 mois

rembourser

TERMES pour
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CO. LTD.

Réparations efficaces

de DEMARREURS

5,09 GENERATEURS
reece

BROS.

et

Angle Duke el Booth.

TEL.: 2-7393  
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ae FANETTE +++
par Jean Marclay
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Pouvait-eite affirmer qu'elle en

soit la cause? Sur quoi se serait-

elle basée pour v croire” Quel

était l'incident qui puisse donner

à cette pensée une raison d'être ?

La venue de Me Vaucquelin qui,

elle s'en doutait, connut sa famiile

plus qu'il ne l'avouait, n'avait-elle

pu lui apporter une déception d'or-

dre intime? Et ces larmes n'é-

taient-elles point le résultat d’un

chagrin personnel ?

Aussi Fanette se gourmande.
— Petite sotte, se dit-elle ,lu te

montes la tête! N'est-ce pas toi
plutôt qui t'intéresses à ce Pierre
Valois plus qu'il ne convient ?
Peux-tu prétendre que tu n’éprou-

ves pas du plaisir à te trouver au-
prés de jui? L'intérét que tu
prends à des explications arides
d'exploitation n'est-ce point à lut-  même que tu lc portes? Cette

  

  

admiration que tu témoignes à des
idées, qui n'auraient dû t'étonner,

puisque ce sont les tiennes, ne

montre-t-elle pas un esprit déjà

disposé er sa faveur . Et le si-

lence que tu as gardé à son sujet,

quand tu ne cachais rien sur Gilles

de la Gardelle, n'est-il point la
preuve que tu tiens à conserver

avec un soin jaloux et pour toi

seule, la douceur de songer à lui ?

Pourquoi aujourd'hui encore t'in-

quiètes-tu du changement subit

que tu viens de constater chez
Gratia, qui, préférant rester pour

écrire à sa tante, se décide brus-

quement à venir, dès qu'elle a su

que Pierre Valois serait avec toi ?

Jalouse! Fanette. Hé! hé! Ce-

la est plus grave !

Pourquoi ators ne pas parler à

Gratia? C'est le premier secret
qui se glisse dans leur amitié;  rait craindre qu'une fissure ne se

produise dans leur affection si un

pressentiment, une impression va-

gue, mais forte, ne venait, pour la

maintenir dans son attitude, à la

convaincre qu'agir ainsi était le

mieux.

Un rire étouffé fuse derrière

elle.

— T'es-tu endormie, Faneite?

À cet appel, la petite châtelaine

a sursauté.

— Tu m'as fait peur!

— Tu m'as effrayée toi-même.

Tu semblais pétrifiée. J'ai tous-

sé deux fois.

— J'étais loin, c'est vrai.

— Au septieme ciel au moins!

— Ma foi!
Les jeunes filles, sur la pointe

des pieds, effleurent les larges

dalles. Le loquet de la porte cla-

que adns un bruit métallique sur

le lourd battant que Fanette a ti-

ré à elle, comme si elle craignait

que son secret ne s'échappe du

sanctuaire où elle veut qu'il de-
meure inviolé.

La voix du baron s'est fait en-
tendre.

— Stéphan !
en retard.
— Nous ne sommes pas tout de

même aux ordres de M. Valois, a
répondu Fanette vivement,

— Je suis de l’avis de ton père,
mon petit, déclare Gratia. L'exac-

titude est l’une des formes élé-

nous allons être

elle s’en émeut, Fanette, et pour-{ Santes de la politesse.  
Une impertinence allait échap-

per à Fanette; son bon coeur et

sa sagesse la lui firent retenir.

La randonnée dans le domaine

de Saint-Patrice fut longue. Le ba-

ron tenait à tout voir, et il devait

reconnaitre au cours de son ins-

pection que les renseignements

donnés par le jeune ingénieur

étaient exacts. La propriété dé-

laissée demandait à être prise se-

-rieusement en mains, et tout un

porgramme s'élabora sur place

dont Pierre Valois nota les points

principaux.

Fanette était trop sur ses gar-

des pour ne pas remarquer les
tentatives répétées de Gratia pour

accaparer l'attention du jeune hom-

me, mais ce qu'elle constata aussi,

c'est la tactique évidente que dé-

ploya Valois pour revenir auprès

d'elle, lorsque son amie s'efforçait

de l’entrainer plus avant. Nuance

sans doute, mais tout n’était fait
que de cela, depuis quelque temps,
dans les relations entre Pierre et

Fanette. Et c'est avec cet ensem-

ble chatoyant mais flou que la jeu-

ne châtelaine de Saint-Marc tissait
un bien trop léger roman d’amour,

pour pouvoir, semblait-il, résister
longtemps. Car rien n'est plus

dangereux que ces rêves faits dans
la somnolence des demi-teintes,

ol I'esprit engourdi ne réagit pas,
où le coeur s'émeut sans qu'il s'en
doute; rêves qui, lorsque l'on en

sort, vous laissent à la lueur de la  réalité, pantelants, déchiquetés mo-

ralement, surpris comme souris

prise à piège grossier.

Sur la terrasse de Saint-Marc,

lorsqu'ils revinrent vers midi, Fa-

nette et Pierre Valois se trouve:

rent un instant seuls.

Le jeune ingénieur murmura:
— Avais-je tort, Mademoiselle,

lorsque je vous disais que le far-

deau serait lourd à mes épaules ?

— Douter de soi, Monsieur, ré-

pliqua Fanette dont le visage s'a-

nimait, c’est diminuer sans raison

ses forces de réalisation. L'effort

est à la mesure de certains carac-

tères; plus il est grand à fournir,
plus il est grand à fournir, plus

ce caractére-la montre sa valeur.
Me serais-je trompée à votre

égard? Je ne le pense pas, et

j'espère que l'attachement que

vous m'avez dit, un jour, avoir

pour Saint-Marc, l'emportera sur

votre manque de confiance en

vous, Mon père aurait une décep-

tion à vous voir le quitter, en ce
moment surtout. Je serais navrée

pour lui qu'il l’éprouvât.
Fâchée contre elle-même du sens

équivoque qu'elle avait donné à
ses paroles, Fanette arrêta d'un
geste Pierre Valois sur le point
de répondre, et, sur un ton de
mauvaise humeur ironique, lui dit:

— Les petites filles, Monsiéur.
n’ont aucune influence sur les

grands garçons, et ce qu’elles di-
 
sent ne saurait être pris au sé-

rieux !

Et pirouettant sur ses talons,

elle s'elança vers la baie ouverte

du salon carré par laquelle elle

disparut.

x

Pierre Valois ne pouvait plus

discuter avec lui-méine. Il aimait

Fanette!

franchise de son coeur qui s'était

donné sans calcul. Il n'avait vu

dans la jeune fille ni sa fortune,|

ni sa naissance: il n'avait vu que

Fanette! Fanette seule, son carac-

tère droit, son intelligence,

simplicité. ses jolis traits. Et en

présence de cette constatation, de

cette certitude, ce à 4quoi il n'a

vait songé jusque là, lui appa-

raissait soudain comme l'obstacle

infranchissable, contre lequel

viendrait se briser pour toujours

ses espoirs d'un instant.

Comment ne s'était-il pas aper-

çu de l'impasse dans laquelle il

s'engageait? Lui un Valois, de

naissance bourgeoise, honorable

sans doute, mais sans passé, n'a-

yant pour tout pécule qu’un ti-

tre d'ingénieur agronome, se lais-

ser aller à aimer une de Boile-

roy, un nom, unc fortune. Mais

dans un sursaut d'amour, ne s’é-

tait-il pas écrié:

--Pourquoi le temps ne vien

Il l'aimait avec toute la’

sa

| drait-il pas ou les bergers épou-

; sent les reines?

Pierre Valois n'était pas assez

sot pour ne point savoir que les

difficultés ne s'aplanissent pas

avec des boutades, et que même,

si, oh! espérance folle, Fanette ré-

pondait à son affection, ce que

rien ne l'autorisait à penser, que

si cette affection était assez forte

pour ne pas s'attarder a des bar-

rières conventionnelles, sa famil-

le les dresserait jalousement en-

tre eux. Que pourrait-il contre e!-

les si, bannissant toute sagesse,

lil tentait de les abattre’ Rêves
stériles et vains’

Fuir! Et encore l'unique moyen

| qui s'offrait à lui n'était pas aus-

si simple qu'il le croyait. Quel

| prétexte valable donner au baron

|de Boileroy pour quitter Saint

Marc, sans l'excuse d'une autre

situation envisagée? Ne scrait-ce

point lui ouvrir les yeux et a-

vouer ce qui devait être ignoré?

N’était-il pas l'obligé du baron

qui devait l'avoir pris par amitié

pour Maitre Vaucquelin, était en

droit de compter sur lui aujourd’

hui après l’achat de Saint-Patrice?

Certes, sans prétention person-

nelle, il n’allait pas jusqu'à pen-

ser qu’il fût indispensable. Saint-
Marc n'en avait pas moins été

un domaine florissant :vant qu’il
en fût chargé, et son rôle n'a

vait-il pas été surtout d’enlever

 

 
lau baron des soucis que son état

de santé supportait difficilement?

Dans les situations délicates,

où l'amour joue, l'esprit qui veut

trancher est en infériorite avec

le coeur qui raisonne, contrecar-

re les meilleures intentions, ct

atermoiements sont jugés sage»;

les subtilités estimées diplomati-

ques, Aux résolutions viriles suc

cédent les arguments d'ordre sen-

timental. et dans cette fissure, qui

engendre l'hésitation, se glissent

les secrets désirs, les sublimes

voluptés qui retiennent un coeur

aimant auprès de l'être aimé.

Pierre Valois n'échappait pas à

cette loi humaine. 11 se persua-

dait qu'il ne pouvait moralement

abandonner le baron de Boileroy,

parce qu’il se plaisait à voir dans

les paroles de Fanette au retuur

 
de Saint-Patrice, une invitation

personnelle à rester. H jugea:t

son départ inutile parce qu'il

souffrirait sans ia présence de la

jeune fille. Et cependant, depuis

cet entretien sur la terrasse de

Saint-Mare, une semaine s'était

écoulée, huit jours pendant les
quels Fanette avait paru se tenir

~vstématiquement a l'écart.

(A suivre)

rar—detan

La défir'tion scientifique d'una
ondée est la tombée uniforme de
petites zoutelettes de pluie de
moins d'un cinquantième de por ce de diamètre.
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Examens d’entrance par les élèves des
écoles séparéesbilingues d'Ottawa

Voies la liste des candidats
heureux a l'Entrance dans les
écoles séparées bilingues d'Otta-
wa. Les noms des bourciers se-
ront publiés. demain, dans “Le
Droit”.

Sur recommandation
A

Nestor Alain. Roland Albert,
Jeannine Amyot. Shirley André,
Roma Asselin, Barbara Auger,
Hope Auger, Norman Auger, Lu-
cile Avon.

B
Estelle Barrette, Léo Barrette,

Jacques Bazinet, Huguette Beau-
caire, Gérald Beauchamp, Réal
Beauchamp, Marguerite Beauche-
min. Auréle Beaudry, Ronald
Beaudry, Thérèse Beaulne, Claire
Beaupré, Robert Bélanger, Florian
Bélanger, Rodolphe Bélanger,
Pierre-A. Belcourt, Harry Bell,
André Bellemore, Pauline Ber-
nard, Guy Berthiaume, Lilian Ber-
thiaume, Martial Binda, Suzanne
Binda, André Bissonnette, Made-
lcine Bissonnette, Auréle Boivin,
Claire Boivin. Roland Bonenfant,
André Bordeleau, Gérard Borde-
irau, Anita Bouchard, Jean Bou-
chard. Lise Boucher, Anne-Marie
Boulais, Patricia Bourgeau, Pierre
Bourque, Clayton Bowman, Aline
Brazeau, André Brazeau, Aline
Breton, Claire Brisebois, Jules
Brisebois, Mariette Brulet, Andre
Bruneau, Jean-Guy Brunet, Pau-
line Bureau, Madeleine Burton.

C
Joseph Caluori, Jean Cardinal,

Huguette Carrisre, Jeannine Car-
rière Jean Caruette, Thérèse
Champoux, Bernard Charbonneau,
M.-Reine Charbonneau, Wilfrid
Charbonneau, Monique Charlebois,
Thérèse Charlebois, Jeannine
Charrette, André Charron, Jacque-
line Charron, Jean-Paul Charron,
Marie-Ange Charron, Roger Char-
ron, Claire Chartrand, Jean-Marie
Chartrand. Maurice Chartrand,
Jacques Chatelain, Laurier Che-
nier, Henri Choquette, Lucile Clai-
roux, Thérèse Clairoux, Thérèse
Ciément, Maurice Cloutier, Lau-
rent Coderre, Carmen Cole, Noella
Collin, Clairette Côté. Cécile Couil-
lard, Marcelle Couillard, Roger
Couillard, Roberte Courtemanche,
Jean-Maurice Cousineau, Denise
Croteau, Thérése Cuillierrier, Jé-
rome Cyr, René Cyr.

D
Bernard Dagenais, Jean Dage-

1ais, Claude Dallaire, Claudette
Dallaire. Denise Danis, Guy D’Au-
ray. Jeanne D’Auray, Raymond
Davis, Raymond De Celles, Ray-
monde De Celles, Edgar Demers,
Raymond Demers, Roger Denom-
mé. Monique Deschamps, Carmen
Desjardins, Dorothée Deslauriers,
Jeannette Deslauriers, Monique

Des Roches, Gabrielle Dion, Gérald
Doré, Ronald Doré. Guy Dorval,
Georgette Dubien, Paul Dufault,
Rellande Dufour. Jean-Louis Du-
gal, Lucile Dugas. Constance Du-
pont. Gisèle Dupuis.

E
Bernadette Emond.

F

Georgette Facette. Jeanne-d'Arc
Farrell, Robert Faulkner, Maurice
Fauteur, Denise Fink, Gérald Fink,
Jean-Jacques Foisy, Nicole Fon-
taine, Denise Forget, Thérèse For-
tier. Louise Fortune. Madeleine
Foster. Rollande Fournier, Ronald
Fournier, John Fraser.

G
Carmen Garreau, Claudetie Gau-

thicr. Pauline Gauthier, Roberte
Gauthier. Carmel Gauvreau, René
Gauvreau, Royal Gélineau, Jean-
nine Gervais. Thérèse Gervais,
Wilfrid Gervais, Pierrette Gingras,
Georgette Goneau, Aline Gorley,
Moreen Gorman. Claire Gosselin,
Colombe Gosselin, Yolande Gosse-
lin, Claude Gougeon, Jeannette
(rougeon, Rhéal Gougeon. Anita
(iratton. Madeleine Gratton, Claire
Gray, Maurice Grenier, Gilles Gre-
non, Carmen Groulx, Bernard
Guertin, Lucille Guevremont, Ani-
ta Guibord, Marcelle Guibord,
Rodrique Guibord, Ronald Guil-
bault.

H

Wallace Heath, Gérard Henry,
Ronald Hili, Dora Hoff, Elaine
Hogan, Francoise Houle, Lorne
Houle. Aline Huneault. Jean Hunt,
Gilles Hupe. Pierre Hurtibise.
Jeannine Hurtubise. Rachel Hurtu-
bise. }

J

Arthur Jetté. Jacqueline Joa-
nisse. Ronald  Joanisse. André
Jobin.

K
Claire Kelly. Lévis Killeen. Lu-

vienne Korsa.
L

André l.abarge, Elisa Laberge,
Julienne Laberge, Rita Lacasse,
M.-Claire Lacelle. Gérard Lachai-
ne. Héléne Lachaine, Marcelle La-
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Denise Lacroix. Jean-
nette Lacroix, Paul Ladouceur,
Alice Lafontaine, Anita Lafon-
taine, Thérése Lajoie, Aline La-
londe, Bruno wuvalonde. Claudette
Lalonde. Fernande Lalonde, Mar-
guerite Lalonde, Eliette La Made-
leine, Jacques Lamarche, Jean-
Paul Lamarche, Lise Lamarche,
Aurèle Lamothe. Guy Landreville,
Raymond Landriault, André Lan-
dry, Jeannette Lanthier, Yvonne
Lapierre, Jeanne Laperrière, Pier-
re La Rochelle, Gisèle Larocque,
Jean-Marie Lauriss, Raymond Tau-
zon, Gilles Laviolette, Andrée La-
voie, Isabelle Lebeau, Marcel Le-
beau, Georgette Leblond, Maurice
Lefebvre, Pierrette Lefebvre,
Jeannette Legros, Charlotte Le-
mieux, Raoul Lessard, Pierre Le-
tellier. Madeleine Létourneau,
Ghislaine Lévesque, Raymond Lé-
vesques, Francoise L'Heureux, Al-
bert Liston, Jean-Louis Longpré,
Roland Longpré.

1

courcière,

Françoise Madaire, Roland Ma-
dére, Paul Maingot, Robert Mai-
sonneuve, Yvette Mallette, Murray
Malone, Colette Marier, Laurent
Martin, Larraine Mathe, Suzanne
Mathieu, Hélène Mayer, Kathleen
Mennie, Jean-Claude Méranger,
René Mercier, Rita Meunier, Ro-
bert Michel. Gilbert Miles, Aline
Monette, Gilles Mongeon. Georges
Moreau, Henri Moreault, Elaine
Motard.

Me

Louise McNicoll.
N

Robert Nadeau, Claire Néville.
Claire Nézan, Ronald Normand.

0
O'Leary.Jeanne Emile Ouel-

lette, Thérèse Ouellette.
P

Lucien Pageau, Raymond Pa-
geau, Donald Paquette, Pierrette
Paquin, Luc Parent, Pierre Pari-
sien, Yves Parisien, Lucette Pate-
naude, Claire Patry, Réjeanne
Payant, Louise Pelletier, André
Perrier, Irène Perrin, Hélène Pi-
lon, Robert Pilon, Jean-Guy Pitre,
Jean-Marcel Pitre, Gérald Platt,
Michel Poirier, Suzanne Poitras,
Rodolphe Potvin, Gérald Poulin,
Lucien Poulin, André Prévost,
Jacques Prévost, Lucille Proulx,
Marie-Lucile Proulx, Edwin Prud-
homme, Jeannine Prud’homme.

R

Georges Racette, Jean-Paul Ra-
cette, Carmen Racine, Suzanne
Racine, Georges Ranger, Lucile
Ranger, Gérald Raymond, Albert
Rees, Claire Renaud, Jacqueline
Richard. Thérése Richard. Claire
Robert, Jacques Robert, Jean-Marc
Robert, Edouard Robillard, Gérald
Robillard, Pierrette Rochon, Thé-
rèse Ross, Jeannine Routhier,
Joyce Routliffe, Paul Rowe, Pier-
rette Roy. Riel Roy.

S
Armand Sabourin, Rollande Sa-

bourin, Gérard St-Arnoud, Thérèse
St-Jean, Madeleine St-Laurent, Ro-
bert St-Laurent, Jacques St-Louis,
Jacques St-Louis, Maurice St-Louis,
Louis St-Martin. Georges Samson,
Lucile Saumur, Ernest Sauvé,
Michel Sauvé, Huguette Savary,
Irène Schryburt, Reynold Séguin,
Gérald Sigouin, Betty Simonson,
Doiron Donald Smith, Gabrielle
Soublière, Marcel Spénard.

T
Marthe Taillefer, Maurice Tail-

lefer. Rita Taillefer, François Thé-
riault, 1da Thériault, Pierrette
Thériault, Isabelle Thibert, Albert
Tremblay, Guv Tremblay, Maurice
Tremblay. Jeannine Trudel, Paul
Trudel, Roland Turcotte.

Vv
Bernard Vaillant, Thérèse Vali-

quette, Richard Vanasse, Rita Va-
nasse, Yolande Varin. Louise Ven-
ne. Jeanne Verreault, Claudette
Villeneuve.

Ww

Madeleine Watson, Claire Whis-
sell, Raymond Whissell, Georgette
Winters.

Sur examen
Voici la liste des élèves des

écoles bilingues qui ont dd subir
leurs .xamens écrits pour l'En-
trance:

A

Claude Albert, Robert Alie. Lu-
cille André. Bernard Aubin, Aline
Aubrey, Albert Azar.

B

Thomas Beaudry, Rita Belanger,
Aline Bigonesse. Paul Bleoo, Ber:
nard Boisvert. Richard Boivin,
Thérèse bordeleau, Marcel Breton,
Norma Brown, André Brunet.

C
Antoine Caramanico, Carmen

Carey, Marie-Claire Caron, Jeanne
Chabot. Robert Charrier, Annette
Charron, Cécile Charron, Roger
Charron (Hon.), Roland Charron,
Yvon Charron, Gisèle Chartrand,
Charles Clermont, Maurice Cler-
mont, Madeleine Cloutier, Irène
Côté, Gaëtan Cyr. Gertrude Cyr.

D
Isabelle Dagenais. Jeanne d'Au-

ray (Hon.), Isabelle de Grand-
mont, Madeleine De Langy, Gil
berte Demers, Michelle Desgro-
seilliers, Gérald DesLauriers, Mau-
rice Deslauriers.
Jacques Drouin. Thérèse Dufresne,
Constance Dumais.

F
Forget. Armand Four-

Pauline Francoeur.
G

Daniel
nier,

Robert Gagné. Madeleine Gali-
peau, Roger Gauthier, Denyse Gay,
Hector Gleeson, Raymond Gou-
geon. Jean-Guy Gratton, Murielle
Gratton, Jeannine Guertin, Mont-
fort Guertin, Aurèle Guilbeault.

I
Hélène Hébert. Rémi Hupe.

J
Marcel Joanisse, Rita Johnson,

Jeannette Jolicoeur.
K

Rita Kelly.
L

Rogathe Labelle, Marcelle La-
courciére, Angeline Ladouceur.
Isabelle Ladouceur, Léo Lafon-
taine, Liliane Lafontaine. Edna
Lalande, Denise Lalonde. Thérèse
Lamoureux, Madeleine Langelier,
Suzanne Lanthier, Paul-Emile La-
plante, Robert Latimer, Vincent
Lavergne. Germaine LeBlane,
Maurice LeBlanc, Robert Leclerc.
Rita Ledoux. Aurèle Leduc, Made-
leine Leduc, Jean-Paul Léger. Ger-
trude Lemay, Charlotte Lemieux
(Hon.). Robert Lepage. Henri Le-
oux, William Levac.

M
Madeleine Martel, Roland Mar

André Drouin, | 

Succès d’un jour

de quête pour

les aveugles
——--

KAPUSKASING, (Ont). (DNC)
Un remarquable succès a couronne
les efforts des organisateurs du
“Tag Day” qui eut lieu la sema.-
ne dernière en faveur de l'Insti
tut des aveugles. Une semme de
$336.81 a été recueillie par les
génereux solliciteurs, eu l’oceu-
rence, les Guides et les Scouts.

———-__.

Nouveaux genres
d'indicateurs
pour la capitale

Le maire Stanley Lewis a pro-

posé, à l'assemblée du bureau

des commissaires, hier après-midi
l’établissement de nouveaux indi-
cateurs pour la circulation à tra-
vers la ville. Ce dernier a ajouté
que les indicateurs, tout en étant
utiles pour les automobilistes et

les piétons, devaient être ua or-
nement dans la ville.

Les nouveaux indicateurs se-
ront attrayants et en plus grand
nombre. Les membres du buveau
ont décidé de demander au (Gè-
partement des travaux publics de
faire certaines suggestions à cet
effet.

Dans une lettre adressée aux
membres du bureau des commis-
saires, plusieurs coutribushles de
la première avenue se sont uppo-
sés à la circulation considérable
qui se fait sur cetle avenue For-
mée en comité spécial, les pro-
priétaires de cette avenue ont dé-
claré que l'avenue Chamberlain
avait été désignée pour résoudre
le problème de la circulation
dans le quartier Glebe.

Tous les membres du bureau
ont convenu que l'avenue Cham-
berlain devait être utilisée à cet
effet et des indicateurs y seroni
établis. La lettre a été envoyee
pour étude au comité de la cir-
culation.

Le commissaire des travaux
publics, M. F.-C. Askwith, dans un
rapport préparé pour le bureau
des commissaires, indique que .es
crédits pour les travaux néces-
saires qui devront être accompiis
en marge du second projet de
construction des deux cents mai
sons de la Wartime Housing L:
mited, sur 'e chemin Merivale
au coin de l'avenue Carling, s’é-
lèvent à S350,000. Ces travaux
comprennent l'établissement des
trottcirs et des rues, et du sys-
tème d'eau et d'égouts.

Les autorités municipales ont
accordé à la Leonard Wood Pro-
ducts Limited un permis tempo-
raire pour l’étahlissement d'une
cour à bois sur le côté no. de
l'avenue Chamberlain à ['Oues:
de la rue Bank, en vue de ta pos-
sibilité d'un manque de produits
de chauffage pour les mois d'hi-
ver. Le permis a été accordé jus-
qu'au premier mai prochain.

L'avocat de la ville, Me Gordon
Medcalfe, dans une let‘-e adrzs-
sée au bureau, mentionne que la
section 405 de l'acte municipal.
accorde à la ville d'Ottawa le
droit de prohiber l'usage des pé-
tards dans ses propres limites,
mais que les autorités municipa-
les ne possèdent cependant au-
cun droit sur la vente de ces ar
ticles.
Une motion de l'échevin F. V

Journeaux, proposant que les
chefs de département adminis
trent leurs affaires avec un per-
sonnel réduit tous les samedis jes
mois de juillet et août, a été re.-
voyée à plus tard pour étude.
Une pétition, contenant les

noms de 36 personnes, a été pré-
sentée aux membres du bureau
des commissaires en guise de pro-
testation contre l'émission de fu-
mée et de suie de l'édifice de la
City Dairy. située sur la cue
Guigues, La pétition a été renvo-
yée au comité de la prévention
de la fumée, qui se réuni:a le
16 juillet prochain.

 

 

tel, Cynthia Martin, Huguette Mar-
tin, Elaine Motard (Hon.).

Me
Edmond McNally, Roval Me-

Sorley.
N

Fernand Nadeau. Louise Noël,
Pierrette Noël, Gérard Normand.

0
Marguerite Ouelette.

P
Guy Parent, Paul Pelletier,

Blanche Perrier, Constance Phi-
lippe, Yvonne Pichette, Pierrette
Poirier (Hon.), Louis Poulet
(Hon.).

Q
Yolande Quesnel.

R
Fleur-Aimée Ranger. Hervé Ray-

mond (Hon.). Robert Renaud, Rita
Riopelle, Gérald Rioux, Carmelle
Robert, Gertrude Robert, Roger
Robillard. Carmen Rochon. Rose-
Marie Rondeau. Pauline Rouleau.

Germaine  St-Jacques. Hubert
Sarazin, Irma Saucier, Jeannette
Saumur, Pauline Sauriol, Bernard
Séguin, Jean-Paul Séguin, Paul
Séguin, Eugène Sévigny.

T
Annette Taillefer. Pierre Tail

lon, Roberte Tessier. Pierre Thé-
rien, Eugéne Touchette, Pauline
Truchon, Raymond Trudel. Ronald
Tourangeau. Edgar Tripanier,
Paul Trudel (Hon).

Vv

Rita Vaux.
Ww

Paul Waltier.
Règlement spécial

Suivent les noms des élèves des
écoles bilingues qui ont subi l'exa-
men de l'Entrance en vertu de
règlements spéciaux en juin uer-
nier:
Jean-Marc Aubin.
Ronald Bourgon.
René Desjardins.
Denise Frichette.
Laurette Grégoire,

goire.
Constance Hurtubise.
Raymond Lacelle, Jeannine La.

fleur, Aline Laplante, Médérie
Lebeau.
Henry Nash.
Madeleine Pageau,

sons, Andre Proulx.
Jean-Marc Tassé. Roger Thérien.
Roméo Valois. Yveite Vézina.

Roger Gré-

Roger Par-  
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Ajournement
d'ici dimanche |
chez les Quatre

Par Louis NEVIN

PARIS (PA) — Bien qu'ils ne

s'entendent pas encore sur le so:

de l'Allemagne, les ministres les

Affaires étrangères des Quatre

ont avancé leur travail de façon

à tenter d’ajourner en fin de se:

maine.
Ils oni ordonné à leurs ad

joints de préparer, pour samedi,

les rédactions finales des traités

de paix avec l'Italie, la Hongrie,
la Roumanie, la Bulgarie et la

Finlande. De sources diplomati-

ques, on dit que cela signifie
que le Conseil pourrait approuver

ces traités samedi après-midi €

ajourner la séance à ce moment
là ou dimanche. ;
On s'attend que le secrétaire

aux Affaires étrangères, de Graï-
de-Bretagne, Ernest Bevin, de
mande, avec l'appui des Etats
Unis, que l'on fédéralise en que!
que sorte l'Allemagne, qui est
présentement divisée en qualre
zones d'oceupations; on croit que
la France est prête à appuyer ies
autres puissances de l'Ouest, mais
l'attitude de la Russie demeure
encore le point d'interrogation.
MM. Byrnes et Molotoff en sont

venus aux prises lorsque le dipio-
mate américain demanda l'adop-
tion du traité qu'il a suggéré
afin d'assurer, pour une période
de vingt-cinq ans, le désarme
ment de l’Allemagne.

M. Molotoff a taxé de “tout à
fait inadéquat* le pacte suggéré
en affirmant qu'il n'assurait au-
cunement que le militarisme ne
renaîtrait pas en Allemagne. M
Byrnes a répliqué en accusant la
Russie d’avoir violé l’accord de
Potsdam en effectuant des levées
excessives sur l'industrie alle-
mande.

Voici ce qui s'est passé
plus à la dernière séance:

lo Les ministres ont demandé
aux Nations-Unies de retarder
du 3 au 23 septembre la prochai-
ne séance de leur Assemblée gé-
nérale, séance qui doit avoir lieu
à New-York, afin de permettre
aux diplomates d'avoir le temps
nécessaire pour assister à la con
férence de paix de vingt et un
pays, à Paris, le 29 juillet.
20 Les ministres ont égale

ment approuvé, avec une légère
modification, un texte établi par
leurs adjoints sur les réparations
à exiger de l'Italie.

30 M. Molotoff a soulevé la
question à savoir si la Russie re-
cevra $10,000,000,000 de l'Alle
magne en réparations, préten-
dant que cette somme lui fût pro-
mise à Yalta. M. Byrnes répon-
dit que ce chiffre fut mentionné
a Yalta seulement comme base
aux discussions, et que M. Molo-
toff le savait bien. !

de

 

Truman devra-t-il

apposer un 2e

veto sur l'OPA ?
Par Jack BELL

WASHINGTON, (PA) —L'Offi-
ce moribond du contrôle des prix
est encore sous la menace d'un
deuxième veto de la part du pré-
sident Truman aujourd’hui, alors
que la majorité du Sénat, compo-
sée de représentants des deux
partis, se préparait à  frustrer
toute tentative d'établir des prix
de plafond sur le lait, le beurre
et le fromage. :

Cette majorité sénaloriair, com
posée en majeure partie de répu-
blicains, seconde l'exclusion «les
produits laitiers dans un2 nouvel-
le attaque contre la renaissance
de l'Office des Prix. Hier le Sé-
nat a voté, par 49 contre 26. l'ex-
clusion de la viande, de la voiail
le et des oeufs.

Le leader démocrate, Alben
Barkley, du Kentucky,*a concédé
aux journalistes qu’il ne voyait
aucune possibilité d’empécher l'ad-
dition des produits de laiterie
dans la liste des produits hors des
contrôles, ce qui ameénera proba
blement un veto du prés:dent si
le nouveau bill est approuvé par
le Congrès.

Il ajouta qu'il n’était pas cer-
tain de pouvoir repousser ds
amendements qui ajoutersient la
graine de coton, le pétroie. le ta-
bac et peut-être quelques autres
produits du même genre
La décision d’exclure la viande

et la volaille — votée par 31 ré
publicains et 18 démocrates du
sud et de l’Ouest — fut le résul
tat d'un amendement propuse par
le sénateur Kenneth Wherry (re-
publicain du Nebraska) Les 25
démocrates et l'unique progressis-
te qui s’y sont opposés s’attendent
à de nouvelles défaites.

eeot I

Drame minier

en Afrique-sud
JOHANNESBURG Reuter) —

On rapporte aujourd'hui que qua
torze Africains sont morts à la
suite d’une explosion causée pa!
la pression d’air dans la mine d'or
de la Consolidated Main Reef. L'ex-
plosion survint vendredi, mais le
nombre total de victimes ne sera
pas publié avant que les équipes
de secours, travaillant à 6.000
pieds de profondeur, aient enlevé
les cadavres.

—ap
BONNE A TOUT FAIRE

ET VITEMENT:!
——>2pem

INMAN (Kansas) (PA) — Mme
O.-P. Strousz, fermière, trouve le
moyen de faire au maximum cha-
que minute de la journée durant
la saison occupée des récoites. Elle
conduisit un camion de blé au silo
et pela des pommes de terre pen-
dant qu'elle attendait de faire dé-
charger son camion. De retour à
la maison, elle travailla pendant
plusieurs minutes dans sa cuisine
pendant que l'on rechargeait le
camion. Mme Strousz dit que l'on
blé pendant qu'elle préparait un
chrgea cuinze fois le camion de
repas.

Un millier :
d'arrestations |

en Egypte
CAIRE (PA) — Environ mille

personnes, dont deux cents, se-!
lon la police, chefs de mouve-‘
ments de jeunesse du Kotla
(bloc wafdiste) et des partis po-
litiques wafdistes, ont été arré-
tés aujourd'hui, en même temps
que le gouvernement prohibait
une grève générale décrétée pour
demain.

Les autorités ont dit que les
arrestations constituaient une me:
sure de précaution.
Le chef de police, Selim Zaki

Pacha, a annoncé que le groupc
serait détenu jusqu’à la dispari
tion de la menace de grève.

——e_

Il faudra bientôt

toute une planète
pources épreuves
WASHINGTON (PA) — Si

vous croyez que veus manquez
d'espace dans vétre voisinage,
pensez plutôt aux gens de l’artil-
erie américaine
Les experts en fusées ont fini

de se servir des ‘errains d'expé-
rience au désert du Nouveau-
Mexique, où ils faisaient l'essai de
projectiles automatiques à une dis-
tance possible du ‘lex cents mil
es. Ils fouillen* m° ntenant les
États-Unis, la mer des Antilles
et les régions du Pacifique pour
trouver une étenrue de deux mil
les pour faire des expériences.

L'artillerie de l’armée, en an-
nonçant qu’une -5mmission con
jointe de l’armée nt de la marine
avait commencé ces recherches,
a annoncé que les experts auront
-dientôt besoin de !eur propre pla-
rete. '

Ces savants ont dit a un jour
paliste qu'ils prévaient l’invention
d'une fusée qui fera le tour du
monde en une hetrre et demie, à
ure altitude de deux cents mil
les Il s'agissait Ge savoir si la
fusée pourait contenir un passa-
ger. “Oui, plus tard’. répondit-on
sans hésitation, ‘juand les fusées

nosséderont des chambres de dé-
zression”.
Pendant ce t>mps,

les fusées d'aujouru’hui et de
bientôt pourraizrt contenir des
bombes atomiques ? On croit que
oul.
On dit que les A-lemands dé-

veloppèrent une V-2 de quatorze
tonnes, dont treive tonnes d'ins-
iruments et de combustible, ce qui
,aissait une tonne disponible pour
la charge explesive, “l’affaire”
Les Allemands «evaient avoir des
plens dans la té'e.
Les experts de l'ntillerie ame-

ricaine, aux champs d’essai sur
les sables blancs Ce pair avec les
savants allemands, travaillent à
perfectionner cet‘: arme meurtriêé-
re de la deuxième Grande Guerre.

-—___

ELLE PLEURACOMME
UNE FONTAINE

KANOGAN (Washington) (PA)
— La mariée fondit en larmes et
s'enfuit de la maison alors qu’elle
était à échanger les promesses ma-
trimoniales avec son époux. Une
bombe lacrymogène était tombée
par accident de la poche du marié,
le shérif-adjoint Eldon Barker.

est-ce que

 

 

 

BRULEURS A L'HUILE
somplètement automatique, contrôle e' °
réservoir: TARU on 200 gallons. vendns
«vec OL sans tnstallation. — Fermez
«» désirés

LOUIS PLUMBING
& HEATING SERVICE

160. ‘ue Bruyère * Tel: 5-6065
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AVIS
Le bureau de M. C.-R. Lafre-
nière, 99, rue Rideau, Ottawa,
sera fermé toute la journée du
lundi. et ouvert toute la journée,
samedi, durant juillet et août.  

Fête champêtre

des membres du

RA àBritannia
Le premier pique-nique des

membres du RA a eu lieu hier, à

Britannia. Une foule d’environ

1,500 personnes s'était rendue au

parc d’été et le programme d’amu-

sements était sous la direction de

"Association récréative du Ser

vice Civil. |
Au cours de l'après-midi l’équipe

de baseball de l'édifice no 7 a rem-

porté la victoire sur celle de l'As-

surance-Chômage par un pointage

de 9-8 et l’équipe de l'Agriculture

a défait celle des Statistiques 7-3.

Une partie amusante entre les

chefs du Bureau de la Statistique

et une équipe féminine se termina
par le pointage de 8 à 7 en faveur
des chefs. Tous les employés qui
participèrent au pique-nique eu-
rent la permission de quitter le bu-
reau à midi, hier, et des tramwavs
spéciaux avaient été mis à la dis-
position du RA.

L'après-midi se passa en épreu-
ves de toutes sortes. Les prix fu-
rent distribués par les responsa-
bles de la fête champêtre, MM. H.-
J. Hudeck et W. Evraire. Après le
souper, il y eut chant en commun
et danse.

Les gagnants des épreuves sont:
Joan Flood, course des enfants de
moins de six ans; Rita Melville, fil-
lettes de 6 à 9; Jean-Claude Ri-
chard, garcons de 6 à 9; Pierrette

Richard, fillettes de 9 à 12: Aimé
Johns, garçons de 9 à 12; S. Tom-
linson, course de cuillère et d’oi-
gnon; Jackie Desmarais el Germai-
ne Groulx, course à trois jambes;
Tomlinson et Payette, course à
trois jambes; M. et Mme Abell,
course à brouette: J.-H. Young,
course de 100 verges et Jean
Schoen, course de 50 verges,

tle

Funérailles
M. MARCEL THERRIEN

Ce matin, ont eu lieu les funé-
railles de M. Marcel Therrien, fils
de M. et Mme Roméo Therrien,
504, rue Clarence, décédé dans up
hôpital local. après une courte
maladie, à l'âge de 18 ans.
Le cortège quitta les salons

Gauthier. 259, rue St-Patrice, à
7 heures 10, pour se rendre à l'é-
glise Ste-Anne où un service fut
chanté à 8 heures.

M. l’abbé Scantland fit la levée
du corps et chanta le service as-
sisté de MM. les abbés P. Mar-
tel et J. Richard, comme diacre et
sous-diacre.
Une nombreuse assistance rem-

plissait l’église, la dépouille mor-
telle de M. Therrien était escortée
par un détachement de cadets de
l'air, de l'escadrille Ottawa-Dol-
lard.
Le défunt fut inhumé au cime-

tière Notre-Dame, où MM. les ab-
bés W. Scantland et P. Martel ré-
citérent les dernières prières.

etm
La loi britannique dit que le

pain doit être vendu d'après sa
pesanteur seulement

 

 

AVIS

R. J. BASTIEN
OPTOMETRISTE

9. rue Nicolas, OTTAWA.

désire annoncer qu'il sera absent

ile aon bureau à partir de ven-

dredi midi le 28 juin à verdredi

le 12 juillet,

BUREAU OUVERT

sous la srveillance de Jacqueline

et Clément Bastien, du 6

juillet.
au 12

 

 

 

 

journée et demain. Vents légers
à l'heure. demain.

Vancouver 53, 72; Edmonton

 

LE TEMPS QU'IL FERA
«L'après les pronostics touruis par la Presse Canadienne)

Pronostics:
DEMAIN: BEAU

MINIMUM (ce soir)

MAXIMUM (demain)

Ottawa et la région: Beau, avec quelques nuages au cours de la

*

  
de l'est, augmentant à 10 milles

49, 70: Régina —. T5;

 

 

Nouveau Cold Wave

“NOMA”
Permanante a la creme Machine

venant d'en dehors de la ville

286. rue Dalhousie 

 

matique sans fil LIDO. Service spé
cial sans appointement à nos client:

SALON BROSSEAU }
Tél. 4-2757

Ouvert tous les soirs par appointement i
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Retrait de
nos troupes

de T.-Neuve

Le quartier général de la Dé-

fense a annoncé ce soir le retrait

complet de la force armée cana-

dienne stationnée à Terre-Neuve

et qui atteignit au plus fort de la

guerre, un effectif de 6,075 hom-

mes.
Cette nouvelle a été rendue pu-

blique avec l'arrivée au Canada
des quelques derniers soldats ra-
patriés ayant appartenu à ce corps.

C’est le Dominion qui, en 1940,
entreprit de fournir une partie de
la garnison de Terre-Neuve et, en
juin de cette même année, un ré-
giment des “Black Watch” arrivait
sur jes lieux.

Presque tous le sservices de nos
trois armes y furent, par la suite,
représentés, mais l'infanterie et
l'artillerie formèrent l’élément pré-
dominant. On y vit successivement
des unités du Queen's Own Rifles
of Canada, du Victoria Rifles, du
Prince Edward Island Highlanders,
des Fusiliers de Sherbrooke, du
incoln and Welland Regiment, du
Algonquin Regiment, du Régiment
de Joliette, du Pictou Highland-
ers, et des régiments de St-Hya-
cinthe, de Québec et de Montma-
gnie.

 

 

On demande
Commis supplémentaire bi-

lingue avec expérience dans

la vente de chaussures au dé-

tail, pour les samedis seule-

ment. Nous payons 50 sous

de l'heure. S'adresser au gé-

rant, 297, rue Dalhousie,

Otlawa. 
 

  

 

AVIS

le dentiste

J.-A. GAUTHIER
325, rue Dalhousie

contraint de discontinuer
temporairement ses services
professionnels, faute de lo-
cal, désire avertir sa clientèle
qu’il a ouvert un bureau d'’af-
aires à 331%, Dalyhousie,
tél. 3-9230 et qu’il reprendra
l'exercice de sa profession,
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Exigez

L'EAU DE JAVEL
ORIENTAL

purifie, blanchit,

désinfecte

CHEZ TOUS LES
BONS EPICIERS

EMILE CHARETTE, prop

883, rue St-Patrice, Otlaws
Tél: 3-9992

 

   
  
  

le SAMEDI, durant

Examen

 

Je suis absent de mon bureau, toute la journée,

Ulric ST-AMOUR, Optométriste
Chambre 100 — Immeuble Transportation

48, rue Rideau, tél, 3-4505, Ottawa

juin, juillet et août

de la vue
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Marchy By |

2.6221 | X LAPOINTE
y La plus vieille poissonnerie

( recommandabie d'Ottawa

Maintenant 2 magasins pour

 

Saumon frais
de Gaspé

Maquereau frais

vous servir

841, Bank

5-1404  

au début de l'automne, et en-
core sur la rue Dalhousie,  

 

L'éfat d'Howard Hughes
demeure toujours grave
LOS ANGELES (PA) — Le doc

teur Verne Mason, qui est le me-
decin d'Howard Hughes depuis tou-
jours, rapporte que son patient n'a
pas subi de fracture du crâne com-
me on'l’avait craint tout d’abord.
I] précise que le poumon gauche,
écrasé et perforé quand l'avion s’e-
crasa, fonctionnait de nouveau,
:-=s que l’état de Hughes insp1-
rait encore des craintes.

On ne tentera pas d’intervention
chirurgicale avant que M. Hughes
se remette du terrible choc ner-
veux éprouvé quand son avion est
tombé sur 3 maisons a Beverley:
Hills (Californie).

 

 

 

A. LANGLOIS,B.Sc. A.
‘i-devant sous-commissaire des brevets

Procureur de Brevets, enrg.

Recherches brevets d'invention
Dessins de fabrique

Droits d'auteur

C.P. 783, Stn. B.…. Ottawa
Tél. 4-2326  
 

  
 ia

    
Télephnne:

5-5256
Banquets
prives   

* Le palais du Chop Sucy

Nous noua spécialisona dans ia pré-
paration des mets canadiens

et chinois.

Nous pourvoyons aux réunions
ou banquets privés.

Service de restaurant toute
Ia nuit durant.

228. RUE ALBERT
! porte n l'est de la rue Bank.   
 

 

 

 

Vaste

SITE AVANTAGEUX

A VENDRE
dans la ville de HULL

terrain | 
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WRIGHT VILLE

(LtArmeal,

 

 

 

 

Superficie   
 

Longeant le “Brewery Creek”

et à proximité des voies du C.P.R.

Idéal pour industrie, aéroport, etc.

et autres possibilités commerciales.

‘Appeler M. L.-P. Beaulieu -

+ 71 acres  
2-9775 - OtlLawa

i
i

Winnipe*--#

64, 86: Toronto 56, 83: OTTAWA 53, T7: Montréal 60, —; Québec
57, 68: Saint-Jean 56, —; Moncton 55, 74: Halifax 49. 61: Charlot
tetown 54, 66; Sydney 54, 60; Yarmouth 54, 62.

 


